





























nombre égal a celui des missiles 


à la France : 2 
Fe : 2 
no a’: À nés e* Z 

Le 2 Fondateur : Hubert Beuve-Méry 





e Armenients intercontinentaux : une initiative «prometteuse» 
: n e Euromissiles : une offre «inacceptable » 


Alors que l'offre de M. Andropoy, annoncée mardi, de réduire de 
25 % les armements intercontinentaux des deux superpuissances a été 
jugée «prometteuse» par le délégué américain aux conversations 
START de Genève, l'autre proposition du secrétaire général du P.C. 
soviétique visant à limiter les missiles à moyenne portée SS-29 à un 


et britanniques a été jugée 


« inacceptable » par le département d’État. 

A Paris, M. Cheysson à redouté que la proposition soviétique sur 
les SS-20 « soit um moyen pour détourner la conversation de ce qui est 
de vrai sujet », à savoir le déséquilibre des forces en Europe. 

Les réactions dans d'autres capitales sont plus nuancées. A Bonn 


Le dialogue reste possible 
malgré le refus du plan Savary 
par l'enseignement catholique 


Le premier effet de surprise passé après la publication de La réac- 
tion de Fenseisnement catholique aux propositions de M. Savary, rien 
ne permet aujourd’hui d'affirmer que la négociation n'aura pas lieu. 

L'exégèse du texte de Ia Commission permanente de l'enseigne- 
ment catholique autorise à penser que tout n’est pas fermé. Ainsi se 
déclare-t-elle prête à examiner de nouvelles propositions du ministre de 
Féducation nationale ou à présenter elle-même, en prenant son temps 
— c’est-à-dire selon Ea même stratégie que le ministre, — des contre- 
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Algérie, 2 DA : Moroc. 3.09 &r.; Temitia, 200 mt, : 
i i Belgique, 


Tarif des abonnements page 22 


ut | La seule différence est qu'il abat-ses 
cartes nettement plus vite que son 


he 
ral UE 
ik di 


de l'appareil policier savent que 
cette famense question 
peut être explosive. 


mécontentement, ces conces- 
sious siffisent-elles ? Il reste un 


jusqu’à présent à Pégard des au- 
tres pays socialistes. < Nous 





_ ou de n'être pas intervenus suffi. 


samment tôt ? Avant même son |: 


accession au pouvoir, 
M. Andropoy a cultivé son image 
de «Hbéral». Des transfuges 
ont dit de lui qu’il s’était opposé 


dre. . Fo) ten Le 
Le discours du soïxantième 
anniversaire n’infirme pas le ju- 


gement de ceux qui présentent le 


secrétaire général comme uu peu 
plus libéral que les autres. Ü ne 
Je confirme pas non plus. | 


À douze missiles nuclésires américains 


plus M responsables 
“militaires américains ont toujours 


en Afgha- 


un porte-parole a indiqué que le gouvernement «exeminera soïgneuse- 
ment et avec le plus grand sérieux > une offre qui « paraît alléchante ». 
Toutefois, a-t-H ajouté, «si cela signifie que l'URSS. vent perpétuer 
son avantage dans un secteur déterminant, ce n'est pas politiquement 
acceptable. Si c'est le cas, nous accueillerons ces propositions avec 
scepticisme ». ; 

A Londres, {a position soviétique ne semble pas à Mme Thatcher 
«susceptible de maintenir l'équilibre nécessaire à notre sécurité ». 
M. Pyn, secrétaire au Foreign Office, y 2 vu toutefois « ua petit pas en 
araut >. 


La carotte et le bâton 


par MICHEL TATU 


Si M. Andropov tente de rompre  ouest-allemand Süddeutsche Zeïtung 
l'immobilisme de la politique soviéti- (18 décembre) que « {a déploiement 
que dans certains domaines, il est un des nouvelles armes de l'alliance 
secteur dans lequel san objectif ne atlantique créera une situation entiè- 
peut que rester celui de son prédé- rement nouvelle et nous amènera à 
de 1e désir de TOTAN de démeme  o ET 

la décision de di > : 
bre 1979 visant à déployer à partir (Lire la suite page 3.) 
de la fin de 1983 cinq cent soixante- 







dans cinq pays d'Europe occidentale. 


nouvblle vigueur depuis un Le cobseil des mipistres de- co rsveredi 22 éScembre éevait 
l'avertissement des désigner kes présidents des vingt-quatre chambres régionales des 

militaires soviétiques » comptes peer fa métropole et Poutre-mer. 
cités par L'agence Novosti. selon les- Ces juräiictions qui se mettront eu place le 1° janvier sont une 





préféré celle du «lancement sur 
attaque »,. c'est-à-dire seulement 
lorsqu'un missile ennemi a explosé 
sur le soi ami, d’autres porte-parole 
soviétiques ont pris le relais. 







soviétique, a affirmé au journal 





LE GOUVERNEMENT DÉSIGNE LES PRÉSIDENTS 
DES VINGT-QUATRE CHAMBRES RÉGIONALES 
DES COMPTES 


des pièces maîtresses de Ia réforme de décentralisation, comme 


« La nomination des des chambres régionales des 
comptes illustre Le volonté du gouvernement de faire de ces rou- 
j des 


» Tous les contrôles, toutes les tutelles a priori 
primés. La liberté doit s'exercer dans le cadre de La loi, elle impose 
donc une responsabilité réelle. Les chambres régionales des 
comptes permettent de conjuguer liberté et responsabilité, » 

(Lire page 23 l'article de FRANÇOIS GROSRICHARD.) 


INFORMATIQUE ET TIERS-MONDE 


propositions. Or, lorsqu'on refuse le dialogue, on ne propose rien. 


Cette - ouverture » — le mot est 
utilisé tant par des responsables de 
l'enseignement catholique qu'au se- 
crétariat de l'épiscopat — figure 
dans a seconde partie de la déclara- 
tion publiée le mardi 2] décembre 
par la Commission permanente de 
l'enseignement catholique. On peut 
la rapprocher de la tonalité du com- 
muniqué signé par Mer Jean Vilnet, 
président de la Conférence épisco- 
pale française. L'épiscopat y rap- 
pelle des principes, notamment 
- avec fermeté, son attachement à 
un enseignement dont le rüle com- 
plémentaire dans la nation est es- 
sentiel pour la majorité des Fran- 
çais ». td il s'abrite derrière - des 
parents, des enseignants - pour par- 
ler d'inquiétude. Îl se garde bien de 
trancher, prenant en fait de la bau- 
teur par rapport à l'actualité, et 














ir central, Ces 







ont été sap- 








Le saut de la « puce » 


La scène se passe à Taroudant par PIERRE DROUIN 


fortifications roses qui font de la (-L'Orcident accepteratil vrai- 
ville une des plus attachantes du Men! de céder ses secrets de fabrica- 
Maroc. tion? On aura plutôt ses gad- 

On a livré il y a quelques jours gels -/. les inquiets (+ On nous 
quatre mini-ordinateurs. Depuis, condamne à la paresse : on me dir 
c'est l'effervescence parmi les élèves d'appuyer sur un bouton pour avoir 
des ‘grandes classes, J1 y a les la réponse, mais j'aimerais savoir 
enthousiastes (« C'esr plus chouette comment a été élaborée certe 
qu'une moto -}, les sceptiques réponse »|. 


' dans un lycée proche des célèbres 


En lui offrant un bijou pour Noël, 

vous ne POUVEZ pas VOUS tromper. 
Parmi vous les bijoux de la création Fred, 

nous trouverons le sien. 

x Celui qu’elle-mème aurait choisi parce qu'il 

lui ressemble. 

‘  Ersi vous songez à d'autres cadeaux, 

sacs, bagages, pendules, boîtes à jeux, 

_ vous les trouverez tous au “6 Royale” de Fred. 

Notre catalogue peur vous être adressé sur 


simple demande. 
FRED 


Joaillier 


: 6, rue Royale. Paris 8°, TEL 260.30.65. 
Le Charidge, 74 Champs-Elysées - Hôcel Méridien, Paris. 
Aéroport d'Orly » La Croisette, Cannes. 
Hôtel Loews, Monte-Carlo + Hôtel Byblos, Saint-Tropez. 
20, rue du Marché, Genève - Beverly Hills. Houston. Dallas, 








Ces adoïescents viennent 
d'apprendre — Lrès vite — à manipu- 
ler l'engin qui leur permettra de 
mieux assimiler l'accord du perti- 
cipe passé. grâce à des phrases-iypes 
apparaissant sur l'écran. Mais déjà 
ils se posent des questions essen- 
elles, de celles qui alimenreront les 
débats d'un colloque très dense 
organisé, dans la même ville, par 
l'Association marcccine de prospec- 
tive (1) sur l'impact de !'informaii- 
que. 


Vu d'Afrique, La diffusion des 
ordinateurs ne se présente pas avec 
cette simplicité proche de l'évidence 
que démontra M. Jean-Jacques 
Servan-Schreiber, en octobre 1980, 
dans son Défi mondial. 


Il est vrai que ie micro-processeur 
peut aider les pays pauvres à fran- 
Chir certains obstacles du développe- 
ment, mais les craintes que son 
exploitation suscite ne sont pas 
minces et ne relèvent pas seulement 
du réflexe contre l'ordre capitaliste. 


Où en est-on aujourd'hui dans 
celte confrontation majeure entre 
les technologies nouvelles ei l'avenir 
des pays en développement ? 

La plupart des nations du tiers- 
monde ont conscience que les dispa- 
rités économiques et sociales avec 
les pays industrialisés qui ne font 
que croître s'accentueront suivant 
un rythme plus rapide d'ici 
l'an 2000. 


{Lire la suite page 28.) 





{3) Fondée par M. Mabdi Elmandjra 
et présidée par M. Abdelmalek Cher- 


conclut en insistant sur la - complé- 
mentarité des services rendus - par 
les deux systèmes scolaires. pour 
qu'un - dialogue - soit possible, car 
- c'est ensemble que nous devons ré- 
pondre aux défis de notre temps ». 

C'est peut-être l'occesion de rap- 
peler que, au sein des états-majors 
de l'enseignement catholique, des 
nuances existent. Dans ses commen 
taires, M. Paul Guiberteau, secré- 
taire général, esi le plus réservé, et 
n'a visiblement pas envie d'en dé- 
coudre. Ce n'esi pas par hasard qu'il 
a été choisi, en septembre 1981, par 
l'épiscopat. Réputé pour être. 
comme M. Savarv, un habile népo- 
ciateur, M. Guiberteau atrénue les 
excès politiques de l'ancienne 
équipe qui dirigeait le secrétariat gé- 
néral. Il est néanmoins assez isolé 
parmi des états-majors dont les pré- 
férences pour l'ancienne majorité 
sont, quoi qu'ils en disent, réelles. 

La première partie du 1exte de la 
Commission permanente doit beau- 
coup à ces derniers. Toutes les pro- 
positions du ministre y sont rejetées 
sous prétexie qu'elles conduisent à 
la main-mise de Je « puissance pu- 
blique - sur « l'ensernble de la vie 
scolaire des écoles corauliques -. 
Ce rejet ait totalement abstraction 

ints que M. René Rémond, 
{professeur à l'Insriqut d'études poli- 
uques de Paris et président du Cen- 
tre catholique des intellectuels fran- 
çais), par exemple, qualifie, avec 
des précautions, d'- émuirions inté- 


ressantes ». En particulier la volonté | © 


de faire « évoluer les deux sysièmes 
d'enseignement en proposant à l'en- 
seignement public de s'inspirer as- 
sez pren des principes et des 
méchodes qui expliquent, depuis 
vingt ans, la réussite de l'enseigne- 
ment catholique -. 
CATHERINE ARDITTI 
et CHARLES VIAL, 


{ Lire la suite page 9.) 


AU JOUR LE JOUR 


C'est le droit des citoyens — 
et mérie leur devoir — de mon- 
ter aux créneaux s'ils estiment 
que l'information, dans leur 
pays. est enchaïnée, folsifiée. 

ilonnée. 


Il est, par exemple, naturel, 
légal et démocratique, qu'une 
institution indépendante comme 
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ou fae aux propositions de M. Andropov L'unité du système éducatif |Les refoulements 


d'étrangers 


Des émissaires français 
se sont rendus à Alger 


Comme l'Élysée l'avait an- 
noncé au terme de la visite à 
Paris du président algérien, 
M. Chadli Bendjedid, la 
France se préoccupe de résou- 
dre le différend qui oppose les 
deux pays à propos des refou- 
lements aux frontières. Une 
mission conduite par les direc- 
teurs de cabinet de MM. Def- 
Jerre et Cheysson, qui se rend 
mercredi 22 décembre à Alger 
et doit aller ensuite à Rabat et 
à Tunis afin de surmonter ces 
difficultés. 

La tâche des deux émis- 
saires. MM. Maurice Gri- 
maud {intérieur et décentrali- 
sation) et François Scheer 
{relations extérieures), s'an- 
nonce difficile. Contestée dans 
des pays du Maghreb, la nou- 
velle réglemeniation l'est 
aussi en France, où elle fait 
l'objet de recours en annula- 
tion sur lesquels le Conseil 
d'Étar devra bientôt se pro- 
noncer. 

Après La campagne humanitaire, 
la bataille juridique. Après l'offen- 
sive diplomatique, la parole est au 
Conseil d'État, saisi par diverses 
organisations au sujet de la légalité 
de textes dont les Algériens dénon- 
cent le caractère - ségrégarif» et 
« humiliant ». 

En application de cette nouvelle 
réglementation, lus de 

000 ers ont été refoulés 
depuis le début de l'amnée, Sont 
17 292 Algériens. 4 903 Tunisiens et 
4 375 Marocains (entre Îe {+ janvier 
et le 30 novembre). Des chiffres à la 
mesure de l'efficacité d'une politi- 
que qui vise à stopper l'immigration 
estine, un objectif atteint au 
prix de telles frictions que M. Mit- 
terrand ne pouvait rester sourd aux 
protestations algériennes. 

Les témoignages abondent sur la 
manière dont les étra: sont par- 
fois refoulés au mépris, sinon tou- 
jours des textes, du moins de Ja sim- 
ple humanité. 


BERTRAND LEGENDRE. 
{Lire la suite page 10.} 


Autorité 


la Haute Autorité soit saisie 
par les amis de la vérité. Dans 
Les pays où une telle institurion 
n'existe pas, on ne peuf saisir 
que les aurorités. 

La requête des communistes 
français est un hommage à leur 
pays. 

BRUNO FRAPPAT. 


« lA EN DU DÉVELOPPEMENT », DE FRANÇOIS PARTANT 
L’agonie du capital 


Voici, écrit en termes mesurés et 
simples, un important petit livre- 
choc. D'aucuns estimsront que le 
sujet mériterait un plus ample déve- 
loppement, qui aurait permis un affi- 
nement des 1dées. un approfondisse- 
ment des analyses. Peut-ätrs... Et 
Pourtant, il es: sain, lorsque j'ncons- 
cience demeure quasiment générale, 
de ne pas noyer le poisson, de lancer 
le débat avec vigueur, st d'ignorer les 
haussements d'épaules des « spécia- 
listes ». 

François Partant, qui fut banquier, 
qui ne nicane pas des analyses 
marxistes et qui n'est pas de ceux 
qui proclament « {a mort des idéolo- 
ges s, pense que nous ne vivons 
même plus en « crise », maïs dans 
un stade de « décomposition 3 
affectant l'ensemble de la planète. Le 
discours occidental sur le progrès 
scientifique et techniques indéfini qui 
s'étendrait à toutes les sociétés — 
sous la forme capnaliste pnvée ou 
étatique — est essoufflé. Et le 
« développement » est un concept 
qu procède du même fondement 
idéologique que les donunations clas- 
siques d'autrefois. 

Rares SOnt cependant ceux qui 
osent regarder en face la réalité ou 
admettre publiquement que, par 
exemple, des milliards d'hommes ne 


pourront jamais consommer autant 
que l'actuelle minorité de nantis (1). 
L'edmattre, ce serait « Condemner 
l'idée même de développement », 
dominante dans les pays qui se 
considèrent comme « J'avant- 
garde » de l'évolution humaine ». 

L'auteur a des pages très fortes 
sur l'échange et les avantages com- 
paratifs. {| écrit notamment ceci : 
« La dénonciation de l'impérialisme 
du capñal ou de celui des Étars au 
service du capitalisme ne relève que 
de l'incantation, dès lors qu'on 
n'explique pss quelles fantastiques 
zransformetions seraient à apporter à 
l'appareil producnf des pays indus- 
trialisés si Ceux-ci devaient renoncer 
à l'impérialisme. » 

JACQUES DECORNOY. 
{Lire la suite page 2.] 





(3 Minorité occidentale à laquelle 
sont liées où qu'imitent les «élites» 
d'autres sociétés. Lorsque lc gouverne- 
menti chinois signe un aceurd avec 
Volkswagen, il ne peut sérivusement 
songer à voir un jour 1ous les Chinois 
rouler en voiture.. La production seru 
nécessairement destinée à une minorilé 
tinfime} qui détournera à son profit une 
parte du PNB. créera de nouvelles 
distorsions sociales et préviendra l'émer- 
gence d'un mode de vie original, 
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L'avenir 
de l'école 
privée 


Le gouvernement 


par la bouche 
de M. Savary 
ses propositions 
sur l'avenir 


le débat 

sur ce sujet 

qui traverse la vie 
politique française 
depuis un siècle 
vient de rebondir. 
Franck Sérusclat 


d'un service public 


un espace éducatif 
l'enfant. 


1l demande 


les réalités 


à veiller, 
dans les écoles 
catholi 


à la qualité 

de l’enseignement 
religieux 

et à l'exercice 

de la vie 
communautaire. 


ont été écrits, 

pour l'essentiel. 
avant la déclaration 
du ministre 

et ne constituent 
donc pas 

des réactions 

à ses propos. 


ayant fait connaître, 


de l’enseignement privé, 


approuve la création 


attaché à coordonner 


Quant à Jean Dujardin, 


qu'on prenne en compte 





le respect réel 
de la laïcité 
ait pour contrepartie 






la vocation de l'Église 


aux finalités éducatives, 


Précisons que ces textes 



































Laïcité et appartenance religieuse 


ANS les futures négociations 

sur l'enseignement privé, le 

roblème délicat de la laïi- 

cité et de l'appartenance religieuse 
ne peut pas ne pas se poser. 

Nous ne voulons pas le réenvisa- 
ger ici d'une façon théorique. Nous 
n'avons pas mission pour cela. Cela 
a été fait cela ne manquera pas 
d'être fait encore en temps oppor- 
tun. Nous voulons seulement mon- 
trer comment il peut être vécu de fa- 
çon concrète dans une école tant il 
nous semble vrai, à l'expérience, que 
les problèmes « théoriques - pren- 
nent souvent une autre coloration au 
contact des réalités. 

Un fait s'impose à 1ous : il y a une 
crise de l'enseignement. Cette crise 


. n'épargne aucune institution, privée 


comme publique, même si les diffi- 
cultés rencontrées ne sont pas identi- 
ques pour tous et partout à la fois. 


Rappelons-en les signes pour mé- 
moire: la multiplicité des échecs 
scolaires, les redoublements fré- 
quents et souvent inefficaces, les 
orientations négatives ou erronées, 
les diplômes inadéquats et ces en- 
trées dans la vie professionnelle à 
seize ans sans véritable formation. 
Le bilan est lourd. [1 s’y ajoute un 
mal diffus et insidieux : trop 
d'élèves à peine quelques mois après 
leur entrée dans le secondaire n'ai- 
ment plus leur école, ils s'y ennuient. 

De là vient, pour une part impor- 
tante, le malaise inavoué et parfois 
inavouable, parce qu'on ne peut plus 
changer de métier. de trop d'ensei- 
gants. Beaucoup, qui ont choisi ce 


‘ métier par goût, s'inquiètent et dou- 


tent. ils répliquent par des revendi- 
cations diverses, mal comprises de 
l'opinion te plus souvent. Nous 
sommes dans un cercle vicieux. 

Les causes sont multiples. 

La scolarisation massive et obliga- 
toire jusqu'à seize ans : indispensa- 
ble par souci démocratique, peu 
près dominée sur un gs quantita- 
tif, mais mal maîtrisée sur un plan 
qualitatif (au sens le plus large du 
terme) et surtout dont on n'a pas 
mesuré (c'est très grave) la signifi- 
cation pronie et sociale pour 
des ado nts. Manque de moyens 
matériels, manque de moyens en 
hommes, insuffisante formation des 
maîtres (initiale et permanente), 
crise des valeurs. mort des idéclogies 
mobilisatrices, éclatement des 
cultures... Elles traduisent en réalité 
la crise de notre SOCIÉTÉ dont, après 
toit le malaise scolaire n'est qu'un 
reflet. 





Des spaks-hars 
de l'enseignement 


Tout peut être invoqué, tout peut 
être discuté, selon l'expérience que 
l'on a ou le schéma d'analyse qui 
guide la réflexion. Mais pour nous. 
hommes de terrain, ces analyses. né- 
cessaires pour discerner l'avenir, 
sont radicalement insuffisantes pour 
vivre dans le présent. Elles négligent 
trop le point de rencontre par lequel 
les difficultés nous atieignent. 
Toutes les causes repérées conzri- 
buent au délabrement du - tissu 
éducatif » dont vit l'école 11), 

Toute pédagogie, en effet. quelle 
que soit sa valeur. s'appuie sur des 
réalités autres qu'elle-même. L'acre 





écrin fençcise de 
SCIENTIFIC 
AMERICAN 






idées 


d'enseigner et d'apprendre est sou- 
tenu par un jeu complexe de motiva- 
tions ; i dépend de son environne- 
ment (2). 

Or celui-ci ne nous est plus favo- 
rable. a priori, comme hier, parce 
que l’ancien consensus éducatif na- 
tional dont toutes les écoles vivaient, 
même implicitement n'existe plus, 
sauf ici ou Là par lambeaux. L'ensei- 
gnement, au sens étroit du terme, 
risque de mourir parce qu'il n'est 
plus porté par un milieu éducatif. 
Aussi est-il inévitable que les écoles 
se réduisent peu à peu à une fonc- 
tion «technique +. devenant des 
sortes de -snacks-bars de l'ensei- 
gnement ». 

En attendant les remèdes, nous 

ns Comme une certitude d’expé- 
rience cette affirmation: aucune 
école, quelles que soient les fonc- 
tions que la nation lui assignera, ne 
peut vivre quotidiennement comme 
telle sans un consensus éducatif mi- 
nimum entre les trois parties qui la 
composent. Et celui-ci ne peut être 
mis en place sans reconnaissance et 
acceptation d'objectifs éducatifs 
communs, C'est pourquoi on ne peut 
pas ne pas définir aujourd'hui un 
projet éducatif au niveau de chaque 
établissement. ei cela non seulement 
pour des raisons théoriques mais par 
suite du vide - éducatif» qui en- 
toure l'école, pour reprendre l'ex- 
pression d’un des proches collabora- 
teurs du ministre de l'éducation 
nationale (3). 

Qui a autorité pour établir ce pro- 
jet? C'est sans nul doute une des 
questions essentielles. Sans vouloir 
la traiter ici, formulons pourtant 
deux remarques. L’ État a le droit, le 
devoir même, de définir une politi- 
que de l'éducation. c'est sa responsa- 
bilité par rapport à la communauté 
nationale, Mais at-il pour autant le 
droit de formuler les projets éduca- 
tifs dans leurs finalités extrêmes ? 

Par principe d'abord, mais sur. 
tout le peut-il aujourd'hui lorsqu'il 
n'y a plus d'éthique commune, 
que les conceptions de l'homme qui 
la fondent sont si divergentes ? ? Dans 
la société pluraliste qui est la nôtre, 
ne se doit-il pas d'accepter une cer- 
taine diversité d'objectifs, reflet de 
la diversité des familles spirituelles 
qui la composent. Un refus absolu 
de sa part e en germe des ris- 
ques considérables. 

Maïs une nouvelle question sur- 
git : l'État peut-il accepter toutes les 
demandes éducatives qui lui sont 
présentées, et notamment celles de 
groupes religieux qui n'ont pas de 
statut juridique officiel et dont il est 
séparé 

Comment répondre à une telle 
question, et surtout comment se 


par JEAN DUJARDIN (*} 


faire comprendre eu égard à une his- 
toire qui demeure trop passion 
selle ? On ne peut pourtant ps 
échapper aux réalités. Nous en fai- 
sions nôtre le constat depuis long- 
Leraps lorsque nous en avons rencon- 
tré la formulation éclatante dans le 
livre de Louis Legrand : + Rappe- 
lons quelques principes gui de- 
vraient nous éclairer : 1} IH ny a 
pas d'éducation ible sans va- 
leur et sans affectivité : 2} toute 
valeur er toute affectivité qui la 
porte sont liées à une vision du 
monde et à des finalités pédagogi- 
ques qui en découlent. La possibilité 
d'une laïcité positive, moteur d'une 
éduvation nationale, est donc liée à 
la possibilité d'une acceptation 
commune de valeurs et à l'affirma- 
tion commune de finalités. Nous 
sommes bien obligés de constater la 
situation de pluralisme éthique où 
se trouve la France contempo- 
raine, » (4). Nous allons plus loin 
que M. Legrand dans les consé- 
quences. La - restauration » d'une 
école laïque et unique est peut-être 
possible et souhaitable pour ceux 
qui le désirent, mais elle n’est pas 
universellement imposable en droit, 
et aujourd'hui plus encore en fait, à 
moins d'accepter de restreindre 
cette notion de laïcité à une neutra- 
lité vide de tout contenu positif dont, 
par ailleurs, nous sommes convaincu 
qu'elle est devenue mortelle pour 
l'école dans son ensemble. 

Mais doit-on admettre a priori 
que la diversité d'écoles est incom- 
patible avec la laïcité ? L'incompati- 
bilité fréquente dans l'histoire n'est 
pas une incompatibilité de droit. Au 
surplus, l'idée « laïque » est un pro- 


duit de la civilisation chrétienne. 





Deux sources d'inquiétude 


La diversité peut certes inquiéter, 
Au-delà du problème financier sur 
lequel il devrait être possible de dia- 
loguer en toute objectivité, il faut re- 
garder en face deux sources d'in- 
quiétude « majeures ». La première, 
Croyons-nous, provient des habitudes 
d'un État qui s'est toujours 
« pensé » comme centralisateur, Sur- 
tout en ce domaine. La seconde ré- 
vèle une peur séculaire plus grave, il 
faut la mettre au clair : la peur d'un 





retour au «cléricalisme»..Le dan- : 


ger n'est pas illusoire, mais il n’est 


peut-être plus le privilège exclusif . 


des religions. 

Regardons d'ailleurs la situation 
concrète de l'enseignement « catho- 
lique». Les enfants qui le fréquen- 


(1 Prètre de l'Oratoire. 


tent ne sont pas tous catholiques et 
tous les élèves catholiques .ne le fré- 
quentent pas nécessairement, et ce 
depuis longtemps. C'est donc une si- 
tuation nouvelle. L'int tion de 
ces faits n'est pas ai ct varie 
beaucoup. 1] ne faut pas la réduire 
unilatéralement pour affirmer qu'il 
a ainsi perdu sa « raison d’être». Il 
nous semble en effet que le choix de 
l'école « confessii le» comporte 
toujours au minimum une dimension 
éthique, celleblà même qui est indis- 
pensable à l'élaboration du prier 
éducatif. On le voit bien dans le cas 


milles de confession religieuse autre 


que chrétienne, voire de familles qui : 


sc disent « athées ». 

Les écoles catholiques ne sont 
plus catholiques comme elles 
l'étaient hier, c'est vrai. Elles vivent 


une autre réalité et mettent en prati- : 
que certains aspects de la pensée de : 


l'Eglise qui se sont précisés à l’occa- 


sion du concile Vatican II. La. 


constitution Gaudium er Spes recon- 
naît « l'autonomie des réalités ter- 
restres », notamment « les mé- 
thodes particulières à chacune des 


sciences et techniques ». La déclara- 


tion sur La liberté religieuse impose à 
son tour à tous le absolu des 
consciences aussi bien dans leur 
refus que dans leur adhésion. Tout 
projet éducatif, d'une école ‘«con- 
fessionnelie » précisément, doit donc 
intégrer ces données en raison même 
de s2 référence religieuse. N'est-ce 
pas là poser les principes f 
taux de coexistence d’une vraie lar- 
cité et d'une appartenance mi 
gieuse. Une liberté « réelle », 
possibilité d’une culture ee 
proposée à tous, la présence vivante 
d'une communauté chrétienne, Tout 
cela sans confusion. Tel est le pari. 

Il faudrait montrer comment il 

ut être réalisé concrètement. 


possibilité et cela sans affadisse- 
ment. Situation de fait, qui rejoint la 
Situation de droit im] par la loi 
de 1959 dans son article premier," 
paragraphe 4. 


Un équilibre difficile 








L'équilibre : à tenir est difficile. 
Les risques de confusion et de dé- 
bordement existent selon les méan- . 





Diotste : pourtant quelq 


cautions : l'inscription dans de Fels 
établissements ne devra pas résulter . 


du seul hasard de la carte scolaire: 
Eu doit comporter un accord réci- 





proque explicite des intéressés sur le 
contenu du projet éducatif. Cela de- 
vrait être vrai également pour les 
adultes, enscignants et éducateurs, 
dans le respect de leur conscience et 
de leur engagement personnel. Il 
faut sjouter ici : toute avancée sé. 
ñ d'une spécifité à 
irmation d' ité propre 

chaque établissement posera le 
même type de problème d'adhésion 
personnelle tôt ou Lard. 

._ Une autre précaution mérite ré- 
flexion : il faut repréciser les tutelles 


. de létablissement. En 1959, cela 
» de la demande de fa- . 


n'était guère concevable. Au- 
jourd’hui, c'est indispensable. 

Que l'Etat responsable du service 
public et de la coexistence aussi har- 
monieuse que possible de tous les ci- 
soyons dans la depui de a. opi- 

nions puisse inir pour chaque 
école le « cahier des charges qu'elle 
devra respecter », en contrôler l'ap- 
plication, qu'il puisse par ailleurs 
s'assurer d’un réel respect de la lar 
cité, quoi de plus normal. Mais, d'un 
‘autre côté, que l'Eglise, dans la me- 
: Lu où l'école se définit comme 
catholique », puisse veiller à l'au- 
ihenticité de la Préférence religieuse 
dans les finalités éducatives, à la 
qualité de l'enscignement religieux, 
aux conditions d'exercice d'une vie 
communautaire, cela aussi devrait 
être normal et dans un cadre juridi- 
que approprié. Pour ce faire, il fau- 
dra beaucoup d'imagination, pour- 
quoi pas ? 

Ces suggestions permettront-elles 

der réexaminer d” ne façon sereine 
exigences trop longtem 

çues comme contradictoires PNG 
n'avons ps qualité pour le dire. Ce 
qui est sr, c'est que rien ne progres- 
sera si les positions théoriques ou les 
visions idéologiques ne sont pas 
conrontes, aux réalités d'au- 
ÿ jourd'hui. C'est à ce simple mais 

ien difficile exercice que nous 
avons commencé de nous entraîner 





(1) Par tissu éducatif, nous enter 
dons cet ensemble de valeurs implici! 


. we tes autour desquelles sféubite 


ration de ceux Qui permettent 


Here pt Pa 

(2) Comme la l'expres- 
sion doit être eu! dans un sens très 
large. L'institution dans tous ses as 
pects : la famille, l'environnement éco- 
nomique, social, culturel. politique, reli- 
gieux, etc. . 


1% D Expression d de M. _Ch Join- 
10. ae unique, éd. Cemea, 


. 5) ep idées rek l'essen- 
dd des qui ont es -müûries et réflé- 
uns du M-P.E-C., Guns 
pour | ent. Carholi ue, siège 

en: a de Général . 75008 





ORTEURS d'un même projet de 
P promotion pour l'homme, 
| pour sa liberté d'être pleine- 
| ment lui-même, laïcité et socialisme 
| sont indissociables. 


Leur épanouissement réciproque 
est nécessaire pour qu'une Républi- 
que garantisse i’accèës aux chances 
de dévelopnement pour chaque indi- 
vidu. assure, en même temps, la re- 
connaissance des différances, le droit 
de leur expression et les moyens de 
vivre leurs contradictions sans heurts 
ni rejets inutiles et sectaires. 

L'une et l'autre s'opposent à tout 
dogmatisme. à toute religion d'État, 
qu'elle soit confessionnelle, scien- 
tiste ou politique, qui, transformant 
une hypothèse en vérité définitive, 
tend à y soumettre tout at tous. 

Laïcité appliquée, socialisme vécu, 
c'est au niveau de l'institution sco- 
taire — de la façon concrète dont 
sont respectées et assurées son au- 
tonomie et ss liberté d'être — que 
cela sa mesure et se vérifie. Au 
jourd'hui, l'äpreté d'une bataille pas- 
sée n'est plus de mise. Le temps de 
l'affrontement entre « l'école cbscu- 
rantiste » et «l'école sans Dieu et 
sans morale de l'instiruteur public » 
est révolu; et, pourtant, il resta 
comme un relent de ces débats : il 
revient comme un regain d'ana- 
thème. La notion de laïcité s’est ap- 
profondie : elle a élargi son contenu 
au paint ds faire comprendre à cha- 
cun qu'il y trouve sa place sans ris- 
que d'y perdre son identité : chacun 
peut percevoir, et vérifier, le sens 
premier de la laïcité : refus de sou- 
mettre l'espnt aux formules dogmati- 
ques de toute espèce, respect de ce- 


à | lui qui pense autrement. 


C'est pour cette raison qu'il faut 
enfin débarrasser de scores mai- 
saines, utilisées par espris de sys- 
tème, quelques mots-clefs comme li- 
berté d'enseignement et pluralisme. 
NW faut sgalement s’accorder sur les 
droits de l'enfant et les devors des 
parents. 

1 faut ensuite dire clairement — 
dés Mmamenant et sans crèinte des 
remous — la finahté et les moyens 
d'une institution scolaire laïque, pu- 
bhque et unifiée, cont la mrssion est 
d'écarter tout ce qui encourage et 
pérennise la séparation des Français ; 





M | de rejeter le sectarisme et l'endoctri- 


par FRANCK SERUSCLAT e». 


nement sans faire l'impasse sur ce 
qui distingue les familles spirituelles 
Ou politiques, sur ce qui peut opposer 
les uns aux autres las citoyens ou les 
classes sociales. 


La liberté de l’enseignement n’est 
pas un droit laissé à quiconque d'or- 
ganiser à sa guise un contenu péda- 
gogique et une façon d'enseigner. La 
liberté de l'enseignement est le droït 
geranti à l'enseignement de ne dé- 
pendre d'aucune tutelle ; l'interdic- 
tion de soumettre à un tri, selon des 
critères ou des dogmes, ou tout sim- 
plement des habitudes de vie, des 
préférences, le devenir de l'enfant qui 
ne peut être emprisonné dans ce que 
les autres appellent leur liberté, 

Quant au pluralisme, il n'est pas 
respecté par l'existence d'une plura- 
lité d'écoles, chacune fermée sur un 
caractère propre et une façon univo- 
que d'expliquer les faits, gestes et 
Phénomènes qui entourent la vie : 
l'enseignement est alors utilisé pour 
« former », c'est-à-dire immuniser, 
imperméabiliser l'enfant au point de 
vue des autres. 


Liberté et pluralisme ainsi com- 
pris, l'école est alors le leu ouvert à 
tous, où se rassemblent les enfants, 
sans distinction de religion, de classe 
sociale, de race et dans le respect de 
leur diversité. 

Le respect de l'enfant exige qu’il 
en soit ain, car l'enfant n'appartient 
à personne, ni à la société ni à ses 
parents ; il ne sera jamais totalement 
étranger ni à l'une ni aux autres : il ne 
grandira pas sans en connaître les in- 
fluences ; il n'empêche, il est porteur 
d'un être à nul autre identique : et 
c'est crime contre lui que de vouloir 
le contrandre à un modèle — ver- 
tueux ou non — selon des normes et 
dogmes, politiques ou confession- 
nels, 


S'il ne doit pas être laissé à ses in- 
certhudes ou pulsions inCohérentes, 
s'il doit dispaser des moyens de leur 
maîtrise, ni la société ni le famille ne 
Peuvent s’arroger pouvoir de choisir 
Pour lui ces moyens, de les lui dicter, 
de les lur inçulquer, 

Tout alors dant être organisé dans 
l8 sans de ce respect dù à l'enfant, 
de certe liberté garantie à l'enseigne- 


ment, pierre angulaire mais pas uni- 
que de l'éducation. 

Un enseignement pluriel suppose 
l'ouverture de l'école sur de qui en- 
toure la vie de l'enfant. L'unicité du 
maître ne peut perdurer et la concep- 
tion de l’unicité d’une équipe doit lui 


succéder. Les familles peuvent y: 


avoir leur place et l'école deviendra 


un lieu de rencontres pour préparer 


l'enfant à « devenir un être libre par 
un exercice aménagé de la liberté, 
pour aider à prendre une assurance 
Sur sas choix futurs d'homme {1} ». 





Un espace éducatif global. : 





l'œuvre de bien d'autres facteurs que 
l'enseignement dispensé à l'école. : 
la formation donnéa per la famili” 
Dès sa naissance, le petit d'honrûe 











reste enveloppé « dans un réseai de, 
Comportements, de rites’ socis"de ‘ 
Savoirs et de savoir-faire st 
ques et professionnels, de es de’ 


Jeux qui modulent -son dévéloppe- 
ment et suxquels participént aussi 
bien les ainés immédiats que les an- 
ciens du graupe. La compiexfté de la: 
es industrielle contemporaine, 

les tensions de la.vie urbaine, le ré- 
trécissement de la cellule familiale, le 
travail des parents hors du foyer, les 
claisonnements de toures sortes, la 
Sectorisation des activités, ont baus- 
culé, et pertiellement détruit, un 
équilibre nécessaire ». È 

Aujourd'hui à n'existe pes da lieu’ 
éducatif «unique et unitaires où 
s'exercerait l'éducation. L'idée neuve 





à promouvoir est celle de l'existance 


d'un espace éducatif global et 
concerté, de l'existence d'un temps 
scolaire se déroulant en un lieu inserit * 
dans cet espace éducatif : milieu f#-" 
mifial, maison ou club, foyer socio-. 
éducatif, terrain de sport et autres 
lieux où l'enfant prend contact avec 
les réalités de'la vie locale, sociale ou 
Professionnelle ;‘it faut inventer les 
conditions d’une coordination centre 
aux. 


(*} Sénateur .socialiste. du 
mairé de Suint-Fons. . .. ae ne 


Un service public pluraliste 


* Les collectivités locales at les 
établissements scolaires auraient 
conjointement l'initiative de créer les 
conditions de cette coordination ré- 
pondent aux souhaits des associa- 
tions, des familles spirituelles, des 
groupes d'affinité qui, tous, en s'as- 
surant à'tour der rôle les concours n3- 


- Cessaires, auraient en charge l' 


pacs. »° à 
+: Ajnsfnäîtra un service public, plu- 
raliste dans son esprit et dens les 
faits, autonome dans sa pédagogie, 
a. par les partenaires inté- 
ane aux familles la ge 






rantie que les choix qu'il propose ir 
Girent l'enfant à des engagements 
.Profonds, sans jamais peser sur sa 


“détermination 2. 


” Du même coup, perdrait sa der- 
nière apparence de justification l’exi- 
. gencé d'une école à « caractère pro- 
pre », l'institution scolaire piurielle — 
au fur et à mesure de la coordination 
concertée, de l’utilisation de l'espace 
-ét des temps éducatifs — permettant 
à chacun d'y trouver possibilité de 
‘transmettre son message. 

Il faudra vaincre bian des habi- 
tudes et des roulines, chez les ps- 
rents peut-être mais aussi chez ces 
Nouveaux clercs que sont devenus 
bien des enseignants, rétifs devant la 
renouveau! et les inventions néces- 
de perdre des evan- 
teges scquis, des références rassu- 
‘ rames, : 

C'est pourtant nécessaire : l'école 
“doit s'ouvrir larÿement sur la vie et 
ses complaxités ; rien n'est simple ni 
urivoque. Tout est à l'image Piurs- 
‘ tisté dé l'individu, 

La laïcité, en ‘réservant à la loi son 
“terrain spécifique, prendra alors le 
contre-pisd de ls'devise « une foi, un 
roi, une foi s-et:l’école ne sara plus 
ur instrument spirituel pour conquérir 
ou consarver un pouvoir temporel. 











Ï)- Lës citations soit tirées de la revue 
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LE SOIXANTIÈME ANNIVERSAIRE DE LA FONDATION DE L'U.R.S.S. ET LES PROPOSITIONS DE M. ANDROPOV 





Le secrétaire général du P.C. estime 
« sans brûler les étapes », « réaliser la fusion des nations soviétiques » 


La session ‘solennelle 


Jeur aprovisiomnement à la popular 
tion. . use parte du dis- 
cours l'essen sur les 
Pre entes les eo nationalités. Il a 
évoqué en ces termes les débats qui 
avaient lieu il y 2 soixante ans à 
pro made la formation de 


(Sutte de la première page.) 


Selon M. Faline, la poursuite des 
négociations de Genève deviendra 
<'impossible » dans ces conditions. 


Cela, c'est le bâton. Maïs la ca- 


dropov sont à cet égard for bien 
ajustées et représentent une étape 
de plus dans Ha liste des concessions 
que l'U.R.S.S. a faites depuis environ 
daux'ans à propus ide” son” Peu 
gramme SS-20. 


Dans un premier temps. au cours 
de l'été 1980, Brejnev a accepté des * 
négociations sans exiger que l'OTAN 
renonce au préslabla à sa décision, 
comme M. Gromyko l'affirmait six 
mois plus tôt, Puis (enr février 1981}, 
il s'est dit prêt à arrêter la mise en 
pce de ses en dans le cadre 












































UNE IDÉE DE M. CARTER 
DANS LA BOUCHE DE 
M. ANDROPOV 


M. Andropov a-t-il: puisé chez 
. ne l'inspiration d'une par- 
ions qu'il a pré- 
sentées le 21 décembre ? L'idée 
de réduire d'un quart le nombre 
.des missiles stratégiques (ceux 
qui ont plus de 5 500 km de por- 
tée) aux mains des deux supear- 
puissances, ressemble singulière- 
ment à celle que M. Cyrus 
Vance, alors secrétaire d'État, 
avait avancée au cours de son 
voyage à Moscou en mars 1977, 
deux mois après l'entrée. en fonc- 
tions du successeur de M. Geraïd 
Ford. Il s'agissait, avant l'expira- 
tion, en octobre suivant, du pre- 
mier accord SALT, conclu en 
1972 pour cinq ans, sur le limita- 
tion des armements stratégi- 
ques, de diminuer précisément 
d'un quart le nombre des vec- 
teurs autorisés dé part et d'autre 
par l'accord Ford-Brajnav de no- 
vembre 1974 à Viadivosiok, au- 
trement dit de ramener le ple- 
fond de 2 400 à 1 800. . 

M. Brejnev avait rejeté ces 
propositions, considérant. 
qu'elles n'étaient ni x accepte- 
bles », ni € équitables ». 
M. Reagan est allé depuis plus 
loin, puisqu'il demande de re- 
tomber à 850 missiles (sans les 
bombardiers) contre 2 400 chez 
les Soviétiques et 1 600 environ 
chez les Américains aujourd” hui : 
soit 50 % à peu près. * 


e Une délégation du parti socia- 
diste en Chine. — Une délégation du 
parti socialiste, conduite par M. Jac- 
ques Huntzinger, membre adjoint 
du secrétariat national, chargé des 
relations internationales, se rendra 
en Chine, du 30 décembre au 4 jan- 
vier, à l'invitation du comité central 
du P.C. chinois. Après des entretiens 


politiques à Pékin, la ges doit ‘ 
notamment se rendre à Shanghai. 








sition de la République fédérative 
russe, en pespectant le principe 

gouoeenle, fi à fallu Le génie ele 

pour irouver et 

Genre Tanne voie juste : la voie 
du ue lunque ol jure: 
» Un complexe économi 

ge s'est constitué à l'éci Île de de 

URSS. à la croissance éco- 

de toutes les 


22 lat, a Le encore M. 
s traditions progressistes, 
l'échange intensif des valeurs s, 
ruelles om contribué à l'E LÉSSE= 
ment de la culture tinationale 
socialiste.» 

Mais, a dit encore le secrétaire 
néral, «en dressant le bilan LE 
concentrons naturellement notre at- 


reprendre la ‘forrrule de Lénine, il 
s'agit « non seulement de rap- 

Pro» cher des nations mais aussi de 
Halte ser leur fusion ». Pour y par- 
verir, il ne faut en aucun cas büler qe 
les étapes …). Les différences na- 
tionales existeront encore long- 


ele Dee dela 


» Il importe que le semiment de 
Jierté naturelle pour les résultats 
ue ns se transforme en 


on nafi les, 
r'enFendre pas as de tndance à T0. 
lement, un manque de respect à 
l'égard des autres nations et eth- 
nies. Or les phénomènes négatifs de 


La carotte 


— un geste dont les Américains 
contesteront la validité puisqu'H y 
aurait aujourd’hui, selon eux, trois 
cent trente-quatre missiles de ce 
type, contre deux cent cinquante il y 
a un an. 


« Pas un de plus » 


La dernière proposition de M. An- 
dropov est conforme à ce que nous 
avions laissé prévoir il y a un an 
(le Monde du'1" décembre 1981), et 


‘ constitue une nouvelle « avancée » 
- dans-deux domaines. En premier feu, 


le secrétaire général du parti parait 
se rallier à la procédure de négocia- 
tions souhaitée par les Américains, 
en séparant les missiles des autres 
vecteurs nucléaires, avions notam- 
ment. En second fieu, il accepte de 
réduire non plus seulement les vieux 
engins des années 60, voués de 
toute manière à la ferraille, mais 
cette fois les modernes SS-20. Et il 
ramène sa revendication à un rnarché 
très simple : autant de SS-20 que de 
missiles français et britanniques, 
€ pas un de plus ». 

La proposition paraît, à première 
vue, «aller de sois. La Grande- 
Br et la France sont des alliés 
des ts-Unis, le premier de ces 
pays est même intégré au dispositif 
militaire de l'OTAN, et les Soviéti- 
qués ont de bonnes raisons da de- 
mander que leurs forces soient 
comptéss « quelque part ». Elle est 
aussi habile sur le plan politique. 
Sans cesser de dénoncer à l'adresse 


-_ des Européens les ambitions stratégi- 


ques des États-Unis, les Soviétiques 
pointent maintenant le doigt vers ces 
« empêcheurs de négocier en rond » 
que seraient les Français et les Bri- 
tanniques. S'il y a une nouvelle 
coursa aux armements en Europe, 
indique-t-on ainsi aux pacifistes, ce 
sera leur faute aussi, pas seulement 
ceñle des Américains. 


Cette présentation des choses se 
heurte pourtant à une série d'objec- 
tions : 


1) Les forces que Moscou met 
ainsi sur le même plan ne sont en fait 
guère comparables, mi par leur objet 
ni par leur importance : M. Mitter- 
rand, croyons-nous savoir, l'a expli- 
qué sans détours à M. Tchervo- 
nenko, l'ambassadeur soviétique qui 
était venu dès lundi soir lui apporter 
un texte du discours de M. Andro- 
pov : l'arsenal des SS-20 soviéti- 
ques, pour considérable qu'i soit, ne 
représente pour l'U.R.S.S. qu'une 
fraction de son potentiel nucléaire : 
elle peut «jouer sur les marges » 
alors que la France a besoin de tout 
ce qu'elle a, et de rien de moins, pour 
assurer sa sécurité. Il n’est donc pas 
question d'échanger l’un contre l'au- 
tre 


-2} Ajoutons à cela que toute 
.agression de la France contre l'Union 
soviétique est proprement impensa- 
ble, at que toutes les parties Le sa- 
vent bien. On ne saurait en dire au- 
tent de l'arsenal soviétique qui, tant 
par sa masse qué par ses Caractéris- 
tiques techniques, place le Kremlin 
en mesure de mener toutes sortes 
d'opérations, y compris une guerre 
d'agression en Europe. Et l'on relève 
à l'Élysée que même un parc de SS- 
20 limité à cent soixante lanceurs — 
l'équivalent du nombre de missiles 
français et britanniques — représente 
quatre cent quatre-vingts Ogives, soit 


qu'il faudra 


ce genre ne sont pas encore éliminés. 
Il serait incorrect de les expliquer 
rene . Ê les ins du 
Out est important dans 
ce domaine, l'attitude envers la lan- 
“gue, les monuments du passé, l'in- 
terprétation des événements histori- 
pe Dans certaines Républiques, 
nn es doit Ge 
représentée plus pleinement dans 
composition de la classe ouvrière. = 
Dans le passage consacré aux re- 
lations entre les pays socialistes, 
M. Andropov a dit : « Les pays du 
socialisme ont dû s'engager dans 
des lorées 


inexplo 

pas été réussi d'emblée …). Nous 
n'avons pas toujours su tirer à 
temps les conclusions indispensa- 
bles des changements qui surve- 
naient dans le monde socialiste lui 
même. D'ailleurs la siruarion 
ges ne laissait pas elle 
de temps pour 
. : il y avait des illusions 
PA li dissiper, des erreurs 
Îles on aurait à payer. » 
PÉanjourd'hui «les pays de notre 
communauté sont confrontés à de 
nombreuses 1âches sérieuses : la d& 
Jense de nos conquêtes et valeurs so- 
cialistes face aux attaques de l'im 
périalisme, la lutte pour consolider 
la paix er la détente, le perfection- 
nement continu de notre coopération 
politique, enfin la nouvelle impul- 
sion qu'il faut donner au processus 

d'intégration économique ». 































et le bâton 


exactement autant que les objectifs 
militaires de l'OTAN dénombrés en 
Europe occidentale. 


3) M. Andropov prête aux arse- 
naux de la France et de la Grande- 
Bretagne une ambition qu'ils n'ont 
pes. Ces forces nationales sont desti- 
nées à dissuader d'une attaque 
contre le territoire de ces deux pays 
et pratiquement rien d'autre, alors 
que les SS-20 menacent toute l'Eu- 
rope occidentale, en fait l’ensemble 
de l'Eurasie et du Maghreb. Faut-il 
conclure de la proposition soviétique 
que le France et la Grande-Bretagne, 
qui seraient supposées faire pièce à 
cet arsenal, devraient défandre aussi 
l'Allemagne fédérale, l'Italie et tous 
les autres pays menacés ? On ne sa- 
vait pas les dirigeants soviétiques si 
pressés de promouvoir cette « dé- 
fense européenne » à laquelle son- 
gent nombre de responsables du 
vieux continent. 


Une comparaison contestable 


4) Sur te plan technique, A est 
contestable de mettre sur le même 
plan les missiles terrestres que sont 
les SS-20 et les engins sous-marins 
qui, pour l' essentiel (à l'exception 
des avions et des dix-huit missiles du 
plateau d’Albion}) composent les ar- 
senaux français et britanniques. Les 
premiers sont crédités d'une préc 
sion plus grande et d’un temps de 
réaction plus bref, ils visent les ob- 
jectifs militaires adverses et peuvent 
éventuellement servir à une première 
frappe. Les seconds posent des pro- 
blèmes de communication beaucoup 
plus complexes, ils sont moins précis 
et représentemt l'arme de dissuasion 
typique, utilisable en seconde frappe 
contre les cités. 


Enfin et surtout, !'Union soviétique 
dispose elle-même d'un formidable 
arsenal d'engins sous-marins (près 
de neuf cent cinquante lanceurs, à 
bord d’une soixantaine de submersi- 
bies) qui peuvent viser tout aussi 
bien l'Europe que les Etats-Unis. 
C'est à la rigueur certe force-là, et 
non pas l'arsenal beaucoup plus of- 
fensif des SS-20, qui représente 


‘ l'équivalent de l'appareil de dissua- 


sion français et britannique. 

Cela dit, le rejet, déjà affirmé par 
la plupart des gouvernements occi- 
dentaux, des dernières propositions 
de M. Andropov ne signifie pas que, 
rien n'est négociable. « L'option 
zéro » de M. Reagan n'est pas, de 
son propre aveu, la seule solution 
concevable. Faut-il en conclure qu'il 
ne reste qu'à chercher un compromis 
entre ce zéro et les trois cent trente- 
trois SS-20 actuels, comme le font 
certains ? Ce serait aller vite en be- 
sogne, et surtout justifier à l'avanca 
le calcul de M. Andropov : ce chiffre 
moyen serait évidemment très pro- 
che des cent soixante unités qu'il 
mentionne aujourd’hui, moyennant 
quoi l'OTAN devrait renoncer à sa 
décision de 1979, avec toutes les 
conséquences politiques at psycholo- 
giques que l'on peut imaginer. Aussi 
bien d'autres propositions devraiant 
plutôt retenir l'attention. 


1} La première consisterait à élar- 
gir le champ de la négociation à l'en- 
sambie des armements nucléaires en 
Europe, y compris aux armes dites 
« tactiques » — ayant moins de mille 
kilomètres de portés — c'est-à-dire à 
ce que l’on appelle les « systèmes 





WASHINGTON : Une proposition « inacceptable » 


Washington. — Les dirigeants 
américains ont catégoriquement re- 
jeté la proposition de M. Andropov. 
Celle-ci est - inacceptable, affirme 
un communiqué du département 
d'Etat. Elle laisserait aux Soviéti- 
ques plusieurs centaines d'ogives 
sur leurs SS-20. tour en nous refu- 
sant les moyens d'empécher cerre 
menace. Nous ne pouvons tolérer 
que les Soviétiques soient supé- 
rieurs à nous, sous prétexte que les 
Britanniques et les Français main- 
tiennent leurs propres forces natio- 
nales de dissuasion Nous ne pou- 
vons accepter non plus que les 
limites aux missiles à portée inter- 
médiaire {F.N.I.) s'appliquent uni- 
quement à l'Europe. Cela laïsserair 
des Soviétiques libres de menacer 
nos voisins asiatiques et de garder 
une force 1rès mobile de missiles 
qui pourrait être déplacée à tout 
moment pour menacer l'OTAN. » 


Les Américains non pas éLé sur- 
pris par la proposition de M. Andro- 
pov : elle leur avait été comrauni- 
quée dans ses grandes lignes par les 
négociateurs soviétiques à Genève. 
Les alliés européens en furent aussi- 
tôt informés, et l'OTAN décida d'y 
répondre par avance, en réaffirmant 


ques demandent depuis vingt ans 


tée par les Soviétiques, sans parler 
du soutien qu'elle trouverait dans les 
milieux pacifistes. 


Des concessions 
sur le Pershing ? 


2) Des concessions pourraient 


de vol est de quatre à six minutes, et 
mettent trois heures pour atteindre 
leurs cibles, et à prendre pour argent 
comptant l'argument soviétique se- 
lon lequel cette menace d'attaque 
« sans préavis » les places dans une 

situation inacceptable. Or on oublie 
non seulement que les SS-20 pré- 
sentent le même risque pour l'Occi- 
dent, mais aussi que cent huit fusées 
Pershing seulement sont prévues, 
contre quatre cent soixante-quatre 
missiles de croisière. Une nouvelle li- 
mitation de ces engins au profit des 
missiles de croisière éliminerait cer- 
taines récriminations et renforcerait 
le caractère de « seconde frapps » 
du dispositif prévu par l'OTAN. 


3) Enfin il sera sans doute néces- 


« stratégiques », pourquoi ne pas les 
compter (non officiellemem s'il le 
faut pour ménager les susceptibilités} 
dans le cadre des négociations 
START que Russes et Américains 
tiennent à Genève sur leurs arme- 
ments stratégiques, et laisser à Mos- 
cou un contingent de missiles sous- 
marins équivalent à celui des engins 
analogues des alliés des Etats-Unis ? 
Le geste serait d'autant moins dou- 
loureux pour les Américains que 
ceux-ci ont déjà environ trois cents 
missiles sous-marins de moins que 
FU.R.-S.S. Ramener l'écart à cent 
soixante (eur permettrait même 
d'augmenter leur stock. 

N subsiste donc, on le voit, une 
marge ouverte à la négociation entre 
les exclusives et les invectives dans 
lesquelles les participants semblent 
enfermés aujourd'hui. Peut-être le 
moment n'est-il pas encore venu 
d'abartre toutes les cartes. Mais la 


Cher, si l'on n'y veille pas, sur une 


MICHEL TATU. 








De notre correspondant 


tout récemment son attachement à 
1« ‘option zéro » de M. Reagan. 


Weshington s'en Lien! toujours à 
sa propre proposition qui est de sup- 
primer totalement les missiles 1er- 
restres de moyenne portée en Eu- 
rope. Les Soviétiques démonteraient 
leurs rois cent trente-quaire SS-20 
et leurs deux cent cinquante SS-4 et 
SS-5, tandis que l'OTAN renonce- 
rait aux cinq cent soixante-douze 
Pershing et missiles de croisière qui 
doivent être installés à partir 
de 1983. 


La position américaine a été lon- 
guement expliquée mardi par deux 
responsables gouvernementaux qui 
veulent garder l'anonymat. Voici 
l'essentiel de leurs réponses. 


- Qu'y a-t-il de nouveau dans 
la proposition de M. Andropov ? 


— Rien. C'est la continuation des 
discours précédents. On demande 
toujours à l'OTAN de renoncer au 
déploiement de ses missiles, sans 
rien Jui offrir. L'U.R.S.S. conserve- 
rait un monopole complel sur ce 
type d'armement Elle ne ferait, en 
somme, que déplacer soixante-douze 
SS-20 qui ireient s'ajouter à la cen- 
taine d'autres déjà présents dans la 
partie asiatique de son territoire. 
Une petite réduction en Europe lais- 
serait la menace intacte, d'autant 
que ces fusées, très mobiles, seraient 
facilement déplaçables dans l'autre 
sens. 


— Pourquoi, selon vous. 
M. Andropov a-1-il fait ce dis- 
cours ? 


— Pour nourrir les éditoriaux de 
la presse occidentale : pour donner 
un impression de mouvement. Les 
Soviétiques ont toujours cherché à 
diviser l'alliance atlantique et à sé- 
parer les Etats-Unis de leurs alliés. 
Nous, nous pensons que la solution 
des problèmes se trouve dans des né- 
gociations sérieuses à Genève : non 
dans des lentatives d° influencer 
l'opinion publique. 


— Le discours de M. Andro- 
pov ne contient-il vraiment rien 
de positif ? 


— Nous sommes beureux qu'il ait 
endossé la proposition du président 
Reagan de renforcer les « mesures 
de confiance» (pour diminuer les 
risques d'accident ou de malen- 
tendu, pouvant provoquer un conflit 
nucléaire). 
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— Mais M. Reagan constatait 
récemment que les négociations 
soviéto-américaines allaient 
« dans la bonne direction ».… 


— Élles se déroulent, en effet, 
dans un climaL sérieux, Maïs en ce 
qui concerne la « bonne direction », 
le président parlait des négociations 
sur les armes stratégiques, pour les- 
quelles les Soviétiques ont accepté 
le principe d'une réduction. Il ne 
parlait pas des F.N.I. que les Sovié- 
tiques sont les seuls à avoir déployés 
en Europe et auxquels ils ne veulent 
pas renoncer. 


— Pourquoi refusez-vous de 
tenir compte des armes nu- 
cléaires britanniques et fran 
çaises ? 


— C'est une position constante de 
l'OTAN. Dans les années 70. 
l'U.R.S.S. avait accepté de conclure 
des accords suratégiques avec nous 
sur cette base. Les Etats-Unis n'ont 
d'ailleurs aucune capacité de négo- 
cier au nom des Français et des Bri- 
tanniques. Ceux-ci possèdent des 
armes en toute indépendance et sou- 
veraineté. Les fusées de l'OTAN ont 
un rôle différent : entraîner une ri- 
poste globale à toute attaque com- 
mise contre un pays membre. Et 
même si on comptait les arsenaux 
britanniques et Français, il y auraït 
toujours un énorme déséquilibre en 
faveur de l'U.R.S.S. Les Soviétiques 
ont le droit de chercher l'égalité 
avec l'ensemble de l’autre camp, 
mais pas la supériorité. 


— Après s'être engagée à re- 
noncer au premier tir nucléaire, 
l'URSS. vient de proposer la 
renonciation au premier tir 
comventionnel. N'est-ce pas une 
nouveauté intéressante ? 


_— C'est de la rhétorique. Les So- 
viétiques n'ont jamais éLé de grands 
pratiquants de ce genre de renoncia- 
tion, ni en Europe de l'Est ni en Af- 
ghanistan.. 


— Le discours de M. Andro- 
por vous rend-il plus pessimiste 
sur les chances d'un accord de 
réduction des armements ? 


— Non, Mais il est essentiel que, 
en l'absence d'un accord acceptable, 
les Américains et les Européens s'en 
tiennent au déploiement des missiles 
de l'OTAN décidé en décem- 
bre 1979 et prévu à la fin de l'année 
prochaine.» 


ROBERT SOLÉ. 
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LES RÉACTIONS FRANCAISES 
AUX PROPOSITIONS DE M. ANDROPOV 


M. CHEYSSON : 


« Un moyen pour 


détourner la conversation... » 


Interrogé sur les propositions de 
M. Andropov, mardi 2] décembre, 
M. Cheysson, ministre des relations 
extérieures, a notamment déclaré 
mardi 21 décembre à Antenne 2 : 


« Je crains que ce ne soit un 
moyen pour détourner la conversa- 
tion de ce qui est le vrai sujet, à sa- 
voir que les Soviétiques, depuis 
quelques années, accumulent en Eu- 
rope des armes nucléaires redouta- 
bles par leur rapidité et leur préci- 
sion, qui ne peuvent atieindre que 
l'Europe occidentale. qu'il y a donc 
un déséquilibre en Europr occiden- 
tale. 


» Certes. il y a place pour une ré- 
duction des volumes d'armes straté- 
giques (.….). Actuellemenr, chacun 
des deux partenaires a de quoi dé- 
truire l'autre cing ou six fois. On 
peut réduire de beaucoup plus de 
25% (comme le propose M. Andro- 
pov). Ce qui choque, c'est d'immé- 
diatemen: imroduire l'arsenal mi 
cléaire français. 1l à été fait à la 
dimension minimum. Si nous dimi- 
nuons cet arsenal nucléaire, il n'a 
plus de valeur dissuasive. Nous 
n'avons donc jamais accepié que les 
armes nucléaires françaises soient 


comprises dans le raisonnement 
dans le calcul de Genève. - 


= Nous sommes indépendants ». a 
dit M. Cheysson. » M. Andropoy 
souhaitet-il que nous nous inté- 
grions dans l'alliance arlanique, 
que nos fusées dépendent d'un com- 
mandement américain ? » 


« L'équilibre est la clef de la 
paix », a encore dit M. Cheysson. 
selon qui le moyen de rétablir l'équi- 
libre est de supprimer les fusées so- 
viétiques accumulées en Europe 
orientale. - C'est ce qu'on appelle 
J'option zéro = — ou - les réduire à 
peu de chose », « Le moyen que pro- 
pose M. Andropov est de faire en- 
1rer en jeu des armes qui sont de na- 
ture tout à fait différente. Ça ne va 
pas. Dans ce cas, le seul moyen sera 
d'introduire les fusées américaines 
Pershing en Allemagne, en Jtalie et 
ailleurs », a conclu le ministre. 


Interrogé enfin sur l'éventualité 
d'un voyage de M. Andropov à Paris 
ou de M. Mitterrand à Moscou, en 
1983, M. Cheysson a déclaré : 
- Pour le moment, rien n'est 
prévu (..) Nous n'excluons rien. » 


DANS LA PRESSE FRANÇAISE 
« L'Humanité » critique 


« la précipitation 


L'Humanité de ce mercredi 
22 décembre, tout en donnant une 
de place au discours de M. An- 
ropov, ne le commente pas directe- 
ment. Cependant, sous le titre « Un 
commentaire précipité de Claude 
Cbeysson », l'organe du P.C. écrit à 
propos des déclarations du ministre 
des relations extérieures : + On peut 
regretter une telle précipitation 
dans le commentaire. Répéter les 
thèses et les positions de la Maison 
Blanche sur l'« option séro-, le 
surarmement soviétique et la mise 
en œuvre du déploiement des six 
cenis nouveaux missiles n'est pas 
une réponse à un projet chiffré de 
réduction simultanée des forces en 
présence sur le continent, projet qui 
s'accompagne de propositions 
concrères sur la diminution des sys- 
tèmes stratégiques des deux 
grandes puissances. « 
Selon Libération. le discours de 
M. Andropov est « ur vrai coup de 


M. VORONTZOV, 
NOUVEL AMBASSADEUR 
D'UR.S.S, A PARIS 


Nous apprenons de bonne source 
que l'Union soviétique se propose de 
nommer M. louli Vorontzov, son ac- 
tuel ambassadeur en Inde, au poste 
d'ambassadeur en France. 1] rempla- 
cera M. Tchervonenko. qui doit 
quitter Paris à la fin du mois. 

À la différence de son prédéces- 
seur, qui avait longtemps travaillé 
dans l'appareil du parti en Ukraine, 
M. Vorontzor est un diplomate de 
carrière. Agé aujourd'hui de 
Cinquante-trois ans, il est entré en 
1952 au ministère soviétique des af- 
faires étrangères. après avoir achevé 
ses études à l'Institut des relations 
internationales de Moscou. 1] a été 
en poste quatre ans au total, dans les 
années 50 et 60, au sein de la mis- 
sion de l'U.R.S.S. auprès de l'ONU 
à New-York. puis onze ans à Wa- 
shington, d'abord comme conseiller 
puis comme ministre. Depuis 1977 il 
était ambassadeur en Inde. 

Membre du parti communiste de- 
puis 1956, M. Voronizov siège aussi, 
comme son prédécesseur. au comilé 
central, où il a êté élu en 1981. 


PROCHAIN VOYAGE 
DE M. CHEYSSON 
AU CAMEROUN 
ET EN MAURITANIE 


M. Claude Cheysson. rainistre des 
relations extérieures. ira en visite of- 
ficielle. du 26 au 30 décembre. au 
Cameroun et en Mauritanie. Ce sera 
la première visite du ministre des re- 
Jations extérieures seul, sans qu'il 
accompagne le président de la Ré- 
publique. dans des Etais de Fan- 
cienne Afrique française. Jusqu'à 
présent, les visites ministérielles à 
ces Etats étaient réservées, sans 
qu'il y ait partage formel des compé- 
tences, au ministre délégué auprès 
du ministre des relations exLérieures 
chargé de la coopération et du déve- 
loppement, M. Cot, récemment rem- 
placé par M. Nucci. 

Au début de janvier, M. Claude 
Cheysson 1erminera dans le Golfe 
{Bahrein et Qatar) le vovuge qu'il 
avai commencé en novembre par le 
Koweït, et qu'il dut interrompre 
pour se rendre aux obsèques de Leu- 
nid Breinev. 





» de M. Cheysson 


maitre +. 1] «revient à demander 
aux Françaises er aux Britanni- 
ques : étes-vous adultes ou avez- 
vous besoin de l'Oncle Sam pour dé- 
cider de votre défense ? Il s'agit 
d'une véritable tentative de « décou- 
pler » l'Europe des Etats-Unis ».. 


Pour Le Matin, + Youri Andro- 
pov a jeté {...), non sans grâce, son 
premier pavé dans la mare arlanti- 
que », mais « la démonstration sen- 
firait moins son tour de passe-passe 
si Youri Andropov avait proposé un 
équilibre général, nucléaire et 
conventionnel, des armements en 
Europe ». 

Le Quotidien de Paris ecrit : « Le 
chantage de M. Andropov est le 
même que celui de M. Brejnev. Ce 
ne sont pas les fusées soviétiques 
déjà braquées sur l'Europe occiden- 
tale qui sont dangereuses, ce sont 
les armes américaines qui ne sont 
pas encore installées. + 


| Aux Nations unies 


L'ARABE DEVIENT 
LANGUE DE TRAVAIL 
AU CONSEIL DE SÉCURITÉ | 


Nations unies {AF.P-AP.). — 
Le Conseil de sécurité des Nations 
unies a décidé, mardi 21 décembre. 
par consensus que l'arabe serait à 
partir du Î® janvier 1983 langue de 
travail avec l'anglais, le chinois. l'es- 
pagnol, le français et le russe. | 
L'arabe était déjà utilisé par la plu- | 
part des autres institutions de l'Or- | 
ganisation, notamment l'assemblée 
générale depuis 1973. 

L'Assemblée générale 2, en outre, 
suspendu ses 1ravaux faute d'avoir | 
épuisé l'ordre du jour. Elle les re- 
prendra probablement fin mars ou 
début avril 1983, après le sommet 
des pays non alignés à New Delhi. | 

L'Assemblée a auparavant décidé | 
de réduire de plus de 33 millions de 
dollars (environ 250 millions de 
francs) le budget 1982-1983 de } 
l'Organisation. qui s'élèvera pour le : 
prochain exercice à près de 
1.743 milliard de dollars. Cette déci- 
sion. qui prend en compie les criti- 
ques américaines et soviétiques 
contre l'inflation des dépenses, à êté 
adoptée par 117 voix, contre l+ et 
12 abstentions. Les États-Unis et 
leurs alliés et les pays du bioc sovié- 
uique ont néanmoins volé contre. es- 
timant les éconamies insuffisantes. 


e RECTIFICATIF. - Un 
lapsus a fait parler André Fontaine, 
dans son article sur - Le grain de sa- 
ble polonais - (/e Afonde du 22 dé- 
cembre). du colonel *Papagos- 
alors qu'il s'agissait, bien entendu, 
du colonel Papadopoulos. chef de la 
{ junte grecque de 1967 à 1973. Le 
meréchel (et non pas coionel) Pa- 
pagos avait dirigé le gouemement 
hellénique de 1952 ä 1955. après 
avoir commandé l'armée au mument 
des invasions italienne et allemande 
puis pendant la guerre civile. 
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EUROPE 





Espagne 


Le parti communiste fait son autocritique 


De notre correspondant 


Madrid. — Les changements 
opérés en novembre dernier à la tête 
du P.C.E. (parti communiste espa- 
gnoli sont-ils en train Ge se traduire 
par une rénovation véritable de cette 
formation ? Le départ de M. San- 
üago Carrillo du secrétariat général, 
un poste qu'il occupait depuis 1960, 
et son remplacement par M. Ge- 
rardo Iglesias avaient suscité le 
scepticisme, le second étant consi- 
déré comme un « inconditionnel » 
du premier. Mais la conférence na- 
tionale que le P.C.E. vient de tenir à 
Madrid, du 17 au 19 décembre, a 
permis à M. Iglesias de faire preuve 
d'une indépendance inattendue vis- 
à-vis de son prédécesseur, 

Les secteurs contestataires du 
parti avaient exigé la convocation 
d'un congrès extraordinaire, seul ha- 
bilité à procéder aux transforma- 
tions en profondeur indispensables 
après la débäcle subie aux élections 
du 28 octobre, qui a fait passer les 
communistes de vingt-trois à quatre 
députés. Dans la crainte qu'un 
congrès ne mette à nouveau en évi- 
dence les divisions du P.C.E. à quel- 
ques mois des élections municipales 
et régionales du printemps prochain, 
la direction communiste a finale- 
ment opté pour une réunion plus res- 
treinte. Celle-ci n'en a pas moins 
permis aux cinq cents délégués d'en- 
tendre M. Iglesias se livrer pour la 
première fois à une analyse sans 
concession des erreurs passées. 

Le secrétaire général a certes 
tenu à se réclamer. à plusieurs re- 
prises, de son prédécesseur. Ce qui 
ne l'a pas empêché de re ha- 
bilement à son compte plusieurs des 
critiques adressées à M. Carrillo par 
ses adversaires ct qui leur avaient 
valu, à l'époque, l'exclusion du co- 
mité central. - Si norre parti n'avait 
Pas vu sa présence au sein des mou- 
vements de masse S'affaiblir sans 
cesse, il aurait été en meilleure 
condiion pour se défendre, a af- 
firmé M. Iglesias. Nous nous 
sommes trop préoccupés du travail 
au sein des institutions, au détri- 
ment de l'action au sein de la so- 
ciété. Et lorsqu'un parii comme le 
nôtre oublie le travail à la base, il 
court le risque de périr. Il faut éga- 
lement être conscient que les mou- 


vements de masse ont leur propre 
dynamique et ne doivent pas ètre 
considérés comme une simple cour- 
roie de transmission du parti. = 


Rénovation partielle 


Après avoir ainsi répondu à l'in- 
quiétude de l'aile gauche du P.C.E. 
M. Iglesias a également assumé. en 
partie, les critiques du secteur op 
posé, celui des « rénovateurs » : 
- Des conflits sont apparus de ious 
côtés au sein de notre parti. Les or- 
ganes de direction se sont abstenus 
d'en discuter et se sont contentés 
d'écouter la version d'une des par- 
ties impliquées, nuisant ainsi cha- 
que fois davantage à l'unité de notre 
formation. - Sans doute n'est-ce pas 
un hasard si M. Carrillo n'a pas as- 
sisté à La majeure partie des débats, 
une absence qui a été interprétée 
comme une marque indéniable de 
désaccord. 

La rénovation qui semble s’amor- 
cer au sein du P.C.E. cependant, 
n'est encore que partielle. « L'impa- 
tience serait noire pire alliée dans 
des circonstances actuelles », à af- 
firmé M. Iglesias. 11 s’est opposé à 1 
reconnaissance de tendances au sein 
du P.C.E. et, s'il a lancé un appel à 
ceux qui ont quitté le parti pour 
qu'ils le réintègrent. c'est en des 
termes restrictifs qui rendent plus 
difficile la réconciliation. Ceux qui 
s'opposaient hier à M. Carrillo at- 
tendent de son successeur qu'il Lra- 
duise par des faits concrets et des 
changements de personnes les 
bonnes intentions manifestées. 

Reste à savoir si cette tentative ne 
vient pas trop tard. Beaucoup de 
ceux qui auraient encore pu rejoin- 
dre les rangs du P.C.E. avant les 
élections du 28 octobre considèrent 
aujourd'hui que ce parti est doréna- 
vant condamné à jouer un.rôle politi- 
que marginal. 1] est vrai que les me- 
sures économiques impopulaires que 
devront prendre les socialistes au 
gouvernement dégageront certaine- 
ment un espace politique sur leur 
gauche. fl nest pas sûr pour autant 
Que le P.C.E. soit à même de l'occu- 
per. 


THIERRY MAUNIAK. 


_+ Pays-Bas 
L'une des organisations pour la paix 





a eu des contacts avec Moscou et Berlin-Est 


De notre correspondant 


Amsterdam. — Des membres du 
Mouvement pour la paix, aux Pays- 
Bes. ont collaboré. systématique- 


‘| ment, de façon ouverte ou -secrète, 
avec des personnes et des groupes . 
la 


soviétiques ou est-allemands. Cei 

ne met pas en cause, cependam, le 
Mouvement de La paix dans sa tota- 
lité. Cette déclaration, faite la se- 
maine dernière par le ministre de 
l'intérieur, M. Koos Rietkert, a ra- 
nimé le conflit soujours latent aux 


Pays-Bas entre ceux qui affirment : 


que le mouvement pacifiste néerlan- 
dais est dirigé par Moscou et ceux 
Qui reprochent à leurs adversaires de 
voir des fantômes partout. , 
M. Rietkerk répondait aux ques- 
tions des députés après que des ex- 
traits de rapports secrets des ser- 
vices de renseignements (B.V.D.) 
eurent été publiés par des organes 
de conservateurs. Selon ces 
fuites, confirmées par le ministre, le. 
groupe d'action « Arrêtez La bombe 
à neutrons!» a entretenu des 
contacts étroits avec des fonction- 
naïres de Moscou et de Berlin-Est, 
parmi lesquels se trouvaient des di- 


plomates ét des membres des ser- ” 
vices de renseignements. 


Ces déclarations du ministre ne 
sont pas Lrès surprenantes puisqu'il - 
était de notoriété publique 
que.parmi les dirigeants du groupe 
« Arrëtez la bombe à neutrons ! +, se 
trouvent un certain nombre de merm- 
bres actifs du P.C. nécrlandais qui 
étaient encore partisans de la ligne 
de Moscou quand les projets de dé- 
.velopper la bombe à neutrons ont 61€ 
révélés. 


Cependant, ce groupe d'action ‘‘ 


s'était efforcé, avec succès, de don- - 
ner un caractère nOn partisan à som 
“action. Plus d'un million de Néerlan- 
dais avaient apposé leur signature : 
sur des listes de protestation. Le mi- 
nistre de l’intérieur a pris soin, d'au- : 
tre part, de discuiper le Conseil in- 
ferconfessionnel pour la paix 
{LK.V.) de toute connivence avec 
l'Europe de l'Est. Ll a, cependant, 
appelé à la «vigilance» contre 
d'éventuelles infiltrations commu- 
nistes, ce qui a été très mal reçu par 


FLK-V. RENE TER STEEGE. 


DU BON USAGE DES « PÉRIODES MILITAIRES » 


minée, à Czerwouy-Bor, ax nord- 


Varsovie. Il y a parmi ces 
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Argentine 


La justice révèle l'identité 
de soixante-seize victimes de la répression 


Correspondance 


Buenos-Aires. — Abattement, ef- 
froi à l'idée qu'elles connaîtront peut- 
être le sort de leurs enfants en ou- 
vrant le journal, imdignation aussi, se 
lisaient sur le visage des parents de 
disparus, à la suite de la publication, 
le mardi 21 décembre, dans tous les 
quotidiens de la capitale, d'une hste 
de personnes mortes « au Cours 
d'affrontements avec les forces ar- 
mées ». Sur les soixante-seize cada- 
vres dont l'identité a été communi- 
quée par la justice. vingt-trois sont 
enterrés au cimetière de la Chacarita, 
le pius important de la ville de 
Buenos-Aires, et cinquante-trois ont 
été remis aux familles. Ces infonma- 
tions ont été rendues publiques par le 
juge d'instruction chargé d'enquêter 
sur les irrégularités qui, selon les res- 
ponsables des organisations de dé- 
fense des droits de l’homme, au- 
raient été commises par les autorités 
de la morgue. 

Aucune des victimes éntérrées au 
cimetière de la Chacarita ne figure 
sur les listes établies par les « mères 
de la place de Mai », et neuf seule- 
ment sont portées « disparues » sur 
les registres des autres organisations 
hurmannaires. Cela n’a rien d'éton- 
nant. Dans de nombreux cas. en ef- 
fer. les families ont préféré garder le 
silence Sur les sparuons. « On ne 
peut douter désormais que le nombre 
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de personnes disparues est large- 
ment supérieur aux quelque six mille 
Cas qui nous ont été signalés », et-. 
firme un responsable du Centre 
d'études légales et sociales (CELS). 

Îl est clair également que de nom- 
breux « disparus + ne sont pas morts 
« au cours d'affrontements avec les 
forces armées », mais Ont été sé- 
questrés et exécutés. Selon le CELS, 
sur les soixante-saize cas connus 
mardi, six au moins concement des 
personnes qui ont été froidement as- 
sassinées. 

Quelles sont les raisons qui ont 
poussé le juge d'instruction à com- 
muniquer, pour la première fois de- 
puis l'instauration du régime mili- 
taire, une liste de victimes de La 
répression ? il faut y voir, selon la 
plupart des observateurs, une nou- 
velle preuve de la voionté du pouvoir 
judiciaire de prendre ses distances 
par rapport aux autorités militaires. 
La démission spectaculaire, dans la 
même journée de mardi, d’un juge fé- 
déraï, M. Pedro Narvaiz, est évidem- 
ment venue renforcer catte thèse. 
M. Narvaiz à durement critiqué dans 
sa lettre de démission la « persis- 
tance de situations d'exception » et 
la véritable « immunité » dont jouit 
le pouvoir militaire. 

JACQUES DESPRES. 








Nicaragua 


De la guerilla à la guerre 


Dans l'article sur la situation mi- 
litaire au Nicaragua [le Monde 
daté 19-20 décembre), des passages 
eniiers ont été és, page 4, par 
suite d'une défaillance technique. IT 
fallait lire: s 

«Les -«contras- (les contr 
révolutionnaires ont bien choisi leur 
point d'attaque : les montagnes du 
nord se prêtent aux coups de main. 
En outre, elles abritent la plus 
grande partie de la production. de 
café — la première source de devises 
du pays. En attaquant aü moinent 
de la récolte — qui a lieu en novem- 
bre et en décembre, — les somozistes 
entendent visiblement la saboter: Ils 
ont multiplié des actions du même 
type en brûlant des camions, en dé- 
truisant des entrepôts alimentaires, 
ea s'attaquant même à des barrages. 


Le Front sandiniste a dû envoyer Six. 


mille jeunes pour cueillir le café, la 
main-d'œuvre habituelle ayant Été 
éloignée par les combats. » fà 
Et plus loin: es 
+ Selon l'opposition nicara- 
Buayeane et certains diplomates, ily 
a des zones entières, désorruais, que. 
les sandinistes ne parviennent pas à 
contrôler : c'est le cas des forêts de :: 
Zelaya et d'une partie de la monta. - 
gne. Depuis plusieurs semaines, plus 
sieurs milliers de Miskitos habitant 


la sierra ont été évacués, £e qui avait 

‘déjà été le cas, il y a un an, des In- 
diens vivant dans les forêts rive- 
raïnes du rio Coco. 

» C'est au cours d’une opération 
d'évacuation que soixante-dix-huit 
enfants sont morts à bord d'un héli- 
coptère soviétique MI-8, qui s’est 


. écrasé dans la jungle, sans doute en 


raison d'une défaillance. technique 


‘ou parce qu'il était trop chargé. Les 


responsables du régime ont. aussitôt, 
accusé l’«impérialisme» d'être la 
Cause — au moins indirecte — d'un 
tel accident, ‘puisque c'est en raison 
dé son agression qu'il a fallu dépla- 
Cer en hâte des populations. 

+ + Les anti-sandinistes ont plus 
de movens que n'en avaient les san- 


‘dinistes quand ils se batraïient 


contre Somoza, dit un des dirigeants 
‘du ï conservateur, M. Aïlfonso 


parti con 
. Calero_ Ils om plus d'hommes et 


plus d'armes: - Îl est vrai que l'ar- 


‘ mée sandiniste es aussi plus nom- 
.breuse que ne l'était la garde natio- 
‘male du défunt dictateur. On 
‘remarque, néanmoins, que ce sont 


des miliciens — des volontaires en 
principe — qui sont souvent en pre- 
mière ligne contre les sornozistes et 
que leur entraînement. voire leur 
équipement, laissent beaucoup à dé- 


sirer. 
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… Le travaux préparatoires à la construction 
de l'institüt du monde arabe ont commencé à Paris 


Le premier coup dé pioche prétu- 
dant à la constriesion" de 'lustieut 
du monde arabe ‘{l)-:a.6té donné- 
lundi 20 décembre avéc la démoli- 
tion du chais de la halle aux vins, 
quai Saint-Bernard, en présence de 
MM. Claude Cheysson, ministre des 
relations extérieures, Jack Lang, mi- 
nistre de la culture, du représentant 
de M Jacques Chirac, maire de 

-Paris, des ambassadeurs arabes à 
Paris et du-conseil d'administration 


‘M. Philippe Ardant, directeur de 
Flnstitut, a souligné äue l'événe- 
ment « est chargé d'une valeur sym- 
bolique très forte » puisqu'il s’agit 
gieux, à la culture et à la civilisa- 
tion arabes, une maison qui corres- 
ponde à la grandeur de leur passé et 
aux de leur avenir ». 

Après que M. Cheysson eût rap- 
pelé que la se à été tenue de 
travaux avant la fin 


choix du nouveau site, à proximité 
pme Paris, est « plus 
conforme que le précédent, à la 
hauteur de la civilisation arabe » et 
des ambitions des anteurs du projet, 
vaique en Europe, et qui constituera 
un fleurons de la grande Exposi- 
tion woiverselle de 1989. Quant à 


- arabe, il a 


M. ee er du Ms- 

doyen du iplomatique 

c exprimé l'espoir que le 

deuxième Pari sera gagné, à savoir 

que Fimstitut sera terminé comme 

prévu fin 1985 et inauguré au cours 
Re trimestre 1986. 

let. il s’agit d’un projet am- 

-bitieux dont le coût de revient total 

est estimé pour le moment à quelque 


180 millions de francs Les Etats 


. arabes contribuent financièrement 


moitié environ à la réalisation 

le ce projet. Le bâtiment, d'une su- 
perficie de 15000 mètres carrés, 
comprendra, entre autres, un audito- 
num de quatre cent cinquante 
Places, un musée de 6000 mètres 
Carrés constitué par des apports de 
ik notemment du Musée 


collections, 
‘des arts décoratifs et une bibtiothè- 


que susceptible d'accueillir cent 
mille volumes pour l'essentiel cen- 


- trés sur les problèmes actuels et qui 


comptera quarante mille au 
part. Elle sera la grande bibliothè- 
que internationale du monde arabe 
parce qu'elle fonctionnera en coordi- 
nation avec la Bibliothèque natio- 
nale et sera complétée par un centre 
informatisé. 


.de documentation à 


PAUL BALTA. 


(1) Adresse actuelle : 40, rue du 
Cberche-Midi, 75006 Paris. 











Répüblique Sud-Afri 
L'enquête sur Les conditions de la mort en détention 
de Neil Agfett dégage la pelice de toute responsabilité 


Johannesbourg. — + Personne 
n'est responsable du suicide par 
pendaison du docteur Neil Aggett », 
trouvé mort dans Sa cellule à l'aube 
du 5 février (/e Monde du 7 fé 
vrier). La police à 


Pavocat den fernile du nee s 
avocat de e-du 
F'avoir torturé et maltraité-le jeune . 


syndicaliste blanc au point le: 
pousser au suicide, « n'est coupable 
d'aucun acte illégal », pas même de 
« négligence ». Telles og été mardi 
21 bre, au terme de sept mois. 
d'enquête, les conclusions de la jus- 
tice sud-africaine, : 

Les services de sécurité qui déte-. 
naient Neil Aggett, - incommuni- 
cado » depuis quatre mais au mo- 
ment de sa mort, « ont été interrogés 
sans merci par le magistrat de la 
partie civile », a dir le juge Kotze, 
maïs ils sont is, au re, 
la justice, lavés de zout soupçon. Les 
tortures, à l'électricité notamment, 
dont la victime s’était | te dans 
un document écrit quelques heures 
avant sa mort, «ne correspondent 
pas aux constatations du. médecin. 
dégisie ». Les itions des nom- 
breux policiers, appelés à la barre 

M: Georges Bizos, avocat de la 
amilke, sont. « dignes de-foi, dans la. 
mesure où elles se corroborent ». 





- Côte-d'Ivoire 


M. HISSÈNE HABRÉ 
. AASSISTÉ 
AUX QUATRE SOMMETS 
DE YAMOUSSOUKRO 


Yamoussoukro. — {Reuter) 
Réunis du 19 au 21 décembre dans 
certe ville. du centre de la' Côte- 
d'Ivoire, neuf chefs d'État de l’Afri- 
‘que francophone, ont réaffirmé leur 
solidarité au séin de-quatre .organisa- 
uions régionales : Communauté éco- 
nomique de l'Afrique -de l'Ouest 
(C.E-A.0.) ; Accord de non'agres- 
sion et d'assistance en matière de dé- 
fense (ANAD) :. Union monétaire 
ouest-africaine (U.M.O.A.) et Or- 
ganisation commune ‘africaine * et 
mauricienne (OCAM) (le Monde 
du 19-20 décembre). : . - 

La décision majeure prise par les 


chefs d'État a é€-le maintien de. 
TOCAM. Considérablement affai- | 


blie ces dernières anriées par des re- 


traits successifs d'Étars membres et, |‘ 


dont ils ont souhaité la + reviralisa- 


ion Les questions délicates ont été : 


évitées, notamment la réintégration 
. du Mali au sein de l'Union moné- 

taire ouest-africaine, liée au diffé- 
rend frontalier qui oppose ce pays à 
la Haute-Volta à a 

Ces sommets ont té marqués par 
la de M. Hissène -Habré, 
chef de l'État ichadien, dom le pays 
n'est membre d'aucune des quatre 


organisations. Après le veto opposé: 


la semaine dernière par le Congo à 
Ia participation du Tchad au som- 
met de l'Union douanière de l'Afri- 
que centrale. cette présence appa- 
raît Comme une. 6 
consécration pour M. Habré. qui 


avait pris part à la conférence 


franco-africaine de Kinshasa. 





nouvelle . 


De notre correspondant : 


Les témoignages. d'une dizaine 
d'anciens compagnons d'infortune 
de Neil Aggett ont été, en revanche, 
jugés. « non crédibles». Les uns 
étaient + rep vagues », les autres 
« suspects de parti pris contre la 
lice ». La déposition de M rs 
Floyd, arrêtée en même temps que 
le jeune syndicaliste, a été jugée ir- 
recevable, car la jeune fille « parta- 
geait la vie du disparu {..) et ses 
rapports avec les policiers sont for- 
tement antagonistes ». 

M. Morris Smithers a déclaré 
sous serment qu'il avait pu assister, 
tandis qu'il était lui-même interrogé 
dans un bureau contigu, à deux 
heures de mauvais traîtements in- 
fligés pes quatre policiers à Neil Ag- 

e juge a estimé sa déposition 
honnête, mais « son observation, à 
travers une cloison de verre mat 
renforcé, est 1rop imprécise (….). Au 
demeurant, il faut noter que 
M. Smithers (qui est athée) s'est 
refusé à prêter serment Sur la Bi- 
ble », ajouté le juge. 

M. Auret Van Heerden, qui occu- 
-pait une cellule face à celle du dis- 
paru, a juré, sur La Bible cette fois, 
qu’à l’occasion de l'ouverture rapide 
des portes, à l'heure du diner, Neïl 
Aggett lui avait signifié, derrière ses 
grilles, qu'il était + à bour de 
Jorces ». Quelques heures plus tard, 
en effet, il était mort + J/ est diffi- 
cile de croire que, si les choses se 
sont passées comme le prérend 
M. Van Heerden il n'ait pas immé- 
diatement alerté les gardiens sur les 
tendances suicidaires de ‘son sup- 
posé ami (….). Ces derniers ne pou- 
vaient pas s'en douter -, a affirmé le 
juge Koize. 

En fair, at-il dit, « la responsabi- 
lité mais non justiciable, de L 
mort d'Aggert pere même lui 
ètre impiée +. D'autre part, s'il a 
£&t£ formellement établi que, peu 
avant sa mort,.le victime avait été 
gardée près de trois jours au quar- 
tier des interrogatoires. «rien ne 
prouve qu'il a été privé de sommeil 
pendant soixante-deux heures, et 
cela contre sa volonié -.A ce stade 
des atiendus, un murmure d'effare- 
ment a ru l'assistance nom- 
-breuse. Après avoir jeté un regard 
de désapprobation vers le public, 

l ment fouillé et photogra- 
phié par la police, le juge Kotze a 
pousuivi sa lecture d’une voix 
sourde. 


fiste, qui fut le premier Blanc sur La 
liste des cinquante-trois prisonniers 
disparus en détention sans procès, 
s'est donné la mort pour les raisons 
suivantes : il était dévoué à ses 
idéaux et s'est retrouvé dans l'im- 
possibilité de les poursuivre ; durant 


| sa ‘détention, il avait fourni à La po- |: 


lice des noms et des renseignements 
sur les activités de certains de ses 
æmis ; il en ressentait de la culpabi- 
‘lité à leur égard et craigaait qu'ils ke 
rejettent à sa libération. 

. Les parents du jeune médecin 
syndicaliste se sont déclarés « zrès 
déçus >. M= Hélène Suzman, porie- 
arole de l'opposition parlementaire 
ir les questions de justice, a jugé le 
serdict « à peine croyvable -. 

! PATRICE CLAUDE. 


Pour lui, le malheureux syndica- | 


LE ROI HUSSEIN À WASHINGTON 


M. Reagan essaye de convaincre 
le souverain jordanien de s'associer 
au processus de Camp David 


De notre correspondant 


Washington. — la Jordanie se joindra-t-elle au processus de paix 
entamé à Camp David, comme les Etats-Unis le lui demandent instam- 
ment ? Aucune promesse n'a été faite en ce sens par le roi Hussein, 
mardi 21 décembre, à l'issue de sa rencontre avec M. Reagan. Pas même 
en privé, si l'on en croit une source officielle américaine. Mais des 
propos très chaleureux ont été échangés par les deux chefs d'Etat. qui 
ont décidé de se revoir avant que le souverain hachémite ne quitte 


Washington, jeudi. 


M. Khaled el Hassan, l'un des 
principaux collaborateurs de 
M. Yasser Arafat, se trouve égale- 
ment à Washington et loge dans le 
même hôtel que la délégation jorda- 
pienne. Autant dire que le roi Hus- 
sein est en consultation permanente 
avec l'O.L.P. et qu'à travers lui, les 
Américains discutent avec cette 
organisation dont ils ne reconnais- 
sent pourtant pas officiellement 
l'existence. 

Le souverain hachémite a expli- 

ué à M. Reagan que deux obstacles 
l'empêchaient de se joindre aux 
négociations entre Egyvptiens et 
israéliens sur l'autonomie palesti- 
nienne. Le premier — er le plus 
important — est la colonisation crois- 
sante par l'Etat hébreu de la Cisjor- 
danie et de Gaza. Le second est le 
maintien des Lroupes israéliennes au 
Liban. 

Sur ce dernier point, M. Reagan 
avait une bonne nouvelle à annoncer 
mardi : - quelques progrès » ont été 
faits pour le retrait des troupes 
étrangères et «des discussions 
directes auront lieu dans les 
Chains jours entre Israël et le Lil 
en un lieu non fixé +. Quant à l'ave- 
nir des territoires occupés, il a été 
longuement débattu par les deux 


DEUX OFFICIERS SUPÉRIEURS 
ISRAËLENS ONT ÉTÉ TUÉS 
DANS LA BEKAA PAR L'EX- 
PLOSION D'UNE MINE. 


Deux lieutenants-colonels israé- 
21 déni, pat lerploe d'une 
re, par l’explosi 
mine. dans .la Elas ise, sur 
une route près du village de Kamed- 
el-Laouz, a indiqué dans la soirée le 
porte-parol 





le militaire israélien. 

L'armée israélienne n'avait pes 
encore établi mardi soir si la mine 
qui a causé la mort des deux offi- 
ciers avait été posée récemment. La 
route sur laquelle l'explosion s'est 
produite est proche de la ligne de 
Cessez-le-feu israélo-syrienne. L'ar- 
mée israélienne a fait état de plu- 
sieurs tentatives d'infiltration dans 
cette zone au cours des dernières se- 
maines. 

A Wasbington, le président Rea- 
gau a exprimé l'espoir que les né; 
ciations qui doivent s'ouvrir entre Is- 
raël et le Liban sur le retrait des 
forces israéliennes « puissent se dé 
rouler de façon complète et avec 
Succès », 

Le porte-parole de la Maison 
Blanche. M. Larry Speakes, a pré- 


cisé que M. Reagan avait fair ceue | @ 


déclaration au cours d’un entretien 
de quarante mioutes qu'il a eu 
mardi avec M. Philip Habib, son en- 
voyé spécial au Proche-Orient. Ce 
dernier a rendu compte au président 
de sa dernière mission dans la ré- 
gion. Selon M. Larry Speakes, il a 
indiqué que - quelques progrès 
avaient été accomplis vers un ac 
cord sur le retrait des forces étran- 
gères du Liban - et s'est dit 
convaincu que + des conversations 
directes israélo-libanaises s'ouvri- 
raïent dans les prochains jours, bien 
que le lieu de leur tenue n'air pas 
encore été fixé, — (F.P.} 
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chefs d'Etat. el de nouveaux 
échanges étaient prévus jusqu'à 
jeudi. M. Reagan a essayé de per- 
suader le roi Hussein que le meilleur 
moyen d'arrèter la colonisation 
israélienne était une entrée de la Jor- 
danie dans le processus de paix. Le 
temps joue contre vous, lui at-il 
répété. 


… Le président américain 2 cherché 
à rassurer son interlocuteur sur sa 
volonté de convaincre Israël de met- 


tre fin à la colonisation des terri-| 


toires occupés. Territoires qui, selon 
le plan Reagan, sont destinés à une 
sorte « d'association - avec la Jor- 
danie. - J'ai affirmé au roi mon 


engagement personnel à voir la paix | 


au Proche-Orient devenir une réa- 
diré effective et durable. a dir le pré- 
sident américain. Er aussi mon pro- 
Jond engagement sur Îles 
propositions que nous avons faires 
de Îe septembre à Israël. aux Pales- 
tiniens et aux Etats arabes. - ILa 
ajouté : - Sa majesté nous a élo- 
quemment décrit sa vision de la 
paix el (...) ses efforts pour encou- 
rager les Palestiniens à s'y joindre 
(-). Nous partageons le mème sen- 
timent d'urgence. » 


Le roi Hussein a affirmé. lui 
aussi, son attachement à - une paix 
juste el durable -, ajoutant : - Nous 
continuerons à faire de noire 
mieux. » Il a qualifié ses entretiens 
avec le président Regan - d'ami- 
caux, honnêtes et francs -. 


Aucune allusion publique n'a été 
faite aux armes que la Jordanie vou- 
drait acquérir aux Etats-Unis. Selon 
des sources américaines. le roi Hus- 
sein aurait renoncé aux équipements 
les plus sophistiqués 1les bombar- 
diers F-16 et les missiles sol-air 
Hawk), en raison des réticences du 

lc Mais il est clair que la 
té de Washington —.et La 
compréhension du _— sera 
proportionnelle à l'engagement 
d'Amman dans le processus de paix. 
Cinquante-cinq sénateurs (sur cent) 
et cent quatre-vingts représentants 
{sur quatre cent trente-cing) ont 
fait savoir par écrit qu'ils s'oppo- 
saient à la vente d'armes à la Jorda- 
nie Lant que ce pays ne se Serail pas 
assis à la table des négocia- 
tions. — R.S. 


Angola 


DEUX RELIGIEUSES 
ÊES. — Deux religieuses an- 
golaises ont été tuées et une troi- 
sième a été enlevée, le jeudi 
16 décembre, au cours d'une em- 
buscade rendue par l'UNITA 
{mouvement d'opposition inser- 
dit en Angola) sur Ka route re- 
liant Huambo, dans le centre du 
pays, à Kuito (esL), a-1-on appris, 
mardi 21 décembre, de source in- 
formée à Luanda. D'autre part. le 
commissaire principal de 
Chipiba. agglomération située à 
20 kilomètres de Huambo, a été 
tué samedi 18 décembre, lors 
d'une opération de J'UNITA qui 
a fait plusieurs morts. — 
{AF.P.) 


Etats-Unis 


e M. REAGAN A SIGNE UN 
BUDGET DE COMPROMIS. — 
Le président des Etats-Unis a si- 
gné mardi 21 décembre la loi de 
finances pour 1983, qui avait été 
votée lundi par le Congrès 
(le Monde du 22 décembre). 
M. Reagan, dans une déclaration 
publique, s'est dit - sarisfair - de 
ce budger, tout en reconnaissant 
qu'- il contenait des crédits et 
des dispositions qu'il ne souhai- 
tair pas -. Le président à réitéré 
ses réserves concernant ja sup- 
pression des fonds destinés à le 
production des premiers mis- 
siles MX, ainsi que l'angmenta- 
tion de 200 miilions de dollars de 
l'aide à Israël, deux modifica- 
tions introduites par le Congrès 
contre le vœu de M. Reagan. — 
LAF.P.) ; 


Guatemala 


e LE GOUVERNEMENT GLis- 
TÉMALTÈQUE a accepté le 
mardi 2] décembre. dans un 
communiqué, que soit publié ufñ 
manifeste des guérilleros qui ont 





A TRAVERS LE MOND 


LA GUERRE DU GOLFE 





L'Iran prépare de nouvelles opérations militaires 
contre l'Irak après le bombardement de Dezfoul 


Tébéran (4.F.P.1. — L'Yran ré- 
pondra par de nouvelles opérations 
militaires d'envergure au bombarde- 
ment de La ville de Dezfoul par des 
missiles irakiens. a annoncé mardi 
2} décembre le présiden: Ali Kha- 
menei à l'issue d'un entretien avec 
l'imam Khomeint. 

- Les opérations vont attendre 
un stade où l'Irak sera incapable de 
tirer sur nos villes mème de loin -, à 
déclaré l'hodjatoleslam Ali Khame- 
nei, interviewé par Radio-Téhéran. 
- Si vous croyez que celte action 
peut faire peur à l'Iran er l'amener 
à transiger sur la guerre et nos 
droirs. vous vous trompez, cette ac- 
tion nous encourage el ne fera 
qu'accroïtre vos crimes el Vas 
detes -,a poursuivi le chef de l'Etat 
iranien en s'adressant à l'Irak. 

De son côté, le commandant de 
l'armée de terre . le colonel Sayad 
Chirazi. à déclaré dans une inter- 
view au quotidien Etselaat que » de 
futures opérations seront étendues 


et embraseront toute la ligne de 
front - ajoutant que la riposte à ce 
bombardement interviendrait « 1rés 
vire =, 


Exécutions et arrestations 


Deux cent quarante-six membres 
et sympathisants de deux groupes 
d'opposition. le Komalch et l’Union 
des combattants communistes, ont 
été récemment arrêtés au Kurdistan 
iranien, a annoncé mardi un commu- 
niqué des Gardiens de la révolution. 

D'autre part, M. Hassane 
Khachkhouli, un des chefs de le 
tribu des Ghaehgaï du sud de l'Iran, 
a été exécuté 4 Chiraz en présence 
des autres chefs de la tribu empri- 
sonnés. 

A Téhéran. onze personnes. accu- 
sées de - 1rafic professsionnel et in- 
ternational de drogue -. vnt été exé- 
cutées mardi à la prison de Qasr. 


Egypte 
LA FIN DES ENTRETIENS DE M. ZHAO ZIYANG 
La Chine est disposée à reconnaître « le droit à l'existence 
| de tous les États de la région y compris Israël » 


| Correspondance 


Le Caire. — Les entretiens politi- 
ques sino-égvptiens se sont terminés. 
mardi 21 décembre. par un Léte- 
ä-rête de plus de deux heures entre 
le président Moubarak et le premier 
ministre chinois, M. Zhao Ziyang. 
Au cours d'une conférence de presse 
conjointe, 1enue au palais Koubbeh, 
à l'issue des conversations — qui ont 
été dominées par les questions du 
Proche-Orient et de l'Afrique, le 
dialogue Nord-Sud et les relations 
bilatérales, — le dirigeant chinois a. 
notamment, réaffirmé que la Chine 
était disposée à reconnaître - Le 
droit à l'indépendance et à l'exis- 
tence de 1ous les Etars de la région, 
y compris fsraël -. 

IF 2, cependant, posé certaines 
conditions : - } faut gu'Israël se re- 
tire des territoires arabes occupés 
en 1967, a-v-il dir. er que le peuple 
palestinien recouvre ses droits na- 
tionaux. - M. Zhao a égalemem 
tenu à pese que"Cetre-reconnais. 
sance 
quai pas une reconnaissance par la 

hine de l'Etat hébreu. - Dire qu'un 
Etat jouit de ce droit est une chose 
et la question de la reconnaissance 
de cer Etat est une autre chose -, a- 
t-il indiqué. 

Le premier ministre a, d'autre 
part. affirmé que son pays soutenait 
- toutes propositions ef IOus projels 









enlevé la fille du président LL 
durien. Ces derniers, qui appar- 
tiennent à un - commando Pedro 
Dias du Mouvement révolution- 
naire du peuple avaient posé 
certe condition pour libérer 


Mr Xiomara Suazo. fille du pré-1 


sident du Honduras Roberto 
Suazo, mais ciroyewne du Guate- 
mala, où elle vit depuis vingt ans, 
travaillant comme cardiolopue à 
l’hôpirai de la capitale. Le mani- 
feste des ravissetrs, qui dénonce 
l - impérialisme- américain et 
la - dicearure militaire » du Gua- 
termala, sera publié dans la presse 
du Mexique et d'Amérique cer 
trale. = (AF.P., A.P.} 


- Suisse 


e REMANIEMENT MINISTÉ- 
RIEL. — Le Conseil fédéral 
(gouvernement] a décidé le 
mardi 21 décembre une nouvelle 
répartition des portefeuilles. à La 
suite du remplacement le 8 dé- 
cembre de deux de ses membres, 
démissionnaires pour raison de 
convenance personnelle. M. AH 
phonse Egli (démocrate chré- 
tien) accède au département de 
l'intérieur en remplacement de 
M. Hürlimenn, démissionnaire. 

‘ M. Rudoif Friedrich (radical) 

4 prend lé département de la jus- 
tice et de la police. Le départe- 
ment de l'économie est confié à 
M. Kant Fürgler qui occupait de- 
puis onze ans celui de la justice et 
de la police. — {Corresp.} 





Venezuela 


e DEUX CENTS PERSONNES 
auraient péri dans l'incendie de la 
centrale 1hermique de Tacoa, 
près de Caracas. Jusqu'à présent. 


ceni quarante-Quatre corps cal. | 


cinés ont été découverts. L'incen- 
die d'un réservoir de pétrole. 


commencé dimanche A Lois Suns me À 1 
ke force sans même avoir eu le 


, temps de prévenir leurs familles. 


n'était toujours pas circonsCri le 
mardi 21 décembre. — {.4.P.1 


u droit à l'existence n'impli 








qui déboucheraicnr sur un règle- 
ment juste et global de la crise du 
Pruche-Orient +. Il 2, notamment, 
souligné l'appui de la Chine à la ré- 
solution du sommet arabe de Fès, 
- résolution raisonnable et réa- 
dise + 

Evoquant Îles relations sino- 
soviétiques, M. Zhao a exprimé l'es- 
poir de voir la - nouvelle direction 
soviétique déployer plus d'efforis 
pour éliminer les obstacles qui en- 
travent l'amélioration des rapports 
entre les deux pays -. 

Le président Moubarak a, pour sa 
part. qualilié de « réussie et 
constructive », la visite au Caire du 
président chinois. « Celle-ci, at-il 
dit. se traduira par une consolida- 
tion des relations dans les différents 
domaines (1} ». 

Les discussions égypto-chinoises 
devaient reprendre, RÉrCredr, ed 


_ veau migitéret 1] convient de no- 


ter, toutéfois, que cette visite, qui se 
terminer: vendredi matin, n'a pas 
soulevé un enthousiasme particulier 
dans fa presse égyptienne. Seul le 
quoydien .4/ Goumhouriva lui 
re un éditorial qui se borne à 
ragpeler les grands principes de Ja 
péralion sino-égyplienne. 
MOUNA EL BANNA. 








(1) La Chine fournira à l'Egypte 
soixante à quatre-vingts avions de com- 
bat F-7, version améliorée du Mig-21 so- 
viétique, a indiqué, mardi, au Caire. le 
ministre égyptien de la défense, le maré- 
chal Abdel Halim Abou Ghazala. Ces 
appareils seront montés en Egypte sous 
la supervision d'experts chinois, a ajouté 
le ministre. Rapprioee que la Chine 
avait déjà livré à l'Egypte des prèces de 
rechange d'appareils de fabrication so- 
viétique. à la suite de l'embargo décidé 
par l'U.R.S.S. concre l'Egypte. 


ASIE 


Afghanistan 


MULTIPLICATION 
DESATTENTATS 
ET RECRUTEMENT FORCÉ 
AKABOUL 


{slamabad {4.F.P.]. — Les atten- 
ais se multiplient à Kaboul contre 
les édifices publics, 8-l-on appris, 
mardi 21 décembre, de source diplo- 
matique occidentale. Au cours de la 
semaine, plusieurs attentats ont eu 
lieu en plein jour contre des habita- 
tions occupées des Soviétiques, 
des bureaux de la police secrète. 
l'université et le ministère de l'édu- 
cation. La résidence du gouverneur 
de la cpu a également été atta- 
quée à la roquette. Les explosions 
qui ont eu lieu ainsi quasiquotidien- 
nement sont d'une puissance limitée 
et ne semblent pas avoir fait de nom- 
breuses victimes. 

D'autre part, les forces soviéto- 
afghanes ont lancé de vastes opéra- 
ions de ratissage dans les villages 








| au nord de Kaboul où se seraicnt 
réfugiés de nornbreux résistants en 


raison de l'hiver. 

Enfin, selon les mêmes sources, 
des jeunes gens venant d'achever 
leurs études secondaires n'ont pu 
passer leurs examens d'entrée à 
l'université, le minisière de la 
défense souhaitant qu'ils soient 
enrûlés au préalable dans l'armée. 

ertains Ivcéens se sonL vus recrutés 
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Adoption définitive du nouveau projet de loi 
sur la décentralisation outre-mer 


Consensus interdit ! 


L'Assemblée nationale et le Sénat ont adopté, dans la nuit du mardi 21 
au mercredi 22 décembre, le projet de loi créant dans chacun des départe- 
ments d'outre-mer une assemblée régionale élue à la proportionnelle. Que 
députés et sénateurs soient parvenus à un accord sur un tel texte peut sur- 
prendre. La première version du projet gouvememental d'adaptation de la 
décentralisation outre-mer avait été annulée — à la demande de la droite — 
par le Conseil constitutionnel et la seconde mouture avait été vivement criti- 
quée par le R.P.R. et l'U.D.F., en première lecture, au palais Bourbon 


lle Monde du 17 décembre). 


Parier de « consensus » sarait pourtant bien loin de la vérité. Si les deux 
assemblées ont voté la même loi, elles n'ont pas adopté la même texte | 
Opposition et majorité ne donnent pas ie même sens aut mêmes mots ! Et 
elles le savent. M. Jozeau-Marigné {R.1., Manche), président de la commission 
des lois du Sénat, fut un auditeur attentif des débats de l'Assemblée natio- 
nale. Aux sénateurs il a pu affirmer que l'interprétation du texte, donné par le 
secrétaire d'État aux départements et territoires d'outre-mer n'était pas la 
bonne. M. Dreyfus-Schmidt (P.S., Territoire de Belfort) lui a répliqué que 
c'était la sienne qui était erronée. Tous deux pourtant ont levé la main pour 


adopter le projet de loi ! 


Tout cela parce que chacun acceptait de faire disparaître dans le texte, à 
propos de la possibifité pour les futurs conseils régionaux d'outre-mer de pro- 
poser au gouvernement des modifications législatives ou réglementaires, un 
membre de phrase précisant que cela concernait aussi l’organisation des co 
lectivités territoriales. Cela veut-il dire que cette possibilité a disparu en même 
temps que la précision (version de la droite), ou au contraire que. puisqu'il n'y 
a plus de limitation explicite, tout sera autorisé {version de la gauche) ? Un 
beau débat en perspective pour les juristes ! 


Chacun, en fait, semblait regretter ce vote presque unanime (seuls des 
députés R.P.R. et U.D.F. se sont abstenus). Les uns ne pouvaient admettre 
que l'on puisse penser qu'ils se rallieraient à un projet qu'ils avaient si ferme- 
ment combattu. Les autres ne voulaient surtout pas laisser croire qu'ils 
avaient tant édulcoré leur réforme que celle-ci devenait acceptable par tous. 
Chacun voulait crier victoire. Personne n’acceptait d'admettre avoir fait 


marche arrière. Consensus interdit ! 


Mardi 21 septembre, l'Assemblée 
nationale F discu ee deuxième lec- 
ture, du projet de loi, portant organi- 
sation des régions de Guadeloupe, 
de Guyane, de inique et de la 
Réunion. Après que le Sénat eut, en 
première lecture, sensiblement mo- 
pente LMP œt parvenue à 
paritaire (C.M.P.) est parvenue 
un accord. C'est donc de celui-ci que 
débartent les députés. 

La discussion, longue, parfois 
confuse, porte essentiellement sur le 
texte des articles L et 8 retenus gr 
la CMP. A l'article premier le 
nat a fait préciser les compétences 
de la région en reprenant les for- 
mules retenues par la loi portant 
« Droits et libertés des communes, 


.des.déparertemts ei des régions », 


et paruculièrement.celle qui stipule 
que le | régio à rcopee- 
ter + l'intégrité, l'aut e er les 
attributions des départe: ei des 
communes ». 


M. Emmanuelli, secrétaire d'État 
chargé des départements et ‘erri- 
toires d'outre-mer, et M. Joxe. prsi- 
dent du groupe socialiste, tienner à 
préciser qu'il ne s'agit que de l'aprli- 
cation du droit commun et que C4 
ajout ne peut servir à nier les spécif: 
cités des départements d'outre-mer. 
Pour eux les pouvoirs spéciaux qui 
pourront être confiés aux collecti- 
vités d'outre-mer devront l'être aux 
régions et non aux départements. 

De même l'article 8, tel qu'il avait 
été voté en première lecture par 
l'Assemblée, indiquaiz que les 
conseils régionaux pourraient Propo- 
ser aux gouvernements des modifi- 
cations ou des adaptations des dispo- 
sitions législatives ou réglementaires 
« concernant les compétences, l'or- 
gerisation et le fonctionnement des 
collectivités territoriales de la ré 


(Or ». 

Le R.P.R. et l'U.D.F. avaient de- 
mandé, en vain. l suppression des 
mots - collectivités territoricles +. 
Le Sénat, lui, avait enlevé ces deux 


Au Sénat : confusion et arnbiguïté 


Le projet du gouvernement avait 
été, auparavant, adopté en première 
lecture par le Sënal. par 196 voix 
contre 105 mais après modification, 
et contre l'avis de la gauche (P.C.. 
P.S., M.R.G.). 

L'article premier avait été 
amendé de telle sorte que le conseil 
régional ne puisse en aucun Cas se 
mêler, outre-mer, des affaires dépar- 
tementales ou communales. Le 
Sénat avait supprimé aussi l'arti- 
cle 7 qui permettait aux régions 
d'outre-mer de créer des établisse- 
ments publics + dénommés 
agences - pour assurer {a réalisation 
de projets spécifiques. II avait modi- 
fié l'article 8 (repris du statut de la 
Corse, que le Conseil constitutionnel 
2 approuvé) dans un sens interdisant 
à la région d'émettre des avis sur les 
compétences des autres collectivités 
territoriales. 

C'est sur cet article, modifié par 
la C.M.P. qui a réussi à s'entendre 
sur un Lexte de compromis (voir ci- 
dessus), que le Sénat fera porter 
l'essentiel de sa discussion nocturne 
en nouvelle lecture. Pour le rappor- 
teur, M. Virapoullé (Un. centr.. la 
Réunion), le texte de la C.M.P. est 
«sans équivoque + : la région ne 
peut donner son avis - que sur ses 
Prôpres affaires ». 

MM. Dreyfus-Schmidt (PS. 
Belfort\ et Parmantier (P.S.. Paris) 
donnent au mème texte une signifi- 
cation toute différente : la région 


THIERRY BRÉHIER. 


mots sur lesquels a porté l'ensemble 
du débat en deuxième lecture à l'As- 
semblée. La C.M.P. avait supprimé 
tout le membre de phrase peer 
les domaines dans lesquels le conseil 
régional pourrait souhaiter une mo- 
dification de la législation. 

L'article 8 est ainsi adopté dans la 
version suivante : « Chacun des 
conseils pe fl F pémyian sa 

initiative ou saisi par le pre- 
Per ? ministre, adresser à celui-ci 
des propositions de modification ou 
d'adaplation des dispositions légis- 
latives ou réglementaires en vigueur 
ou en cours d'élaboration, ainsi que 
toutes propositions relatives eux 
conditions du développement écono- 
mique, social et culiurel de la ré- 


Il peut également faire a 
ge Pen Eire romanes Où | 


suggestions concernant le fonction- 
nement des services publics de 
l'Etat dans la région. Le premier 
ministre accuse réception dans les 
quinze jours et fixe le délai dans le- 
quel il apportera une réponse au 
Jjond» : 

Pour M. Toubon (R-P.R., Paris} 
et pour M. Soisson (U.D.F.. 
Yonne), le gouvernement et la majo- 
rité ont fait - marche arrière », 
M. Joxe a une opinion tout à fait dif- 
férente. « Qui peut le plus peut le 
moins -, souligne<-il. Pour lui cela 
‘ignifie que. puisqu'il n'y a plus de 
\mites, les conseils régionaux 
doutre-mer pourront donner leur 
avis sur l'organisation et le fonction- 
nement des collectivités territoriales 
de la région. 

Chacun des deux camps reste 
ferme sur sa position. M. Toubon ex- 
plique que son groupe s'abstiendra 
Sur ce tere uer tout à la 
fois « les progrès réalisés - et - le 
caractère inppportun de ce pro- 
jet ».Le proji de loi présenté dans | 
la version de la C.M.P. est voté à 
main levée par le P.S. et le P.C.. le 
R-P.R et l'UDF s'abstiennent. 


s'est pas limitée #t ‘peur donner 
son avis sur loutre d; ition ». 
M. Emmanuelli confirme cette der- 
nière interprétation mais précise : 
« Un avis n'est pas une Wutae J'ai 
déjà di, trois fois au mojys, qu'il 
a'ÿ aurait pas de tutelle de | ,égion 
sur les départements. » : 

Le débat alors S'envenime, 
M. Jozcau-Marigné (RI. Manche), 
président de la commission des 13js, 
interpelle M. Emmanuelli : - Je 4, 
peux accepter, M. le Secréraiss 
d'Étet, vos interprétctions Juridi. 
ques. Vous êtes moins qualifié que 
iout autre pour le faire. » | 

Le débat devient de plus en Pius : 
confus. M. Dreyfus-Schmidi : 
déclare : - Nous n'avons acceplé Ce 
texie que sous réserve d'une inter-: 
prétation qui n'est pas celle que‘ 
nous venons d'entendre du président 
de la commisssion des lois. - 
même orateur précise toutefois que 
les socielistes ne sont pas. eux n0n 
plus, purtisans de là tutelle d'une 
assemblée rézignale sur les assem- 
blées départementales. 

M. Emmanuelli exprime seule- 
ment le souhait que le Sénat vote le 
texte de la C.M.P., mais laisse « sur 
leur faim » les orateurs de la majo- 
rité sénaworiale qui auraient aimé 
s'entendre dire. selon l'expression de 
l'un d'eux : - que les DOM restent 
dans le droir commun -. À 3 h 20 
du matin, mercredi 22 décembre, le 
projet de loi est voté à main levée. 









LA CAMPAGNE POUR LES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


Lyon : M. Michel Noir (R.P.R.) se fâche 
et M. Collomb rencontre, à Paris, M. Giscard d'Estaing 


« La comédie 4 assez duré» : M. Michel Noir, 
député R.P.R. de la troisième circonscription du 
Rhône, candidat au fauteuil d'Edouard Herriot à La 

municipalité ise, me s’est pas embar- 
rassé de formules diplomatiques. Au cours d'une 
‘conférence de presse, mardi 21 décembre, il a voulu 
couper court aux rumeurs circulant sur une éveu- 
tuelle entente de dernière minute entre son équipe et 


Lyon — Le jeu de cache-cache 
continue. Il est clair que les deux 
carops — R.P.R. d'un côté, « pro- 
ches» du maire, de Fautre — ne 

t s'entendre. Mais au nom 
de l'union de l'opposition. les 
manœuvres se poursuivent dans la 
course politicienne lyonnaise au ris- 
que de lasser les électeurs modérés. 
supposés largement majoritaires à 
Lyon. 

C'est sans doute afin de prévenir 
le risque d'un arrangement passé 
dans le secret de cabinets que 
M. Michel Noir a pris les devants en 
coupant définitivement les ponts 
avec les actuels dirigeants de l'hôtel 
de ville et en lançant un « appel 
solennel » à ses « partenaires - de 
TU.D.F. pour « constituer une liste 
commune à parité avec le RP.R - 
Pour que sa proposition apparaisse 
plus convaincante encore, M. Noir a 
promis à L'U.D-F. le poste de pre- 
mier adjoint, ainsi que le -« partage 
des responsabilités », 


- Nous sommes décidément très 
courtisés -, estimait en réponse 
M. Roger Fenech (C.D.S.), délégué 
départemental de l'U.D.F. Les 
représentants de celte composante 
de la droite lyonnaise se situent, en 
ser eu cæntre de sue bataille 

r le pouvoir, qui s'est longtem 

imitée à un face-ä-face” Noire 
Collomb. Une rencontre entre le 
député R.P.R. et l'U.D.F. locale (ici 
à dominante C.D.S.) est annoncée 
pour jeudi. Le lendemain, veille de 
Noël, l'U.D.F. rencontrera le maire 
sortant. 

Si l'U.D.F. décidait in extremis 


de conclure un accord avec M. Noir, 
elle désavouerait un homme qui, il y 





De notre correspondant 
régional 

a dix-huit mois. présidait le comité 
local de soutien à M. Giscard 
d'Estaing. Ces liens seront évidem- 
ment évoqués au cours de l'entretien 
que M. Collomb doit avoir mercredi 
après-midi 22 décembre, à Paris, 
avec l'ancien président de la Répu- 
blique, en un lieu privé (selon cer- 
taines informations, au domicile 
même de M. Giscard d'Estaing). 

Au nom des « non-inscrits et 2po- 
litiques », M. André Soulier, adjoint 
au maire, chargé de l'information, 
- souhalte que l'U.D.F. ne tombe 
pas dans le piège qui luï est tendu 
grossièrement ». Il espère que les 
giscardiens resteront fidèles aux 
listes «Lyon d'abord» — c'est le 
slogan-affiche retenu par M. Cok 
lomb, — étant entendu que de son 
<ûté aussi on semble vouloir ména- 
ger les centristes. fort discrets 
jusqu'à aujourd'hui. La première 
présentation des têtes de liste par 
arrondissement faisait d'ailleurs la 
part belle à l'UDF. : six têtes de 
liste sur neuf secteurs. Après avoir 
accusé le coup à la suite de l'échec 


de M. Giscard d'Estaing, notam- 


ment lors des cantonales du prin- 
temps dernier, les centristes lyonnais 
ne manquent aujourd'hui ni de 
<« soutien » ni de « compréhension ». 

M. Noir a adopté une attitude 
offensive : + J'ai voulu et j'ai réalisé 
de façon exemplaire l'union à 
l'Assemblée nationale avec le CER- 
CLE, dans la région et dans notre 
département. () A Lyon, ville 
exemplaire de l'opposition, les 
Lyonnais veulent un profond chan- 
gemeni ; ils veulent choisir des élus 


celle de M. Francisque Collomb, sénateur (non- 
inscrit). maire sortant. - 2 : 
La médiation de M. Raymond Barre, tentée la 
veille au cours d’un déjeuner au domicile du président 
de la chambre de commerce, M. Georges Charrière, 
n'a pas réussi. Le leader chiraquien a lancé un appel 
eu direction de ses « partenaires » de FU.D.F. pour 
tenter d'isoler les « apolitiques gestionnaires ». 


jeunes, engagés en première ligne 
dans la bataille de l'opposition, 
capables par leur énergie de mieux 
défendre Lyon Is refusent, conclut 
M. Noir, une union factice, destinée 
seulement à protéger les intérêts de 
quelques apolitiques plus préoc- 
cupés de leur pouvoir personnel que 
de l'intérêt général de la ville ou de 
da France. - 

Cette déciaration, accompagnée 
de la présentation aux journalistes 
d’une émission vidéo destinée au 
public des réunions préélectorales, 
marque le début effectif de la -cam- 
pagne du leader RP.R. Il fan y 
ajouter quelques formules. peu 
amènes en direction des « personna- 
lités socio-professionnelles »: qui 
avaient tenté Jundi une ultime récon- 
ciliation entre les deux concurrents 
sous l'autorité de M. Raymond 
Barre : « En 1ant que gaulliste, il ne 
faut pas me demander d'accepter 
que le patronat (1)donne des ordres: 
aux politiques. J'étais effondré de 
voir que l'on ait pu aborder des 
questions aussi importantes par le 
biais de staristiques magouilleuses 
entre le saumon et le gigot. » 

Comment ces forts  Seront- 
ils interprétés par M. ? Aucun 
des deux courants de l'opposition n'a 
renoncé à voir l’ancien premier 
ministre faire le « bon choix * pour 
Lyon... : - 
CLAUDE RÉGENT. 





(1) Le déjeuner du tundi 20 décemn. 
bre réusissair, outre MM. Collomb. 


Noir et Barre, M. Cbarrière, président |: 


de la chambre de commerce de Lyon, et 
M. Michel Robatel, président du grou- 
pement des industri Myonuais, corres- 
pondant local du CNP.F. . é 





D'une ville & l'autre 
BOUCHES-DU-RHONE 
ARLES. — La section socialiste 
d'Arles, réunie le 21 décembre en 
assemblée générale extraordinaire, 
en présence de M. Michel Vanzeile, 
porte-parole de l'Élysée et adjoint au 
maire, et de M. Michei Pezet, pre- 
mier secrétaire de la: fédération du 
P.S. des Bouches-du-Rhône, a donné 
acte aux dirigeants communistes ar- 
lésiens de leur renonciation, le 
même jour, au projet de partition de 
la ville. es nue 

Ce projet, qui hypothéquait la 
constitution d'one liste d'union de la 
mañorité (le Monde du 22 décem- 
bre), étant abandonné, le section s0- 
cialiste d'Arles a donc décidé d’« er- 
gager des négociations avec le parti 
communiste pour former, dès le 
premier tour, une liste d'union de la 
gauche avant à sa tête M. Jacques 
Perrot, maire communiste sor- 
tant ». ! : 


M. Éric Fabre, secrétaire fédéral 
du'P.C:F., a écrit au premier secré- 
taire fédéral du PS. M. Robert 
Savy, pour demander une meilleure 
réprésentation de son parti sur. les 
listes d'union en cours d'élaboration. 
M. Fabre estime que les propositions 
des socialistes *« méinorent forte- 
ment » le P.C. « dans sa représenta- 
‘tion par rapport à la très grande 
‘confiance populaire dont il jouit -. 
Le P.C. accepte de reconduire, dans 

.Quarante-trois communes de Ha 
‘Haute-Vienne, les maires socialistes 
-et apparentés sortants, et précise 
"qu'une seule mairie communiste, 


diquée par le ES. Po 


. © .L'inter, de défense des 
droits de Lomme, qui cet 
des sénateurs appartenant à toutes 
les formations politiques, a exprimé 


‘lle vœu que les cendres de René Cas- 


sin, Prix Nobel de la paix, soient 
transférées au Panthéon ‘Sous {a 
conduite de son président, M. René 
Chazelle, sénateur socialiste de La 
Haute-Loire, le bureau de l'inter- 
groupe se propose de faire une dé- 
marche en ce sens auprès du prési- 
dent de la République. 





Quand les candidats de l'opposition 


liste d'anion de l" 


+ Quelle attitude faut-il adopier 
face à un maire sortant communiste 
réputé bon gestionnaire? Esi-ce 
qu'il n'est pas trop tard pour orga- 
riser une campagne efficace ? Com- 
ment paräitre sincère ? Est-ce qu'il 
faut éliminer le mot + majorité - de 
notre langage ? Quelle est la bonne 
technique pour chienir des fonds ? 
Comment choisir ses colistiers ? 
Comment traïer les renseignements 
généraux ? Combien coûte une 
bonne campagne d'affichage ? Est- 
ce que vous ne croyez pas ?.. Est-ce 
qu'il ne faudrair pas ?. Est-ce que 
vous ne pensez-pas ?.. 

Les questions sont nombreuses. 
Têtes de liste d'union de l'opposi- 
tion. simples colistiers ou directeurs 
de campagne. les voilà qui semblent 
avoir oublié toute certitude. Ils pa- 
raissent quelquefois perdus, le plus 
souvent ils expriment leurs doutes. 
leurs inquiétudes ou leur perpiexité. 
Ils sont veaus pour apprendre et se 
montrent d'une grande docilité, 
Leurs professeurs du moment pa- 
raissent détenir les clefs d'un nou- 
veau savoir. Ne vont-ils pas les ini. 
tier au B. A.-Ba d'une bonne 
campagne ? 

L'équipe de Bernard Krief com- 
munication semble avoir réponse à 
tout En six exposés d’une heure, 
elle explique comment déterminer 
une stratégie de campagne après 
avoir -supputé le comportement 
des adversaires et des publics », 
comment cerner les thèmes politi- 
ques qui Seront - POrIEUS », CO 
ment envisager la gestion d'une 
commune. se servir des affiches er 
des tracts électoraux. concevoir les 
'eletians avec la presse. s'exprimer à 

la redig ec à la télévision. Bref, elle 
Bropoe son aide aux candidats de 
Mpoition qui. » face à la puis- 

Paie machine politique et finon- 
cire de: partis politiques qui com 

Poser qu; urd'hui la majorité du 

ET eme, gi souvent le plus 

Fran mel à s, i s'expri- 

mere é s'organiser et à s'expri 

- Srief se quinze an- 

nécs d'apérienee met i- 

tique. Parle *, méthodologie =. 

- analyse actoniMe e. « Pccherche 

psychograPhique À plate-forme 

de communicans À jj'refuse tout 
| rapprochemént avec" . donneurs 


% 
\ 


\ 


Le marketing politique n’est plus réservé 
aux vedettes. À quelques mois des élections 
municipales, l'ensemble des élus et des candi- 
dats se plaisent à croire en ses vertus ou à la 
nécessité d'y avoir recours. Sans fausse 
honte. « Je n'hésite plus, quand on m'interroge, 
à reconnaitre que, oui, effectivement, j'ai fait 
appel à un conseiller en communication », af- 
firme M. Jean-Pierre Roux (R.P.R.), tête de la 
‘opposition à Avignon. Il n’est 
pas le seul à solliciter l'aide de «+ spécialistes », 


core la règle. 


d'avis » qui ne respectent pas La per- 
sonnalité du candidat qu'ils conseil- 
lent. Et comme il n'est pas là pour 
défendre le concurrence, il évoque 
deux « exemples malheureux » de 
campagne - dpparemment réussies 
mais strarégiquement mal pensées » 
qui ont donné une image tellement 
« dévalorisante - du candidat, pour- 
tant -« homme de grande valeur », 
que des années plus tard « son 
image ne s'en est pas relevée ». L'al- 
lusion concerne deux campagnes 
présidentielles. Celle de M. Leca- 
auet en 1965 et celle de M. Chaban- 
Delmas en 1974. 


Abstentionnistes 
et amnésiques 


M. Jean-Pierre Raffarin, direc- 
teur du département communication 
de l'agence mais aussi délégué natio- 
ual du P.R.. chargé de l'animation, 
développe les thèmes politiques de 
la campagse municipale. 

L': union », bien évidemment. ar- 
rive en tête. Souligner son impor- 
lance ne lui est pas nécessaire face à 
des candidats qui. interrogés sur 
leur étiquette politique, répondent 
+ candidat de l'union -. Des candi- 
dats qui sont nombreux à avoir com- 
mandé des caries de vœux illustrées 
par la poignée de main qu'ont 
échangée MM. Giscard d'Estaing et 
Chirac le 24 novembre. Des candi- 
das qui ont choisi d'inüituler leur 
liste « liste d'union pour l'opposi- 
tion - et non plus comme lors des 
précédentes élections municipales 
< Pour la défense des intérêts de... » 
ou « Pour le rayonnement de... -. 


Cette union doit + être protégée 
de toute pollution», insiste l'ora- 
teur. qui songe à la < mauvaise in- 
Jluence - que pourrait exercer une 
mésentente dans une commune voi. 
sine ou aux attaques de représen. 
tants des partis majoritaires dési. 
reux de faire resurgir les vieux 
- contentieux » entre le R.P.R. et 
lU.D.F. Cette vigilance, les candi- 
dats de l'opposition doivent aussi la 
manifester visä-vis de leurs adver- 
saires, estime M. Raffarin, qui expli- 
que que - {e socialisme esf à géo- 
graphie variable» et qu'il faut 
savoir le reconnaître - sous {ous ses 
nUISQUES ». 


M. Bernard Krief, qui se veut le « feader de 
la communication municipale » et ne cache pas 
qu’il a choisi nettement son « Camp » — Poppo- 
sition. — a lancé, dès la fin de l'été, quatorze 
campagnes municipales : dans cinq capitales 
régionales, six villes de plus de trente mille ka- : 
bitants et trois communes rurales, sans comp- 
ter certaines « opérations ponctuelles ». “. 


Les candidats de l'opposition-sont 
de la même façon invités à se mon-. 
ter attentifs aux comportements de 
deux catégories d'’électeurs : les 
- abstentionnistes - d'une part et les 
« amnésiques » d'autre part. 

-< Le premier parti d'opposition, 
souligne M. Raffarin, ce n'est pas le 
RPF.R ou l'UDF. mais le P.D.A. 
le parti des abstentionnisies, qui re- 
groupe 30% de l'électorat. » «11 
faut vous demander, poursuit-il, 
comment les abstentionnistes peu- 
vent devenir des partenaires de votre 
victoire. = . : 

A ce propos, M. Kricf.met en 
garde les candidats contre l'idée se- 
lon laquelle il existerait « ur ma- 
rais », COMPOSÉ d'« indécis prêts à 
voler jusqu'au dernier moment 
pour X ou pour son adversaire YŸ.». 
* En réalité, explique-t-il, si les in- 
décis D vole voiaierz, ils voreraient 
pour et en aucun cas pour: Ÿ. 
Maïs, ajoutet-il, ils ne se déplace 
ront pas, soit qu'ils he soient-pas : 
suffisamment motivés pour aller 
voler. soit qu'ils boudeni leur candi- 
dat naturel. {ls peuvent lui repro- 
cher noiamment d'avoir fair trop de 
gracieusetés à ses adversaires. Ce 
dernier grief est très important. 
souligne-t-il Selon lui, ua candidat 
qui cherche à élargir son Électorat 
vers La sers de son adver- 

saire prend le risque de provoquer 
en réponse la bouderié-abstention de 
son propre électorat. . ... 
Thèmes nationaux 
. etthèmes locaux 
Le même prudence doit être ob- 
servée, selon M. Raffarin, à l'égard 
de tous ceux qui, mécontents de leur 
vote du 10 mai 1981, préfèrent l'ou- 
blier. « L'amnésie est une maladie 
politique couranje depuis 1981, 
nôte-t-il, avaht de conseiller aux can. 
didats de s'atracher à « reconstruire 


du neuf. Ce qui, précisetil, ne 


veut pas dire qu'il faut absolument 
proposer « des fêtes nouvelles.», I] 
faut plutôt .« considérer que les 
rides pèseront moins que Les cica= 
trices, que l'âge comptera moins 
que la capacité & Sortir la ville des 
guerelles anc. » en 

1 énonce les thèmes qui lui ser | 


blent les plus .« Porteurs » pour l'op: |- 






découvrent le marketing politique : 


même si la discrétion, en ce domaine, reste en- : . Dimanche 19 décembre; il organisait, à 


et se sont 

en élèves studieux. L' ion de ce sémi- 
maire répondait, Semble-t-f, à upe demande 
que les différents partis de P en dé- 


pit des stages de formation qu'ils s'efforcent 
d'organiser de plus en plus régulièrement, ne 
paraissent pas encore en mesure de satisfaire. 


posicion, jones nationaux tels 
que : «il n'v à pas de générosité 
sans compétences », «+ le socialisme 
c'est le recul social », * 


berté », « Ja'télévision 
échec des socialistes s';:où thèmes 
locaux portant sur la fiscalité, l'em- 
ploi, la sécutité où le primsuté du ci- 
toyen sur le groupe. ‘Thèmes sars- 
surprise dans Ja mesure où ils. ont 
déjà 6 largememe développés par 





l'opposition. 

Au cours de Ja séance rée à 
la pratiqüe de la radio et dé Ia télévi- 
sion, les candidats prouvent .qu'ils 
apprennent vite, Appclés à donner 
leur. avis sur l'interview imaginaire 


d'un candidat qui insiste. sur Jes né-. . 


gociations difficiles qui ont précédé 


‘la constitution d'une liste d'union, 


L'un d’entre-eux s'exclamera : « ÉvÉ. 


dement, cèla s'est passé un peu . 


Partout comme cela. ce west pas 
une raison pour Le dire en publie ».e, 
+ Comment paraître, sincère ? 


demandait un candidat, Au terme | 


de cette journée, peut-être décidera 
t-il sagement de considérer. si qhies- 
tion comme naïve? . : .… 





LOCATION DEPUIS. 250 | 
: (réion”parsterne). 
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La soumission des, gaullistes au 
général après 1962 était cragérée 
Parce qu'ils n'avaient pas d'autre 


IL. _ Le défaut de communication 
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Gmaene en Allemagne fé. Journaux étrangers soulignent la mo-  nistrations & fait long feu, malgré les électeurs n'est quère plus gênant. Orande-Bretsgne le « chief-whip » 5 É c 
déréle, ea. Amiricle, fi Ste en Séariom des centrales ouvrières en écho de ls droite. Mais inquiétude Les seconds sont en retrait sur Joue dune autre France d'eus :TAPIS-: : | 
(ace &rend tournani Ÿ . ou Fs = c É 
=. FR Pac. latente chGE coup l'idéologie des premiers, mais nul jourd'hui) puisse se dresser contre ee LE 1 L 


Norge èu Daiemak 
| .maja ap d'électeurs de gauche. n'est dupe en France de a dramati- 29 raiet de loi déposé par le got 


DE tee Re ie memes none een |A UT 
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veérncment Ca les les citoyens. LL trompe personne. ne ue au 12 Dowuing 


potiauée, sauf le. pas fort qui suit 

PU CE monde N'oublions pas que Le parti socia- 
JE ie pas M | Chais affirme que deux et deux font liste doit tenir tout l'espace qui sé- La réforme des méthodes reste- 
demeure use très solide quatre, ses auditeurs non commu- pare le P.C.F. du centre droit,entä- lait toutefais insuffisante si elle ne 


qu 
en face-d'un parti re: us mo- se port ke ie d'autant que nistes se mettent à en douter. chan: ont s'accompagnait d'un changement de 
deste que ses frères re ï er, data ue Lionel Jospin 2 suscite pas dé Une en ienuaton à gauche mentalité, Habitués à penser et à 
anglaiset nordiques. ‘ Flat pes À dates Lestra- telles craintes, et les sondages mon- Le aussi nécessaire qu'une claire  *gir dans la minorité, les socialistes 


vailieurs a: t-ils les trent qu'on le tient pour sincère. n'ont pas encore réussi à s'adapter à 
— et:les partis-sont le uraient-ls perçu que distinction entre le possible et lesou-  jeur nouvelle situation. La peur Ge 


réclamations sommaires et les Cela ne compense pas les insuffi- 
scliémas simplifiés ne sont pas réa.  sances d'un parti dont ses 38% des baïtabie. Sur ce point, il joue conve- devenir des « godillots > demeure la 
istes ? Seraient-ils devenus suffrages, se majorité absolue àl'As  nablement son rôle, à quelques er-  hantise des militants et les pousse à 
ents de la crise et. des semblée nationale, ses liens avec le reurs de langage près, dont celles du se démarquer des ministres, sinon du 
5 , 7. président de le République, font le congrès de Valence. président de la République. 































est aisée, mais l'art est difficile »: - 3 
pme L & 
. «| 5 
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“Ni l'intérêt ni l'agrément de ces 
sept cents pages ne Se relâchent 
un instant.” 


JACQUES FAUVET 
RER ee) 


Merde Se Ne dif ele Neitele](=HelelT| à 
Rasta HT EE rte) de [© 
Chateaubriand sur Saint-Simon. fait 
Cat EE ER Re le [e MTS (TI CA 
de clain-pied, dans notre patrimoine 
histerique et littéraire.” 

Le AIN ARTS 


LE FIGARO" 


avait ainsi parlé de la 
ue. Cette réhabilitation 
ires” d'Edgard Faure 






Vous êtes passionnés de science. Pour son grand Concours Il vous suffir de puiser dans l'information scientifique donnée 










ni pee s a ius passionnant scientifique, Sciences et Avenir à choisi de collaborer avec dans Sciences et Avenir, toujours autorisée, diversifiée, à la 
Rte . Hewlett-Packard. Entre le magazine de toutes les sciences et pointe de l'actualité. Le Concours est ouvert à tous les lecteurs 
F ROUES là marque universellement reconnue pour son haut niveau . de Sciences et Avenir, du 25/11/82 au 31/1/83. Les questions 
DENT TES . technologique et son esprit de recherche, la rencontre va de et le bulletin de participation paraîtront dans les numéros 
[7 soi. Les gagnants du Concours recevront en prix des micra- de décembre et janvier. ” 
Edgar Faure, thaumaturge, réussit son Ordinateurs er des caleulateurs Hewler-Packard. : — 
Vous êtes passionnés d'information scientifique. En Tous les prix. 






plus grand miracle dépoussiérant 
Mo se “ {V- République.” 


2° prix: l ordhratenr HP 86 avec moniteur no 22 cm HP 82 912 A 
2° prix: ! crdinaléur ponaté HP 75 C 3° prix: | ordinateur de poche HP 4] CV 


participant au Concours, vous aurez à répondre aux ques- 








DA CON TANT 


LS LUS véritabie mémoire 
Eee eee pourra 
sans doute plus se passer. 


PAUL GUILSERT 
#LE QUOTIDIEN DE PARIS" 








tions élaborées par les grands journalistes scientifiques qui 

signent dans Sciences et Avenir : Martine Allain-Régnaulr, 

Laurent Broomhead, François de Closers. Marie-Ange 
d'Adler, Albert Ducrocq.. 

Vous es un lecteur passionné de Sciences et Avenir. 

* Pourgagner à ce Concours, il n'est pas nécessaire d'être savant. 








Premier concours scienhifique 


HEWLETT-PACKARD/ SCIENCES ET AVENIR 


4° prix: | crdinateur de poche HP 41 C. Du 5° au 7° prix: | calculateur de 






poche tinancrer HP 12 C. Du 8° au 9° prix: 1 cakulateur de poche mullibase 
HP 36 C. Du 10° au LL prix: 1 cakulateur de poche soentiique HP 15 C. 
Du 12° au 13° prix: | cakulateur de poche scientdique HP U C. 

Du 14° au 15° prix: 1 calculateur de poche scientitique HP 1 C. 















Rglement deposé chez Me Cbour, huisier de iustice à Pare 
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LE DÉBAT SUR L' UNIFICATION. pu SYSTÈME 


proposées. Us vont, à leur tour, ter des 

tre-propositions », dans ue délai qui n'est pas 
fixé. La Hiérarchie catholique, POur Sa part, reste un 
peu en retrait. Le secrétariat général de l'épiscopat 
réaffirme son attac à un enseignement 
« complémentaire » du service public et n'accepte le 

que si l'on reconnaît cette mission à l'école 
catholique. Dans le monde politique, en revanche, les 


déclarations sont plus fracassantes. Tous les partis 
d'opposition dénoncent les menaces d” « ssphryxie » 
de l'école privée, F « entreprise de destruction des K- 
bertés fondamentales ». la « rolonté d'étatisation de 
l'école », etc. Les propositions de M. Savary appa- 
raissent à l'opposition d'autant plus dangerenses 
qu'elles se présentent comme une offre de négocia- 
tions, «dans un esprit d'ouverture -. Beaucoup 
voient à un piège qu'il faut déjouer sur-le-champ 
pour ne pas lui laïsser le temps de fonctionner. « La 
liberté ne se défend pas quand elle est perdue, mais 


LES REACTIONS 





@ Dans les milieux catholiques 
La conférence épiscopale française : danger 
pour l'avenir d'une « école réellement libre » 


Mardi 21 décembre dans la  cipation des nombreux partenaires 
soirée, Mer Jean Vilnet, prési- de l'école dans l'élaboration d'un 
dent de la conférence épisco- projet de formation morale et spiri- 
pale française, a fait diffuser le tuelle. la nécessité de proposer dans 
communiqué suivant : les incertitudes contemporaines des 
Des parents, des enseignants et raisons de vivre aux jeunes ps 

tous œux qui contribuent à la vita- oe re pps = 
lité de l'enseignement catholique en ä les. L e nil 
France sont inquiets. Les proposi- des Peuples. Reûr mise en péril par 
tions et la déclaration du ministre de Une uniformisation Crprenis Été 
l'éducation nationale mettent en Fait un tort irréparable à la vie dé- 
danger l'avenir d'une école réelle. mocratique de notre pays. 
a Rate ponsable .— L'enseignement catholique PSS 
Les évêques de France ont AE 
La Me D Re et intellectuelle demandée par de 
rs rôle complémentaire dans la nombreux jeunes et leurs familles. 
nation est essentiel pour la majoré C'est seulement dans l'esprit de 
des Français. Le droit des familles à Cette Sepéoenré des ee 
ercer msabilités rendus qu'un logue est possi 
dans ne nee car c'est ensemble que nous devons 


dans l'éducation des jeunes, — et 
cela avec l'aide de FER — la parti- répondre aux défis de notre temps. 


Le secrétariat général de l'enseignement catholique : 


non, sur la base des seules propositions du ministre * 


tent atteinte aux conditions d'exer- 
cice de la liberté d'enseignement. La 
nouvelle structure des érablisse- 


M. Paul Guiberteau. secrétaire 
général de l'enscignement catholi- 
que et présidenc de la commission 
permanente, a déclaré le mardi 
21 décembre, en fin de matinée : 

< Le projet de M. Savary an- 
nonce une volonté d'abolir toute la 
législation qui définit depuis plus 
de vingt ans les rapports entre les 
établissements d' ‘enseignement privé 
et l'Etar. Il propose à l'enseigne- 
ment privé de nouvelles structures, 
mais il he'dis rien de la Yransforma-_ 


iain mise de la puissance publique 
sur-l'ensemble de la vie scolaire des 
écoles catholiques : qu'il s'agisse de 
Ja création d'écoles ou de sections, 
de la liberté de choix des MS: 


blissement, de la constitution des 
la-vie concrète et du projet éducatif 


— A Tab hongenen, 1 — 


de l'ensemble du système éducatif 
français, de ses objectifs. de ses 
contenus. 

» Les propositions avancées por- 


Peut engager l'enseignement catho- 
dique dars une négociation qui se li- 
miterait à la seule mise en œuvre 
des propositions du ministre. Elle 
demande que ces propositions elles- 
mêmes puissent étre remises en 
cause. Elle est prête. pour sa part. à 
Présenter dans quelques semaines 
des contrepropositions. comme 
l'avait suggéré le ministre. le # aout 
dernier. 

-+ De la réponse du ministre et des 
garanties apportées dépendra la dé- 
cision de la commission perma- 
nente, qui, en tour état de cause, dé- 
Jendra la liberté d'enseignement. 
Une telle entreprise demandera un 
temps assez long. Tant qu ‘elle 
n'aura pas abouti. la commission 
Permanente exigera l'application 
des lois. Ellle réclame à nouveau le 
règlement rapide des conjlits en 
COUTS. » 


PÉDAGOGIE ACTIVE SARI 


Enseignement privé assuré par une « équipe - d'enscignants 

POST ace Préparations ment d'INFORMATIQUE latégré SUP-MEDEC. 
avec en plus : un enseignement intégré pour préparer 
TOUS CES ÉTUDIANTS ET FUTURS CITOYENS à - se mouvoir dans un 
monde baigné d'informatique, qui ne devront pas subir physiquement les trames 
variées qui leur sont proposées, qui devront pouvoir dire non à toutes les mani- 

pulations d'ordinateurs et ne pas capituler devant un terrorisme pseudo- 
Eientifique “. (Bull E.N.} 
PRE-BAC : Z à T. ABCD. avec toute langue {AR-HEB-RUS-GREC- 

LATIN). 9hä12h-14hà 17 h. et cours particuliers de 17hä 19h 

Pour préparatoires : sessions spéciales janvier à mai. Écrire 
68, av. d'Iéna, 75116 Paris 





LIBERTÉ 


« La liberté de l'enseigne- 
ment doit être maintenue. » 
C'est M. Jacques Chirac qui le 
dit. Qu'est-ce que la liberté ? 
En l'occurrence c'est de l'ar- 
gent. 

L'enseignement privé a besoin 
d'argem. De quel argent ? De 
l'argent public. 

Comme. les partisäns de l'en- 
seignement privé, ious les smi- 
cards et tous les chômeurs sont 
épris de liberté. 

PIERRE TREY. 









































SOLIDARITÉ INITIATIVE CONVIVIALITÉ 


Mouvement d'Action et de Réseaux pour le Socialisme 
annonce la création de la Revue 


Dir. Thierry JEANTET 
Michel PORTA 
Maurice LEMPEREUR 


30F-4n/An 
B.P. 70-75722 Paris cedex 15 


Rédaction : 


SEMNARE SIC MARS 
BROLLES-BOIS-LE-RCI 


1$ Janvier — La gauche et l'initiative populaire : 
Le Référendum. l'utilisation de la Télématique 
16 Janvier — Les risques de trosième guerre mondiile 


Inscripuon : 285 F (Hôrellerie comprise 


MARS 20000 15 


Avant le 31-12-1982 





ments. d'intérét public conduit à la : 


de la nomination des chefs d'éta-: 


équipés éducatives. de la gestion. de 


- La commission permonëé ‘ne 





e Dans les milieux politiques 


































€ Ahuri s, « médusé », 
« consterné ». sirrité », « scan 
dalisé » : M. Jean-Ciaude Gaudin 
est passé par toutes les couleurs 
de L'adjectif. H en a le souffle 
coupé. Quoi M. Alan Savary, 
ministre de l'éducation natio- 
De prétend Poueer | ransaigne 
ment libre à l'« asphyxie ra- 
pide » ? li veut «tuer nos 
établissements » et pas seule- 
ment les collèges catholiques, 
mais encore les protestants et 
les écoles juives. M. Gaudin a fait 
ses études à Marseille, dans un 
collège du sixième arrondisse- 
ment. Cet établissement-là, 
comme les autres, est voué à la 
disparition, dit-il, car, le centre 
des villes se dépeuplant. ü ne 
pourra plus recruter, si M. Savary 
tent bon. que dans une zone 
géographique limitée. 

Le député de Marseille -ne 
comprand pas. M. Gaston Def- 
on maire de la ville, *« donne 





-Mauroy, 
- maire de Lille, ‘en fait autant dans 
sa cité. S'ils ne « payaient » pas; 
« des mikiers de familles 
seraiant contre eux » et leur fe- 
raient payer cher. cette pingrerie 
aux élections 





. Se 
sidé. d'effectuer 
*éuprés au theft. ere. 
M. Claude Labbé et lui-même ont 
adressé une lettre à M. François 
Mitterrand ‘dans laquelle ils de- 
mandent à être reçus afin de 
«préciser (leurs) positions face 
aux menaces que font peser sur 
12 liberté de l'enseignement les 
projets » annoncés par M. Sa- 
vary. MM. Labbé et Gaudin assu- 
rent le président de la République 


Au R.P.R. : 


A l'ouverture du Conseil de Paris, 
mardi 21 octobre, M. Jacques 
Chirac a estimé que « les proposi- 
ions de négociations Ppæ 
le ministre de l'éducation nationole, 
sous une forme banale et 
constituent en réalité le début d'un 
processus d'étatisation complète de 
l'enseignement privé -. Le maire de 
Paris voit dans les propositions de 
M. Savary La remise en cause des 
< trois fondements de la liberté 
d'enseigner et d'éduquer : le libre 
choix de l'école par les parents, le 
caractère propre de l'enseignement 
privé. l'autonomie de gestion des 
établissements ». 

Au terme de la réunion du groupe 
parlementaire R-P.R. à l'Assemblée 
nationale, ce même mardi, le prési- 
dent de groupe, M. Claude Labbé. a 
dénoncé ce qu'il ap «un arrêt 
de mort pour la liberté de l'ensei- 
gnement ». Une mort progressive, 
car « ce n'est pas la guillotine, mais 
le garrot -. M. Labbé estime que les 
propositions du ministre portent at- 
teinte « aux libertés fondamentales 
de la W* République, er même de {a 

République tout court +. Le gouver- 
nement, Selon jui, a cédé aux - pe- 
santeurs de la mécanique socia- 
liste ». 

Mme Hélène Missolfe, secrétaire 
générale de l'association men- 
täire pour la défense de l'enseigne- 
ment libre, qui regroupe quelque 
trois cents députés et sénateurs, a 
ne ee rien de ce qui est 

légera les charges de l'en- 
Seignement public, el aggravera au 
nc celles de l'enseignement 

_—. a admis isque, dans les 
Éropositions vary, « la carie Sco- 
laire est desserrée +, elle redoute 
que les établissements privés n'aient 
plus leur mot à dire dans leur propre 
gestion lorsque - la majorité aura 
Îa majorité » dans les commissions 
tripariites. 

M. Guy Guermeur. ancien député 
RPLR et auteur de la Jai de 1977 
sur apr ee libre, sms 
pour sa part, que les p tions 

tion sont « un piège Poe - . diss 
mulant une volonté arrêtée Rae e «Sup 





A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 
La mort lente 
par asphyxie rapide 


e Æ graduée ». comme” dit 


Se dres- . 





taire du R.P.R., qi, avec l'U.D.F., monte eu pre: ‘ Part de L 
mière figne pour donner l'alerte. che 


Toutefois, les parlementaires n’iront pas jusqu’à 
me motion de censure, puisque l’Assemblée natio- 
nale n’a été saisie d'aucun texte législatif. < Le mo- 
ment n'est pas vesu d’un combat parlementaire », 
dit-on au R.P.R. Les initiatives, de ce côté, atten- 
dront le mois d'avril. 


Locaement es propos Serry ne sent 


guerre scolaire, au moins de }a 


quote-part aux 
écoles privées sous contrat, dans le Finisière, ont. 
Bles, finalement, accepter d'inscrire les crédits cor- 
… respondaits à leur budget 1983. - 


guerre 
sur fond de trêve de Noël et 


Au cœur de la négociation : 


M. Alain Savary fondé sur des 
« établissements d'intérêt public > 
sera-t-il, entre les représentants de 
l'enseignement public ‘et. ceux de: 
l'enscignement Rniré, l'occasion 































de leur « haute considération », 
bien poirment. L'enveloppe fer- 
mée, le pli transmis, on peut par- 
ler sur un autre ton. 

Le projet Savary. c'est « l'éta- 
tisarion ». un «arrêt de mort 
pour la liberté de l'enseigne- 
ment », Non pas le couperet de 
la guïlotine, précise M. Labbé, 
mais le cgarrots, l'étrangle- 
ment calculé pour durer, la mort 
lente. M. Philippe Seguin, député 
R.P.R. des Vosges, lui, a suggéré 


Eu présentant, le 20 décembre, 
cette innovation juridique, le minis- 
rère indiquait qu'elle sinspirait de La 
notion de « pement d'intérêt pu- 
blic» (GIP) qui figure dans la loi 
du 15 juillet, dite « d'orientation et 
de programmation pour la recherche 
et le développement technologique 


L'article 21 de cette. loi prévoit 
notamment : « Des groupements 
d'intérêt public, dotés de la person- 


de déposer une motion de cen- moral autonomie 

sure qui aurait pu être discutée ue Rs nr 
aux alentours du 23, 24 ou 26 rre des établissments Publics ayant 
décembre. Pourquoi pss pendant | Le acriviré de recherche et de déve- 


la nuit de Noël ? Après tout, re- 
marque M. Seguin, « l'enseigne- 
ment fibre vaut bien une messe 
de minuit ». Hélas, les députés 
de l'opposition sont des gens 
comme les autres. Ils aspirent au 
Jepos et à la vie de famille. Point 
dé motion de. censure, La riposte 
sera, faute’ ‘de combattant, 


loppement technologique, entre l'un 
ou plusieurs d'entreeux et une ou 
plusieurs personnes morales de 
droit public ou de droit privé pour 


ni perde ne 


M. Labbé. 
caps con ke. 



















du groupe-communiste, que 
Cette agitation ne "touche guère. : 
i'juge « exagésée » 1 € levée de 

Reunerg. -8£. Ja“ drdita s. 


geams” de l'esolgnerient privé. 
refusent toute offre de négocia- 
tion et nient « le principe même 
de la négociation 3. Quant à 
M. Pierre Joxe: président du 
groupe socialiste, ‘il ‘s'excuse 
d'être contraint à un mauvais jeu 
de mots : « Voilà que M. Labbé 
découvre l'école publique ! LA 









Cire moment 
gées de la gestion d'un service 
Êli doivent disposer ensemble le La 


du groupement et: dûnis Je: conseil 
d'administration qü'el 





« le garrot ». 


primer le dualisme scolaire » dez- 
rière « un fatras d'intentions 
contradictoires el de itions 
obscures ». I] s'agit, selon M. Guer- 
meur, « d'opérer sous anesthésie » 
pour instaurer un « monopole 
d'Etat ». 

M. Philippe Malaud, du 
Centre uational des à eæ 
peysans, dénonce, dans ur commu- 
niqué, F « < opération d'asphyxie » 
menée par M. Savary. et rappelle 
que le CNIP est, par principe, 
san de la concurrence, + seule ga- 
rentie du bon service de l'utilisa- 
teur +. M. Malaud estime que 
l'enscignement public za pris une 
< orientation some sectaire, mar- 
xiste et antinationale > incompati- 
ble avec la vraie laïcité. 

L'Union nationale inter- 
universitaire (UNI), mouvement 
qui lutte contre le marxisme à l'Uni- 
versité, dénonce, dans les projets de 
M. Savary, une « entre, de des- 
truction de la liberté "enseigne- 
ment » et des « menées Ds des 
traditions scolaires de la France. 


Estendez : 
ce qui cancéme la vie des Etablisse- 


tuels ï fondamentaux. Refuser 
d'appliquer = toute liberté d' 


Au PS. : une occasion 





légué national du parti socialiste à 
recu nationale, «if ne s'agit 
pas de propositions à prendre ou à 
laisser, mais d'une base de négocio- 
tions ». I que « le parti s0- 
cialiste n'est pas favorable à l'exis- 
tence de réseaux scolaires différents 
financés par l'Etat. À le pluralité 
du système éducatif. il préfère 
l'existence d'un seul système publie 
ne et laïc de l'éducarion natio- 

M. Piédnoir observe Que « /æ 
nécessaire aulonomie des établisse- 





- Haloi ?: 





être confondue avec l'asomisätion 
du service public ». TE ‘conclut : | 
«Une occasion est donnée de faire. 

pour le plus grand bien des enfants 

et des jeunes, un pas ions 
l'amélioration de notre Lole. I 
Saut que tous les interlocuteurs la 
saisissent. > A 






Raspail, Geritill 


d'une discorde » Voire 
d'un” divorce DT œu 


: rh laisse entendre que 


: un 


me. ë 


majorité. des. voix dans l'assemblée | 


s saires à cette prise en charge: . :. 


Le laix, Concarneau et Guilvinéc. 





don de OS EE D - 
tien principes MOrai ex spiri : 


sation » antoriserair-i à en abandon . 
-[-éent cinquante le nombre 





=— ru: — = 
En matière de planificatiori des: naissances, 
les j jeunés ‘ont besoin d'une: information 


La mérité du Conso dé Paris appliquer tale : 


. Soutenez. demande, d'agrément déposée bar la. 


. Pour tout contact écrire à JM Dubo ‘76, 


l'établissement d'intérêt public 


Le nouveau dispositif proposé par * 


Débat exclusivement juridique ® 
Certes non. S'il était besoin de 
prouver il suffirait de se 


mue nue ser rate ee aux aux 
blée nationale 1 l'adoption de la loi du 


15 juillet. M. Robert Galley, député 
RER: de l'Aube, avait ainsi criti- 
la notion de GIP : + Je consi- 
qu'il est lièrement cho- 
de tenter d'introduire dans la 
islation française une mesure qui 
réserve les facilités et les perspee 
rives d'avenir d'un nouveau Wa 
dont j'ai dit qu 4e 
Fvorable aux seuls rassembl 
nn pre morales et den. 
prises De ‘au sein des- 
té des voix serait 
pouvoirs publies di- 
rome ra * 
< Le fait, ajoutait M. Galley. que 
vous réserviez l'application d'une 
disposition heureuse qui permet 
aux gens de se grouper et de travail- 
ler ensemble aux seuls groupements 
où l'Etat détient la Émjorité m'a 
tel passage du Projet yes 
ultime de votre action, monsieur le 
ministre d'Etat, est la transforma- 
tion socialiste de notre société. » 
Le député de l'Anbe pourrait au- 


jourd’hui « prêter» ses propres pa- 


roles à tel responsable de l'enseigne- 
met catholique et M Savary 
à celle que fai- 


sait au député de l'Aube le ministre 


. de:Ja : et de Tome 


de tre 
socialiste, qui contient pourtant 
- beaucoup de choses raisonnables. » 







“du Finistère 


: s'engagent à honorer 
les contrats d'association 











. Quatorze communes du Finis- 
tère à majorité de gauche qui re- 
fusaient de participer aux dé- 
penses de Fonctionnement 
d'écoles primaires privées sous 
.| contrat d'association vienrent. 
de mettre fin au litige qui les op- 
posait à ces établissements en 
‘S'engageant | 
- budget 1983 les crédi 
























Ces communes sont situées 
‘dans le diocèse de Quimper: et 
comptent. nne quarantaine. 
d’écoles, dont vingt-trois à Brest, 
- avec lesquelles il n’y a donc plus 
| de contentieux. Parmi les autres 

municipalités concernées’ figu- 
rent, notamment, celles de Mor- 


















… Au total, sur trente-six mille 
| neuf cents communes, il én reste 
: tue drentaine qui refusent en- 
core de participer aux dépenses 
de fonctionnement des écoles 
. primaires sous Contrat d’associa: 
tion. Ce qui porte à moins de 










. d'écoles concernées, soit 10 % 
‘dés mille quatre cent’ quatre- 
.Yingt-quinze d'écoles de premier 
degré sous contrat d'remciation: 
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{Suite de la première page.) 
Aprés avoir revendiqué TS 
des ann£es que l'enseignement Ë 
D prepa mod qui 
te succès de 


ra ique se se Le 
Fe Peut un € ca contradiction avec 
lurmême en refusant de partager 
son bien'avec d’autres. ë 
D rejette en bloc tout ce qui s’an- 
nonçait cons, régociab le. Fa 
exe, propos du statut 
que des futurs « Eblissonen de 
térèt public», 3 déduit de la pré- 
sence de trois (TEtat, les 
collectivités locales, l'association 
propriétaire des” taux) ue £ 
catholiques seraient uctable- 
ment minontairess " 


Or rien a décidé sur ce point. 
D.n'est pas exclu même que l'Eta- 

‘ blissement. privé sous contrat, de- 
venu établissement d'intérêt public, 
pol Jurnème ondes Come pere 








© 710 mai 1808 -monopole de 
l'Université impériale. 


© Loi Guizot du 28 juin 1833 : 
fiberté de l'enseignement pri- 
maire: 

© Loi du 15 mars 1860, dite loi 
Fäoux : liberté de l'enseignement 
secondaire. : 
© Loi du 12 juillet 1875 : E- 
Les de l'enseignement supé- 

An Parmi les lois Ferry : 

© 27 février 1880 : les évé- 
ques et les pasteurs ne pourront 
Plus faire partie du Conseï. supé- 
rieur de l'instruction publique ; 

© 18 mars 1880 : le monopole 
de l'Etat est institué pour la coila- 
tion des grades (attribution de di- 
plômes] : 

© 16 juin 1881 : + suppression 
du régime de #lbre obédience pour 
avoir le droit d'enseigner : 

© 28 mars 1882 : laïcité ; 

© 30 octobre 1886 : laïcisation 
du personnel enseignant ‘dans le 











Le © Loi du 7 juïet 1904 : intor- 

. TON EUX congrégation de d 

FE Fe Loi di 9 décémbre 1906 : 
séparation des Eglises et de l'Etat. 


e Loi Astier du 25 juil- 
let 1919 : les écoles tachniques 








privées peuvent étre subvention. 
nées par l'Etat. 
pe Sous le régime de Vichy. 
+ ER - Les membres ‘des 
tions ont à nouveau le droit d'ensei- 
gner (1940). 





- Les élèves des écoles libres 
bénéficier de la caisse des 
écoles (1940). 

- Les devoirs envers Dieu sont 
rétabfs dans les programmes des. 
écoles primaires (1940). 

© Les municipañtés sont autori- 
sées à subventionner les écoles librés 
(19411. 

: © Des bourses peuvent être attri- 
ee buées aux élèves de l'enseignement 
À . privé (1941). 
ts “eS @ Une subvention de 400 mi- 
ni Es fe fions de francs est allouée aux écoles 

À pu libres (1941). 

3 . 
…Æt après l'occupation 

© 1945 : abrogation des lois 
ù scolaires de Vichy et suppression des 

=" subventions à l'enseignement libre. 

: e Décret Poinsot-Chapuis 
{23 mai 1948) : une aide indiecte de 
l'Etat eux parents d'élèves de l'école 
libre est autorisée, 

@ Loi Mare 

















du 21 septembre 





de parents, pour les élèves des éta- 
blissements privés, et au conseil gé- 
néral indirectement pour les élèves 
de l’école publique. 

© Loi Debré du .31 décembre 
1959 : le régime des conträts est 


laires privés et l'Etat. Ces établisse- 
ments ont le choix entre soit être in-. 
tégrés au service public, -soit ne rien 

à leurs mlations avec l'Etat 


gogique}, soit conclure un contrat qui 
peut être « simple » ou d’e associa- 
tion ». 

“e Loi du 1* janvier 1971 : les 
contrats simples sont pérennisés 
{alors qu'ils devaient initialement dis- 
paraître neuf ans après la loi Debré) à 
titre définitif pour le primaire, 
jusqu'en 1979 pour le secondaire. 


Re @ Loi Guermeur, du 25 novem- 
L fe bre 1977 : l'aide de l'Etat à l'ensei- 
: gnement privé Sous contrat est ac- 
crue par l'attribution aux enseignants | 
des mêmes avantages sociaux et de 
: carrière qu'à ceux du secteur public, 
5 5 par des précisions sur le forfait de 
Be fonctionnement versées par ia coliec- 














ÉDUCATIF 


Le dialogue reste possible 


LES LOIS REPÈRES 


institué entre les établissements sco- |. 


{allocation Barangé, contrôle péda-. 


roue publique et donc grentuct 
tiers dans la Fon E des 


cent Voilà un objet de 
tion. Tout comme la carte 


scolaire, ta constitution des Équipes 
éducatives, la gestion et le projet 
éducatif des établissements. 1} n'est 
pas inutile de rappeler que, en 1977, 
alors que l'éventualité de l’arrivée 
de la gauche au pouvoir était dans 
l'air, le secrétariat général de l'ensei- 
nement Catholique avait lui-même 
envisagé {1) de perticiper à un 

« service national d'éducation com- 
Prenant, aux côtés des érablisse- 
ments publics, des établissements 
privés investis d'une mission de ser- 
vice public ». Cette conception — ju- 
gée comme une main tendue au PS. 
— supposait l2 mise en place d'une 
«carte scolaire concertée» et le 
« décloisorinement des deux ensei- 
gnements ». 





tivité publique aux écoles primaires 
sous contrat d'association, par le 
renforcement du pouvoir des chefs 
d'établissement privé en matière de 
recrutement des maîtres, par le ver- 
sement de crédits pour la formation 
des enseignants et aussi pour le 
construction d'ateliers dans les col 
lèges privés. 





Comment expliquer aujourd'hui 
ces contradictions ? Comme les évê- 
ques, d'un certain point de vue, les 
états-majors de l'enseignement ca- 
tholique se disent + poussés par la 
base ». Ils ne peuvent stratégique- 
ment pas rompre brutalement avec 
leur image et leur comportement 
traditionnel vis-à-vis de l'opinion. 
Poussés aussi par les partis politi- 
ques de l'opposition, rop heureux de 
monter au créneau en période pré- 
électorale. Jusqu'à la mauvaise foi 
du reproche lancé par les défenseurs 
de l'enseignement privé à M. Savary 
d'avoir pris position en cette période 
politique. Que n’auraient-ils pas crié 
au manque de courage s'il s'était tu. 

Relevons au passage que la « me- 
nace de la mort » de l'enscignement 
privé, agitée lors des deux campa- 
gnes électorales de 1981, n'a pas 
pesé d'un poids déterminant sur les 
résultats du scrutin Au contraire. 
« La balle, affirment aujourd'hui 
des responsables de l'enseignement 
catholique, ess dans le camp du gou- 
vernemem. » De leur côté, qui aura 
le dessus, de la foi ou de La mauvaise 
foi ? 

CATHERINE ARDITTI 
et CHARLES VIAL. 


"HD A ire mp md 


thalique. Be Monde du 17 mai as 1977. re- 
pis sans  L'enseipnement catholique 
a 


MÉDECINE 





AVANT LA RÉUNION D’ « ÉTATS GÉNÉRAUX DE LA SANTÉ » 


Trois mille cinq cents médecins hospitaliers 
ont signé une pétition contre les projets gouvernementaux 


Sur le thème « Votre santé est un 
danger », l'association Solidarité 
santé (1} qu’animent les docteurs 
Jean-Marie Lefebvre, Marc Henry et 
le professeur Bernard Debré. souhai- 
tent alerter l'opinion et les milieux de 
la santé sur « /a plus grande menace 
qui ait jamais plané sur la profession 
médicale ». 

En ce sens, les responsables de 
l'association vont adresser cinquante 
mille lettres aux professionnels de la 
santé, un texte dans lequel ils souli- 
gnent la menace que fat peser, selon 
eux, le gouvernement sur le systäme 
sanitaire, notamment par # l'aug- 
mentation du nombre des centres de 
santé intégrés, l'extension du secteur 
mutualiste, la mise en place d'expe- 
riences de soins gratuits, la générali- 
sation du tiers payant, la transforme- 
tion profonde du secteur 
hospitalier 

Des afiches reprenant ces thèmes 
seront adressées aux médecins prati- 
ciens afin qu'ils les exposent dans 
leurs cabinets, des dépliants leur se- 
ront également envoyés et des mes- 
sages publicitaires seront insérés 
dans la presse. « Nous sommes cent 
Quatre-vingt mille professionnels qui 
avons les même valeurs à défen- 
dre », souligne la lettre adressée aux 
médecins de ville, &Le couperer 
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tomber dernain si nous ne faisons 
rien aujourd'hui. » 

Le professeur Bernard Debré a, 
d'autre part. souligné que la protes- 
tation contre les réformes engagées 
par le gouvernement prend de l'am- 
pleur dans les hôpitaux. Solidarité 
méchicale, qui l'anime, a d'ores et 
déjà, recueilli 200 000 F pour finan- 
cer une campagne d'information. A 
propos, notamment, de la € départe- 
mentalisation » des hôpitaux, le pro- 
fesseur Debré a souligné que les der- 
nières modifications aux projets 
initiaux annoncées par les pouvoirs 
publics le Monde du 21 décembre) 
ne portaient nullement sur le fond, et 
qu'il était exclu, selon lui, « de se 
contenter d'un délai de grâce de 
quelques mois ou de quelques an- 
nées ». 

Sur ce point, une pétition circule 
dans les hôpitaux. Publiée certe se- 
maine par {e Figero-Magazine, elle a 
déjà recueilli, selon le professeur De- 
bré, trois mille cinq cents signatures 
de médecins hospitaliers. Dans cette 
pétition, les signataires : 

« — Mertent solennellement en 
garde les Françaises et les Français 
contre le danger que fait courir au 
fonctionnement des hôpitaux le pro- 
jet de décret du ministre de la santé 


supprimant les chefs de service res- 
ponsables nommés per leurs pairs ; 

» — Estiment que l'élection, telle 
qu'elle est prévue, des médecins 
hospitaliers au poste de chef de dé- 
partement par un corps électoral mé- 
dical er non médical ne saurait offrir 
les garanties de compétence que les 
malades sont en droit d'exiger : à 

» — Demandent, en conséquence, 
au gouvernement de retirer son pro- 
jet de décret ; 

» — Estiment qu'une modification 
éventuelle des structures hospita- 
fières ne doit pas être imposée, mais 
ne peut résulter que d'une action 
concertée et diversifiée des médecins 
hospitaliers eux-mêmes. Une modifr- 
cation identique ne pouvant d'ailleurs 
convenir ni à tous les services ni à 
tous les hopitaux. » 

Sur cet ensemble de questions — 
médecine de ville et problèmes hos- 
pitaliers, — Solidarité santé réunira, 
le 30 janvier, sous un chapiteau 
dressé square de Choisy, à 
Paris (13°), des « états généraux de 
la santé » qui devraient rassembler 
l'ensemble des opposants à la politi- 
que sanitaire du gouvernement. 


(1) B.P. 259, 75264 Paris Cedex 06. 


 GLENFIDDICH 


PURE MALT SCOTCH WHISKY. 





Li 


a. 
ux 


a 
en 


e— 7 


u 


Page 10 — LE MONDE — Jeudi 23 décembre 1982 °°° 


SOCIÉTÉ 





Les refoulements d'étrangers 


{Suite de la première page. ) 


Une situation dont M. Chadli 
Bendjedid s'est fair l'écho, vendredi 
17 décembre. à l'Élysée et qui expli- 
que la rapidité avec laquelle la mis- 
sion de MM. Grimaud et Scheer 3 
êté décidée. 

Tandis que se noue de l'autre côté 
de la Méditerranée ce dialogue di- 
plomatique. la bataille s'engage en 
France sur le terrain juridique. 
Parmi les arguments avancés à cette 
occasion, il en est un, relevé mardi 
21 décembre au cours d'une confé- 
rence de presse par le Groupe d'in- 





La surveillance 
des centres d'accueil 
des personnes âgées 





UNE COMMISSION 
SÉNATORIALE 
DE CONTROLE 

EST MISE EN PLACE 


Une plainte pour coups et bles- 
sures a été déposée le 17 décembre 
au commissariat de Cachan (Val- 
de-Marne} par la fille d'une pen- 
sionnaire de centre de cure médicale 


: Cousin-de-Méricourt. Cette plainte 


vise une employée du centre accusée 
d'avoir exercé des brutaliés sur une 
femme de soixante-huit ans, Mr Cé- 
cile Vaillant. 


A la mairie de Paris, on déclare 
que, “en aucun cas. l'employé 
connue pour sa pétience ef son dé- 
vouement ne Peut être accusée 
d'avoir volontairement provoqué la 
chute de Mr Vaillant - 


D'autre part. la commission de 
contrôle des établissements chargés 
‘d'accueillir les personnes ägées, 
créée, le 17 décembre au Sénat sur 
l'initiative de M. Jean Cherioux, sé- 
oateur R.P.R. de Paris, devrait se 
mettre en place avant la fin de la se- 
maine. 


Ses membres ont été désignés. 
lundi 20 décembre, par le Sénar. Ce 
sont MM. Bonifay (P.S.. Bouches- 
du-Rhône). Béranger {M.R.G., 
Yvelines), Bouneau (non inscrit. 
Landes}, Cantegrit (R.P.R., Fran- 
çais de l'étranger), Ceccaldi-Pavard 
(Un. centr. Essonne), Cherioux 
{R.P.R. Paris). Colin (Un. centr. 
Essonnci. Collet (n.P.R. Parisi. 
Gerin {Un. centr, Rhône). Guillau- 
mot (R.I. Yonne), Gambon (P.C. 
Essonne). Jung (Un. cenir. Bas- 
‘Rhin), Louvot (R.I. Haute-Säone). 
Matraja (PS. Bouches-du-Rhône). 
Madelain (Un. centr. Ille- 
et-Vilaine). Souver (R.P.R. 
Doubs). Taittinger (R.I. Paris). 
Mme Le Bellegou-Beguin (P.S. 
Var). Golder (P.S. Paris) et Midy 
(P.C. Hauis-de-Seine). 


SCIENCES 


L'EXPÉDITION BRÉSILIENNE 
EST PARTIE 
POUR L'ANTARCTIQUE 


Santos 14.F.P.I. — Une expédi- 


tion scientifique brésilienne est par- ï 


tie lundi 20 décembre du port brési- 
lien de Santos pour l'Antarctique, 
afin d'affirmer son droit à pouvoir 
revendiquer une partie de ce conti- 
nent délimité par le prolongement 
des meridiens passant par File 
Fernando-de-Noronha, dans l'océan 
Atlantique. et la localité de Lagoa. 
dans l'Erat de Rio-Grande-do-Sul 
le Monde daté 12-13 décembre). 


L'expédition, forte de quelque 
cent ving1 personnes — des militaires 
et des scientifiques de l'université de 
Sao-Paulo, — s'est embarquée à 
bord de deux bâtiments, dont un na- 
vire polaire acheté au Danemark. 
Ce n'esl. toutefois. qu'au cours d'un 
deuxième voyage que les Brésiliens 
projettent d'installer une base scien- 
tifique dans l'Antarctique. 


formation et de soutien aux travail- 
leurs immigrés (GISTI), qui 
consiste à soutenir que la nouvelle 
réglementation devrait s'appliquer à 
tous. sauf aux Algériens. Voici 
pourquoi : depuis le 27 décembre 
1968. Paris et Alger sont liés par un 
accord dont l'article 9 prévoit que 
- les ressortissants algériens venant 
en France pour d'autres raisons que 
celle d'y exercer une activité profes- 
sionnelle salariée sont admis, sans 
formalité, à résider sur le territoire 
français, pour un séjour ne dépas- 
sant pas trois mois. sur simple pré- 
sentation d'un Passeport ». 


Dispositions continuellement vio- 
lées lorsqu'on songe qu'un Algérien 
qui se présente aujourd'hui à la fron- 
tière française est automatiquement 
refoulé si. en plus du passeport, il ne 
présente pas un certificat garantis- 
Sant son hébergement dans une fa- 
mille amie. Ainsi, l'accord de 1968 
est-il transgressé, accord qui a pour- 
tant une valeur d'engagement inter- 
national, supérieur. juridiquement, 
au décret qui institue ce certificat 
d'hébergement. 


Il n'est pas surprenant que les cri- 
tiques se soient cristallisées autour 
de ce ceriificat que doit produire 
tout étranger en - visite privée », 
dès lors qu'on n'exige pas de lui un 
visa. Non prévu par la loi. institué 
par décret. ce certificat d'héberge- 
ment a fait l'objet d'une circulaire 
ministéricile, un cheminement admi- 
nistratif classique qui ne mériterait 
pas d'être mentionné s'il ne démon- 
trait de manière édifiante que. dans 
de pareils cas, c'est souvent l'admi- 
nistration.. qui fait la loi. 





Voilä une loi sur l'entrée et le sé- 
jour des étrangers en France, votée 
avec les scrupules et les réticences 
que l'on sait par une majorité de 
gauche nouvellement élue. Ce texte, 
daté du 29 octobre 1981, ne men- 
tionne pas le certificat d’héberge- 
ment. If précise seulement que, pour 





entrer en France. tout étranger doit 
être muni de documents relatifs aux 
- conditions de son séjour +. For- 
mule lénifiante qui. lorsqu'on se re- 
porte au décret publié sept mois plus 
tard. le 27 mai 1982, apparaït beau- 
coup moins innocente. Car ce décret 
crée non seulement un certificat 
d'hébergement. mais il précise aussi 
que ce document peut être refusé 
par le maire si ce dernier estime. 
après vérification. que l'étranger 
- ne peut ètre hébergé jen France] 
dans des conditions normales +. 


Les pouvoirs 
de l'administration 


Trois mois encore. et ce sera la 
circulaire du 31 août. plus restric- 
tive que le décret. puisqu'elle pré- 
cise que les maires peuvent refuser 
leur visa s'il apparaît - notamment - 
que l'étranger ne peut ètre hébergé 
en France dans des conditions nor- 
males. Avec ce - notamment », la 
circulaire prévoit donc des possibi- 





L'APPLICATION DE LA LOI 
SUR LE REMBOURSEMENT 
DE L'LV.G. 


Les premières prises en charge de 
l'interruption volontaire de grossesse 
par la Sécurité sociale n'intervien- 
dront pas avant quelques semaines, 
à précisé le ministère des droits de la 
femme. En effet, malgré la procé- 
dure d'urgence employée dans l'exa- 
men de la loi. il faut attendre l'éla- 
buration et ia publication des 
décrets d'application pour que la loi 
entre en vigueur. 





- Tout est actuellement mis en 
æuvre par l'ensemble des ministères 
concernés pour que celte date {du 
début des prises en charge) soit la 
plus proche pussible. déclare le mi- 
mstère dans un communiqué publié 
? mardi 21 décembre, au lendemain 
1 de l'adoption définitive. le 20 dé- 
Ï cembre. de la loi sur le rembourse- 
| ment de l'I.V.G. 
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lités de refus qui ne figurent pas 
dans le décret. lequel ne parle, lui, 
que de + conditions normales -. 
Ainsi, sous pratiquement n'importe 
quel prétexte, les maires peuvent 
s'opposer, comme bon leur chante, à 
l'entrée ei au séjour des étrangers en 
France, même s'il s'agit de séjours 
touristiques ou de visites familiales. 


.Que beaucoup d'élus ne se soient 


pas privés d'agir ainsi explique la 
détérioration des relations franco- 
algériennes. 

Devant la tournure prise les 
événements, le GISTI a LE le 
Conseil d'Etat. espérant obtenir 
l'annulation de la circulaire du 
31 août, qui a cela de particulier 
qu'elle n'a jamais été publiée. bien 
qu'elle serve de base juridique pour 
refouler quotidiennement les étran- 
gers. Le secret qui entoure certe cir- 


par 
Mitterrand (Je Monde du 16 dé- 
cembre). Mais les Latino- 
Américains, qui avaient espéré que 
cette décision entrerait immédiate- 
ment dans les faits, ont été, pour 
certains échaudés. 


La situation, en réalité, est la 
suivante : depuis le samedi 1 
cembre. la police de l': 
frontières a l'ordre de Lai 
ser les Latino-Américains qui quit- 
tent la France sans visa de 
En revanche, les préfectures 


ÊURE 


qi 


les pays d'Amérique latine, y com 
pris ceux de la zone caraïbe Cuba, 


DÉFENSE 


A LA SNIAS 








culaire est apparemment si impor- 
tant à préserver que le cabinet du 
ministre de l'intérieur refuse de la 
communiquer aux journalistes qui La 
demandent, cela en dépit de Ja loi 
sur le fibre accès aux documents ad- 
ministratifs. Ù 

IL faut dire que ce texte est une il- 
lustration saisissante des pouvoirs 
que s’arroge l'administration. Alors 
que la loï interdit le rapatriement 
forcé des étrangers refoulés « avant 
l'expiration du délai d'un jour 
franc ». cette circulaire Ci au 
contraire qu'il + apparait difficile 
de leur accorder le bénéfice de ce 
délai de manière automatique ». 
Conséquence : l'étranger dans cette 
situation doit obligatoirement pré- 
senter « une demande écrite et moli- 
vée + pour bénéficier de ce droit, de- 
mande écrite que Ja ki ne prévoit 
pas et qui ne risque pas de submer- 
ger l'administration. s'agissant de 
personnes qui ignorent leurs droits 
et qui, pour la plupart, ne parlent 
pas français. 


Avec la Ligue des droïts de 
l'homme et d'autres associations, 
comme ls CIMADE (Service œcu- 
ménique d'entraide) et France- 
Terre d'asile, le GISTI réclame 
aussi J'annulation du décret du 
27 mai. D'autres motifs de droit sont 
invoqués, dont certains ne manquent 
pas de pertinence et qui, révélés, 
comme ces demandes d'annulation, 
à l'heure où les émissaires de 
M. Mitterrand sont à Alger, pour- 
raient peser dans la négociation. 


BERTRAND LE GENDRE. 
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UN DÉCRET MODIFIE LE CODE DE PROCÉDURE PÉNALE 
Un conflit entré policiers 
sur la transmission des procédures judiciaires 


Lorsqu'un inspecteur de police, officier de police judiciaire, constate 
un délit ou une enquête peut-il en transmettre les procès-verbaux « direc- 


tement > aux autorités judiciaires 


sans passer par 


la «voie hiérarcki- 


que ».propre à ka police nationale ? Oui, répondait jasqu’alors le code de 


procédure pénale. N n 
au Journal officiel du 18 décembre. . 
Une modification qui ne clarifie 


Ni oui ni non, dit-il désormais, depuis un décret-paru 


ce qui, loin d'être un débat de 


guère 
casuiste entre juristes, touche à la définition essentielle des rapports en- 
tre police et justice ainsi qu’à celle des relations hiérarchiques au sein 


des services de police. 
Selon l’article 19 du code de pro- 


cédure pénale, - les officiers de po-' 


lice judiciaire sont tenus d'informer 
sans délai Le procureur de la Répu- 
blique des crimes, délits et contra- 
vertions dont ils ont connaissance. 
Dès la clôture de leurs opérations. 
ils doivent lui faïre parvenir directe- 
ment l'original, ainsi qu'une copie 
certifiée conforme des protès- 
‘verbaux qu'ils ont dressés -. De 
même, l'article DI précise que 
- dans Je ressort de chaque 1ribu- 


nal, le procureur de la République . 


et ses pos ont seuls À ces 
pour diri, ‘activité des officiers 
et agents EE police judiciaire, par la 
voie, s'il y à lieu, de leurs supé& 
rieurs hiérarchiques ». 

. C'est l'interprétation de ces arti- 
cles qui est source de conflit entre 
inspecteurs et commissaires de po- 
lice. Les seconds, utilisant l'arti- 
cle 17 du statut du corps des inspec- 
teurs, qui les place + sous l'autorité 
des commissaires de police =, est- 
meat que: les procédures doivent 
transiter par le «patron» du ser- 
vice : ainsi, le 12 mars 1980, une cir- 
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La grande misère 
du centre sportif universitaire 
Jean-Sarraïlh 


Construit en 1962 pour per- 
mettre aux étudiants de la ré- 
gion parisienne de pratiquer le 
sport, le Centre sportif univer- 
sitaire Jean-Sarrailh situé dans 
le “quartier de Port-Royal, à 
Paris, commaît des difficultés f- 
nancières et ses installations 
qui n'avaient pas été entrete- 
ques de 1962 à 1981 sont dans 
un état de délabrement. 


-« Jean-Sarrailh, c'est la pérau- 
dière. » M. Daniel Férault, conseil- 
ler technique auprès du ministre de 
l'éducation nationale, a le sens des 


Le P.S. s’en prend à la politique sociale 


du général Mitterrand 
De notre correspondant 


Toulouse. — La fédération de la 
Haute-Garonne du parti socialiste a 
dénoncé l4 politique sociale prati- 
quée à la Société nationale indus- 
trielle aérospatiale (SNIAS). 
- Bien uvant le 10 mai, les dires 
tions locales ont appliqué une poli- 
rique de relations sociales où la sé- 
grégation. la répression. la 
marginalisation des militants et 
responsables de la C.F.D.T.. de la 
CG.T. du parti socialiste et du 
parti communiste étaient la ligne de 
canduîite -, ont estimé les représen- 
tants fédéraux du P.S. 

Dénonçant. à ia suite des syndi- 
cats C.F.D.T. et C.G.T.. la SNIAS 
comme laboratoire du C.N.P.F., le 
parti socialiste a mis en cause le 
R.P.R.. accusé de noyauter les syn- 
dicats réformistes. notamment 
Force ouvrière, et de contrôler l'em- 
bauche et les promotions au sein de 
l'entreprise. Arguant de documents 
juridiques datant de 1978 (condam- 
nation de la SNIAS pour ségréga- 
tion syndicale). le parti socialiste de 
la Haute-Garonne accuse la direc- 


tion de l'entreprise — dont le prési- 
dent est le général Jacques Mitter- 
rand, frère du chef de l'Etat — de 
pratiquer des promotions sélectives. 
De plus. à la suite de la signature 
d'un contrat de solidarité, les postes 
techniques libérés seraient tous 
pourvus par des personnels apparte- 
nant au - bon syndical ». les mili- 
tanis R.P.R. bénéficiant, à l'occa- 
sion, de « promotions fulguranies ». 

Le parti socialiste met en cause 
une partie de la hiérarchie de l'en- 
reprise, Qui ne respecterait pas les 
orientations de la politique sociale 
du gouvernement. = Cefa ne peur 
plus durer, déclare le P.S., qui 
- récuse l'utilisation de la forma- 
tion et des crédits afférents [...) 
pour un conditionnement idéologi. 
que. notamment des agents de mai- 
irise -, S'appuyant sur une citation 
de M. François Mitterrand, le parti 
socialiste 1 déclaré : - La SNIAS ne 
saurait ètre en marge de la maison 
France. Le temps est révolu où le. 
CN.P.F. et la droite pouvaient dic- 
ter leurs lois. - 
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| tion, prévue pour le début de jan- 


formules-chocs. À pro des diffi- 
cuftés financières du e climati- 
ue et sportif de Font-Romeu (/e 
onde des 10 avril et 14-15 novem- 
bre), il parlait d'un « Concorde pé- 


“dagostnue #7" Aujourd'tür' il 1e 
le Jean-Sarraïlh de « bateau 


ivre ». € 
Trois des quatre salles omnisports 
ont du être fermées par l'administra- 
tion pour des raisons de sécurité à la 
suite de la détérioration de leur par- 
quet par les eaux:de pluie. Les tra- 
vaux de réfection des toitures ont été 
effectués d'octobre 1981 à 
mars 1982. Il en a coûté 935 000 FE, 
mais les entrepreneurs n'avaient pas 
prévu, en employant des imperméa- 
bilisants combustibles, que toi- 
tures seraient détériorées par les jets 
de bouteilles et les mégots de ciga- 
rettes des résidents. . -.- 
D'autres salles sont également 
dans un piteux état Les pistes d’es- 
crime sont hors d'usage: les salles 
de musculation dépourvue de sys- 
tème de ventilation. et les bassins du 
tank d'aviron inutilisables. Douches 
et vestiaires sont délabrés. La salle 
des professeurs, détruite en partie 
depuis deux ans à la suite d’un in- 
ceadie, est inutilisée. La piscine, qui 
est fissurée, a déjà failli être fermée, 
Fan dernier, pour des raisons de sé- 
curité. Le centre médical ne fonc- 
tionne plus, faute de chauffage ! 
Conséquence directe : les activités 
physiques et sportives de près de dix 
mille étudiants qui fréquentent lé 
centre chaque semaine sont grave- 
ment contrariées. Selon M. Jean Gi- 
nisty, coordonnateur pédagogique 
du centre, la situation a pour origine 
un « manque de crédits chronique: 


francs pour effectuer les travaux: 
dispensables. Et pour faire face-aux | 
dépenses de fonctionnement.‘ 





drait encore 3 millions-de francs: On 


est loin du compte. 

Le ministère de J'édu raté 
nale qui, après le ministère dé la jeu- 
nesse ei des sports, à puaës en 
Charge le centre Ji 
cordé une subventign: 
735 000 F'et a deman, 
ieurs — iversi 
Université-Club. ‘Fédération. 
nale du sport universitiäireset Union 
nationale du sport:séolaire.— d'y 
ajouter leur contri 
329 000 F. - : 

Pour M. Daniel Pérault, le man- 
que d'argent n'est pas la seule cause 
des difficultés. «Depuis sa création 
en 1962, le centre n'a pas de struc- 
tures juridiques." IF n'a pas de 
conseil d'administration - 

Les utilisateurs du centre ont 
lancé, auprès des étudiants. une pé- 
tition qui a.recueilli deux mille cinq 
cents signatures. Ces étudiants 
n'étaient pourtant pas plus de vingt 
réunis, la semaine dernière, en as- 
semblée générale pour mettre au 
point les modalités d'une manifesta- 


















vier, ruc de Grenelle, devant le-mi- 
nistère de l'éducation nationale. 


GILLES MARTINEAU. 






































| culaire du directeur général de la 


police nationale, M. Jacques Solier, 
leur donne-t-elle raison, se pronon- 
çañt pour une transmission par la 
seule + voie hiérarchique -. 

Le Syndicat national autonome 
des policiers en civil (S.N.A.P.C.), 
inajoritaire parmi les inspecteurs, se 
prononce au contraire pour une ap- 
plication à la lettre du code de pro- 
cédure pénale, estimant qu'à juste 
raison il donne le pas à l’autorité ju- 
diciaire sur la hiérarchie policière et 
tend à responsabiliser Les inspec- 
teurs. Introduisant un recours en an- 
nulation de la circulaire Solier. il ob- 
tient gain de cause, pour des raisons 
de forme, devant le Conseil d'Etat, 
le 5 mai dernier. Depuis, il invite ses 
adhérents à signer leurs procès- 
verbaux, à les transmettre directe- 
ment à l'autorité judiciaire et à se 
contenter d'en déposer un double sur 
le bureau du chef de service. Situa- 
tion qui ne peut conduire qu'à la 
-< désorganisation de la police natio- 
nale », estime M. Robert Naud, se- 
crétaire général du Syndicat des 
commissaires et hauts fonction- 
naires. » Si nous sommes responsa- 
bles du service, dit-il nous devons 
contrôler ce qui s'y fair. » 


\ “C'est cette divergence que le dé- 


cret au Journal officiel du 
13 ddembre veut clarifier. Il com- 
plète l'article DI du code de procé- 
dure pénale : un alinéa selon le- 
quel le chef de la. formation 
coordonne l'exécution des 

tions de police judiciaire effectuées 
dans son service et veille à la trans- 
mission des procès-verbaux aux au- 
torirés judiciaires ». il 
qui semble ne satisfaire ni les ins- 
perteurs ai les commissaires. « ee 
sort d'une ambiguïté pour retomi 
dans une autre, estime M. Naud. 7/ 
faut qu'une circulairé d'application 
-précise Que la procédure doit avoir 
été vue et transmise par le chef de 
formation. Pourquoi ne pas avoir 
écrit, simplement, qu'il « assure - 
la transmission des procès- 
verbaux ? + Quant à Gérard Mu- 
‘naut, secrétaire général du 
S.N.A-P.C. il est également < insa- 
sisfait » : « Cela veut dire tout et 
rien. C'est une restriction par rap- 
port au texte existant. » Bref, le 
conflit de prérogatives risque fort de 
se poursuivre autour des modalités 
d'application du décret... — E. P. 








FAITS DIVERS 
À Louveciennes (Yvelines) 
UNE DISCOTHÈQUE DÉTRUITE 

© PARUNINCENDE 

tin 22 décembre, l'origine de l’incen- 
die qüi se ne , ë 
veille, la discothèg “Pacha Ciui 

el très gravement Rndommagé le res- 
de-Tauberge du « Cœur Vo- 
Louveciennes (Yvelines). 
fus d'une heure d'efforis à 
. sapeurs-pompiers pour 
le sinistre. Les dégâts sont 
à plusieurs millions de 









: Si les policiers de Versailles ont 
“oñguement entendu M. Eddie Fein- 
old, copropriétaire — avec son 
-frère, M. Beïno Feingold — des 


J'deux établissements qui comptent 


parmi les plus élégants de ia région 
parisienne, ils se refusent toutefois, 
pour l'heure, à accréditer la thèse de 
l'incendie criminel, ne détenant pas 
encore les preuves d'un acte de mal- 
vcillance, ê 


e L'ancien boxeur Grarien 
Tonna qui avait été interpellé lundi 
20 décembre, à son domicile de 
Marseille en compagnie d'une pros- 
tituée (nos dernières éditions). a Été 
inculpé, le lendemain, de proxéné- 
tisme et écroué à ja prison des Bau- 
mettes. . 


e Un cafetier de Choisv-le-Roi 
{Val-de-Marne], M. Saïd Rak- 
mMouni, 86 de quarante-cinq ans, a 
été condamné, le 21 décembre. à 
cino ans d'emprisonnement — dünt 
quatre avec sursis — par les assises 
du Val-de-Marne, pour avoir tué 
l'un de ses clients, le 12 sepitem- 
bre 1981. DE 5 + 

À Fheure de la fermeiure, un 
groupe. de consommaieurs muro- 
Gains aväit-refusé de quitier l'éta- 
- blissement. Se saisissant de son fusil 
de chasse, M. Rahmouni avait visé 
un jeune-homme, âgé de vingt-cinq 


ans, Abderrahirh Dabbi, qui bian- 
dissait uné chäise dans sa direction. 





































































































= PATRIMOINES 


E livre le plus utile et le livre le 
[pis bons Le pu te, 

c'est le Bamaud, autrement 
dit le répertoire des musées et collec- 
tions publiques de France, qui est dû 
à M Germaine Barnaud et vient 
d'être publié par la Réunion des mu- 


tion marquée il y a peu par à paru- 
tion dans la série « Notes .et docu- 
ments » de deux ouvrages du plus 
haut intérêt : La Galerie espagnole de 
Louis-Philippe, reconstituée par 
Me Jeannine Baticle, et la Naissance 
-du Louvre, où M Yvonne Cantéret- 
Besson retrace à travers. les docu- 
ments d'archives «'{a politique mu- 
séographiqua de la Révolution». * 


pris, mille trois cent soixante-Quatre), 
avec leur adresse, leur numéro de té- 
léphone, l'historique et l'analyse de 
les collections, ainsi que ls biblio- 

ie afférente. Aux musées classi- 
ques (nationaux, municipaux, 


classés, contrôlés), le répertoire : recteur 


ajoute les musées d'associations, les 
fondations, les dépôts lapidaires, les 
trésors d'églises, certains chêteaux 
appartenant à l'état. (Bussy-Rabutin, 
Chambord, etc.) et des monuments 
historiques de genres aussi différents 
que le beffroi du Gros-Horioge à 


EE THEATRE 


Rouen et l'ancienne forge de Savi- 
gnac en Dordogne. 

Pour les musées eux-mêmes, la 
variété va du Musée du cheval da 
Saumur au Musée de la batellerie de 
Confians-Seinte-Honorine, et du Mu- 
sée du verre de Sars-Poteries au mu- 
sée Jules-Vermne de Nantes. Grâce au 
Barnaud, vous pourrez en outre faire 
connaissance avec ces Êtres supé- 
fieurs entre tous, surtout en pro- 
vince, que sont les conservateurs. La 
liste complète vous en est donnée, 
et, si le cœur vous en dit, vous sau- 
rez que sur les quatre-vingt-trois mu- 
sées parisiens deux au moins atten- 
dent leur ange gardien : le musée 
Lénine et ie musée Dupuytren. 

Quant au plus beau livre, qui est 
aussi un livre fort utile et répare un 


Fils d’un personnage fort extravagant 
(il fut l'un des deux ingénieurs qui dé- 
boulonnèrent la colonne Vendôme, 
se fit un temps planteur à Madagas- 
car, se mêla de Panama), Paul lribe, 
un gros garçon dont le physique évo- 
quait à La fois le séminariste et le cor- 
d'imprimerie, collabore très 
jeune aux journaux satiriques qui put 
lulent dans la presse de 1900 : je 
Rire, le Cri de Paris, le Gavroche, la 
Fêtard, le Frou-Frou, le Tutu, et bien 
sür l’immortelle Assierte au beurre. 
Polémiste né, dessinateur ‘aussi 
habile à manier la couleur qu'à cerner 





Anniversaires 


UAND le rideau se referme 
définitivement, quand le noir 
se fait après la dernière re- 

présentation, il n'en reste rien de 
tangible. Restent les photos, cas ins- 
tants fixés qui racontent une histoire, 
remontent sux racines d'une rencon- 
tre avec un spectacle. 


Ca sont ces histoires, ces rencon- 
tres avec dix ans de théâtre, qui sont 
recueillies dans le Evre consacré (Edi- 
tions Temps Actuels}) au Festival 
d'automne à Paris (1972-1982) à 
travers une iconographie mägnifique 
et des textes neufs. Images des re- 
présentations, présentation de leurs 
auteurs. Et on voit que le Festival 
d'automne n'a pas manqué- grand 
monde parmi les inventeurs, les créa- 
teurs, les artistes qui font bouger 
l'art. Bob Wilson, Beckett, Meredith 
Monk, Robert Anton, Richard Fore- 
man, Peter Stein, Klaus Grüber, 
Karge et Langhoff, Luca Ronconi, 
Georgio Strehier, Lioubimov… Arias, 
Copi, Jean-Marie Patte, Bruno 
Bayen, Georges Lavaudant. Patrice 
Chereau… Musique noire, Musiques 
d'Asie, troupes de Kathakaïi. de No. 
Les traditions orientales rejoignent 
l'avant-garde occidentale. c'est ce 
qui apparaît de plus flagrant, de plus 
inattendu en somme, à côté de l'ex- 
traordinaire densité de la vie artisti- 
que, de sa diversité. : 

Les livres sur le théätre ne remple- 
cent pas le plaisir de ia représents- 
tion, ils peuvent en raviver les souve- 
nirs ; ils peuvent faire découvrir un 
passé qui n'a pes disparu. Les Evres 
transmettent la mémoire de l'éphé- 
mère. Par simple juxtaposition de do- 
cuments, le théâtre sort de s0n cadre 
factice et entre dans l’histoire. 








Prenez l'histoire d'un couple céle- 
bre par sa longue jeunesse : Made- 
leine Renaud - Jean-Louis Barraut. 
Madeleine Renaud est née avec le 
siècle, elle y est entrée à vingt ans, a 
connu son compagnon à trente, et, 
depuis, ils n'ont cessé de faire du 
théâtre ensemble, de se trouver en- 
semble mêlés — comme par hasard 
si le hasard n'était une simple farce 
du destin — aux événements de la 
vie. Ces éternels saltimbanques tra- 
versent la pauvreté et la richesse, ta 
gloire et l& guerre, La faveur et La dé- 
faveur des puissants, transbahutent 
d'un continent à l'autre une images du 
théâtre français, trimbalent d'un 
quartier de Paris à l'autre leurs im- 
matériels trésors. 

‘ Renaud - Barrauht, Paris notre siè- 
cle retrouve la magie d’une passion 
conjuguée, la replace dans son vrai 
cadre. Conçu par Joël Le Bon, pré- 
senté par Paul-Louis Mignon (aux 
éditions de Messine/Pierre Bergé), le 
livre organise autour du fameux cou- 
ple e monde dans lequel il a vécu, 
évolué, créé. Il y a des noms célèbres 
au-delà des ans et de la mort, Ed- 
wige -Feuillère, Maria Casarès, Paul 
Claudeï, Gérard Philipe, Dulin, Gabin, 
Marie. Bell. Il y a la Comédie- 
Française, l'Élysée-Montmartre, l'oc- 
cupation, l’Odéon de 1968. Les 
photos témoignent. Les maquillages 
changent, le style des costumes et 


‘ des décors aussi. Mais, sous les dé- 


guisements;. derrière les rides, une 
vie farouche habite les corps et les 
visages : le théâtre. 

C.G. 


* Festival d'automne à Paris. 


. 380 p. 250 E. 


* Renaud-Borrauh, Paris notre siè- 
cle. 230 p., 149 F. 


M - le Pi 
Le Barnoüd vous donnera. là fiste ue oubli,..c'est le rt -P8 
vient de publier aux éditions Denoël. ‘ 





d'un trait agile, un peu à la manière 
de Beardsley, les aplats de soie, Iribe 
fonde en 1906 son propre journal, {e 
Témoin, où l'on peut lire la prose 
d'Henry Becque, Cocteau, Toulet, 
André Salmon, Jehan Ricrus, et au- 
quel collaborent, parmi de moindres 
seigneurs, Villemot, Galanis, Vallot- 
ton, Juan Gris at Lionel Feininger. 





Ebène et galuchat 


Le Témoin de paraître en 
1910, mais entre-temps, lribe a 


meubles, des bijoux et des tissus. 
C'est là peut-être le moment le 

plus étonnant de la carrière d'libe. 

La rose des soieries à fil d'or tissées 


l'époque, les fauteuils curule et gon- 
dole, les commodes en galuchat, le 
bureau en ébène et placage de Ms- 


BE MUSIQUE 


cessar), la salle à manger de Jacques 
Doucet, tout cela, qu a été exécuté 
avant 1914, dit l'essentiel de ce qui 
deviendra le style art déco. 


Précurseur dans le domaine de la 
décoration, iribe l'est aussi pour l'af- 
fiche, et certaines des couvertures du 
Témoin manifestent déjà l'éloquence 
populaire des affiches de mai 1968. 

La guerre survenue, lribe se 


Le tandem se retrouve en 1927 
pour le Roi des rois, mais les deux 
hommes se brouillent, et lribe, fort 
mécontent de l'Amérique et des 
Américains, revient à Paris où il sera 
l'une des plus fastueuses vedettes 
des Années folles. H travaille pour 
Jeanne Lanvin, pour l'architecte 





Divas 


ES mélomanes et discophiles 
assidus ont désormais 4 leur 
disposition un + Who's 

Who» des interprètes du vingtième 
siècle, qui rassemble mille neuf 
cents biographies d'artistes de 
toutes disciplines et plus de quatre 
cents fiches consacrées à des cnsem- 
bles, du trio à l'orchestre et à 
l'opéra. Plamé voisine avec 

mier, Mahler avec Malgoire, Lan- 
dowska avec Leonhardt ; c'est dire 
l'étendue de ce Dictionnaire, réalisé 
par une équipe de douze musicolo- 
gues et critiques sous La direction 
d'Alain Päris, qui nous donne des 
notices précises e étendues, avec de 
sobres appréciations d'ensemble. On 


passe des heures à sauter de l'un à 
l'autre par association d'idées, el on 
est rarement déçu. Le chapitre ini 
tia) présente de bonnes synthèses sur 
l'évolution de l’interprétation et les 
différentes écoles (1). 

Les fanatiques de l'an lyrique y 
adjoindront l'Encyclopédie des ja- 
buleuses camtairices de l'Opéra de 
Paris, par Jean Gourret. Elles sont 
mille trois cents, de 1669 à nos jours. 
Beaucoup n'ont droit qu'à une sim- 
ple mention de leurs rôles au palais 
Garnier. après les tableaux en pied 
des divas du passé. Une illustration 
riche et réjouissante alimente la fer- 
veur et La nostalgie (2). 





Cinquante-quatre romantiques 


Une galerie de portraits moins 
nombreux (cinquante-quatre), mais 
plus développés, qui puise abondam- 
ment dans les textes des écrivains de 
l'époque, fait revivre les Grands In- 
terprètes romarsiques, de Rubini à 
Melchior. ges à Weingart- 
ner, de Paganini usoni, en 
sant par Jenny Lind, Mary Garden, 
Lamoureux, Nikisch, Ysaye, Pade- 
rewski et bien d’autres. Un livre 
charmant. soutenu, par le style Pr 
mesautier de Claude Nanquette, qui 
excelle à découvrir la citation savou- 
reuse et significative. sans pourchas- 
ser l'anecdote pour l'anecdoie (3). 

Pleins feux mainenant sur la Ber- 

za (qui défend hautement sa 
Earmen ces jours-ci à l'Opéra- 
Comique). avec un album où d'ad- 
mirables photos illustrent l'étude 
pleine de délicatesse et d'intuition 
de Sergio Segalini, qui définit par- 
feitement son caractère, sa person- 





nalité et son art retraçant cette 
carrière éblouissante et rectili- 
gne (+). 

Et, comme on n'est jamais si bien 
servi que par soi-même, vous saurez 
tout de l'une de nos dernières divas, 
da Vie et l'Amour d'une femme 
(merci, Schumann). de Régine 
Crespin, un livre écrit ou dicié à la 
diable, mais sincère, pétulant et 
sympathique (5). 

: JL 


{1) Dictionnaire des interprètes, 
876 pages. .130 x 197. Éd. Robert- 
Laffont, coll. « Bouquins », 89 F. 

{2) Éd. Menges. 320 pages. 
225 x 275, relié ioike, 240 F. 

43) Éd. Fayard, 365 pages. 
130 x 210, relié toile. 135 F. 

(4) Éd. Fayard. 112 pages. 
218 x 280, relié toile, 150F. . 


(5) Éd. Fayard. 320 pages” 


152 x 235.75 


rouge, Rose et noir, Bleu, blanc. 
rouge. Pour Chanel surtout, avec la- 
quelle i entretient une liaison ponc- 
tuée de tous les orages et de tous les 
capnces que l’on peut attendre de ce 
genre de personnage. 

Les dernières années de sa vie, 
lribe les consacrera à la politique, une 
politique tricolore et ultra- 
nationaliste, dont le support sera 
le Témoin, ressuscité en 1933 avec 
ls concours de Jean Villemot. A l'an- 
tisémitisme près, le ton n'est pas 
très différent de celui de l'Action 
française et de Gringoire, et lribe sera 
mieux inspiré en vantant les mérites 
des automobiles Ford et Mathis dans 
la Revue des sports er du monde, 
dont il prend la direction en 1934. II 
meurt l’année suivante, au cours 
d'une partie de tennis, à Roque- 
brune, tout juste descendu du Train 
bleu. « Un bien intéressant démon », 
disait Colette. Et Paul Morand, qui 
fut un de ses plus proches amis : 
« Iribe étonna toujours tout le 
monde, comme il m'étonne ce soir, 
car c'est la première fois que je vois 
couché dans la bière un homme en 
costume de tennis. » 


ANDRÉ FERMIGIER. 


+ Germaine Barnaud. Répertoire 
des musées et collections publiques de 
pee Edition des musées nationaux, 

* Raymond Bachollet, Daniel Bor- 
der, Anne-Claude Lelieur. Paul Jribe. 
Editions Denoël, 450 F. 


BE CINEMA 
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BH VARIETES — 
Portraits 


ATRICK Ulimann a un 
amour tellement grand de la 
Chanson qu'il a installé son 

atelier photographique sous l'Olym- 
pia, dans d'étonnantes caves un peu 
surréalistes. La belle fraternité 
qu'Ullmann entretient avec tous 
ceux qui chantent lui a donné l’idée 
d'un superbe album (Têtes d'affi- 
che] où il raconte une histoire 
d'amitié et de tendresse, où il saisit 
en 116 rencontres et 116 phouos au- 
tant de réalités. 


Avec sa connaissance vècue de La 
chanson, Patrick Ullmann est allé 
chercher ces - têtes d'affiche » chez 
elles, parfois dans leur refuge, et na- 
turellement ou presque par magie il 
leur a laissé leur liberté leur inno- 
cence ou leur spontanéité, il leur a 
rendu leurs singularité, leur fougue, 
leur humour ou leur folie douce. 


Ullmann ne fait ni de l'épate ni de 
l'effet. Il plonge au plus secret de 
l'âme des hommes et des femmes 
qu'il photographie, il capte en poète 
les signes de leur vie, il offre en un 
saisissant raccourci comme un ré- 
sumé de leur propre histoire. 


L'album s'ouvre sur une image de 
Charles Trenet émouvante, presque 
tragique. Viennent ensuite la plu- 
per de œux qui font la chanson 

rançaise (F. Nougaro, Hubert- 
Félix Thiéfaine, Barbara, Balavoine, 
Bashung, Béart, Julien Clerc, Serge 
Gainsbourg, Jacques Higelin, Mi- 
chel Jonasz, Alain Souchon, Francis 
Lalanne, Georges Moustaki, Re- 
naud), et ceux qui sont encore peu 
connus. 


Des notices biographiques solides 
et sensibles, écrites par Yann Plou- 
gasel font contrepoint à chaque 
photo. Enfin, une discographie dé- 
taillée de chaque chanteur € complète 
utilement l'ouvrage. CE. 


* Têtes d'affiche. Préface de Mau- 
rice Fleuret. Ed. Clémence. 190 F. 





Marlène 


UBLIME Mariène est le titre 
d'un magnifique album — 
bien fait pour les cadeaux de 

Noël — dans lequel Thierry de Nava- 
celle, admirateur de la star, exprime 
au superlatf une fascination qu'il 
veut faire partager à ses lecteurs (1). 
On a déjà beaucoup écrit sur Mar- 
ène, tant il est vrai que cette femme, 
étonnante, représente un mythe dont 
la longévité s'est jouée du temps, du 
vieillissement. 

Thierry de Navacelie, même s'il a 
lu les mémoires de son — de notre — 
idole, non publiées en France, n'ap- 
porte pas d'éléments nouveaux au 
récit de sa vie, de sa carrière excap- 
tonnelle. Il célèbre le culte, il exalte 
la beauté, l'attrait érotique et le te- 
lent de celle qui existait déjà, avec 
une personnalité bien affirmée, avant 
Josef von Sternberg, mais sut prof 
ter, intelligemment, de sa «lan- 
cée », sous sa direction au firma- 
mem d'Hollywood, pour organiser 
son propre destin, au cinéma, puis 
dans le tour de chant. 

En fait, si cet album est un événe- 
ment, il le doit aux photographies du 
cotiecrionneur John Kobal, illustrant, 
d'une manière effectivement sublime, 
l'hommage du biographe fasciné. 
Photos de films, le plus Souvent très 
rares, photos de tournage, photos 
conçues pour la publicité des stu- 
dios : ce n'est pas l'iconographie ha- 
bituelle mais la Preuve irrétutable 
d'un métier, d'une fonction de star, 
entièrement assumée avec une éner- 
gie vitale, une lucidité que laisse voir, 
parfois, un sourire légèrement ironi- 
que surpris par l'objectif lors d'une 
séance de pauses ou de répérition. 

La relation de Marlène à son my- 
the est particulièrement significative 


dans Fernme ou démon (Destry rides 
again}, actuellement repris à Paris 
121. Toumé en 1939, par George 
Marshall, ce western à petit budget, 
en noir et blanc, marqua la rentrés de 
la vedette dont la cote s’était effron- 
dée au box-office. Engagée par le 
producteur Joe Pasternak, malgré les 
réticences de la firme Universal, Mar- 
lène tient le rôle de Frenchy, une 
chanteuse de saloon associée aux 
manigances d'un chef de bandits. 

Avec un entrain, un aplomb, phé- 
noménaux. elle transforme son per- 
sonnage sophistiqué (sans rien per- 
dre de sa beauté) en « Madame 
Angot » du Far West, gagne au jeu le 
pantalon de Misha Auer, russe déli- 
rant, se bagarre comme une tigresse 
avec Une Merkel dans une envolée 
de jupons, reçoit le contenu d'un 
seau d'eau sur la tête, casse les bou- 
teilles et les bibelots, déclare elle- 
même qu'elle n'est pas une 
edames, et chante comme une 
commère de revue en se promenant 
Sur le comptoir. € The boys in the 
back room » avec des sous-entendus 
parodiques. Fantaisiste déchaïnée, 
elle prouve la diversité de ses dons 
de comédienne en mourant dans es 
bres de James Stewart, aïde-shérif 
aux allures de justicier candide sorti 
de chez Frank Capre. Cette Mariène- 
là connut un immense succès popu- 
laire, confirmé, ensuite, par {a Maison 
des sepr péchés de Tay Gamertt. A+ 
lez la voir, c'est un vel plaisir, une 
telle joie. 


JACQUES SICLIER. 





{13 Éditions Ramsay. 160 p. ill 
I80F. 
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PAUSIQUE 





Carmen 
Berganza 


e J'admire en Carrnen la sécu 
rité, ls force de tempérament, la 
personnalité et la beauté d'âme 
qui émanent de certe grande #- 
gure. C'est cela que je veux être 
&u théâtre. » Vive et souple 
comme un chat, passionnée, 


Teress Bergenzs prend feu et 
flamme, pétille d'intelligence et 
d'humour et puis avoue avec vo- 
lupté : « J'ai besoin d'affection 
et de tendresse pour chanter. » 
Elle est bien toujours et d'abord 
l'adorable Chérubin qu'elle a cent 
fois inçarne, 
| Mais Carmen la transforme en 
une femme émancipée et mo- 
derne, qui règne sur le plateau, 
se joue de Tous par sa viialité et 
son intelligence : une femme fré- 
missante, mpulsive et absolue, 
sincère dans ses élans pas- 
sionnés autant qu'implacable 
dans son refus de l'amour mort. 
Et cette Carmen irréfutable 
apparaît elle aussi comme jaillie 
de tout l'être de Berganza. l'in- 
camaton visible de cette voix, de 
ce timbre charnu et charmant qui 
-| est comme la fleur de toute la 
tradition du chant profond et de 
l'Espagne, d'une sensualité 
transcendée par le rayonnement 
spirituel. 
+ Opera-Comique. les 22, 25, 28, 
31 décembre. 2 et 10 janvier. 





ELA 


En CINEMA 


Britannia Hospital 


DE LINDSAY ANDERSON 


L'hôpital en folie, dans l'Angle- 
terre des années 80, une contesta- 
ton permanente va de pair avec 
l'immobilisme des institutions. 
Une galerie de poriches donne la ré- 
plique à des gauchistes déchaïnés. 
Lindsay Anderson et son scénariste 
David Sbervin (l'équipe de {f.. de 
O Luky Man!) moquent un pays 
qui arrive mal à s'arracher aux il- 
lusions de « grandeur » ou de « ré- 
volution » et nous invitent à rire 
aux éclats d’une situation tragique, 
du blocage d'une société qui fut 
longtemps le modèle de la démocra- 
tie moderne. 


Comédie érotique 
d'une nuit d'été 
DE WOODY ALLEN 
Woody Allen plus bergmanien 


ue jamais, mais avec cette sophis- 
tication, cet humour juif new- 
yorkaïis, qui confèrent à ses films 
un ton différent. Se rencontrent un 
peu le Shakespeare du Songe d'une 
nuit d'été, le ergman ironique de 
1956 (Sourires d'une nuit d'été) er, 
en filigrane, le Renoir de la Règle 
du jeu. Un divertissement d'escel- 
lente compagnie. 


Garbo toujours divine 


Le retour au vieil Hollywood, du 
début du parlant jusqu'à la chute 
des années 50, ramène ou amène 
sur nos écrans trois films de Greta 
Garbo. Un classique : la Reine 
Christine (1934), Garbo une der- 
nière fois amoureuse de l'homme 
fatal de la M.C.M., l'interprète de 
la Grande Parade, John Gilbert. 





L'opérette 
dAàS 


Noël est traditionnellement le 
temps de l'opérerte, comme une 
concession attendrie à ceux qui ont 
gardé une âme de grand enfant 
Tous les théätres lyriques y sacri- 
fient, même s'ils préfèrent en géné- 
ral Don Gioranni. Parsifal ou W'oz. 
seck. Voici Ja plupart des 
rendez-vous de cette année : tout de 
mème. on nv trouvera pas beau- 
coup de nos bonnes vieilles opé- 
rertes françaises. ni Messager. ni 
Hervé. ni Lecocg, et le plus éton- 
nant de tour. pas de Cloches de Cor- 
nerville ! 


AUDRAN : La Mascotte (Stras- 
bourse et Colmar). — BENATZKY : 
L'Auberge du cheral blanc (Avi- 
gnon. Reims). — CANNE : Les Sal. 
limbanqgues (Bordeaux). — 
LEHAR : La leure joveuse (TMP- 
Châtelet. Audirorium de Lvon. 
Marseille): Le Pavs du -sourire 
(Caen). — LOEWE : Mr Fair Ladr 
(Angers. Rennes}, — LOPEZ : Le 
Chanteur de Mexico \Lille) : Anda- 
lousie (Tours); Cipsr (Nice). — 
OFFENBACH : La Ve parisienne 
(Grenoble; : La Psrichole (Genive). 
— SCOTTO : Vinlertes impériales 
(Dijon). = STRALSS : La Chauve. 
Souris (Montpellier); Vases de 
Vienne (Touluuse). 


Les « nouveautés » : la Courtisane 
{Susan Lennor). la rencontre de 
celle qui n'est encore. en 1931. 
qu'une figure mythique du muet et 
du futur roi du parlant, le jeune 
Clark Gable : la Femme aux deux 
risages (1941). l'adieu au cinéma 
de « Garbo qui rit», Garbo inter- 
prète de comédie américaine, qui 
ne retrouve pas tout à fait le succès 
de Ninotchka. 


Yol 


Palme d'or du dernier Festival 
de Cannes, la découverte de la Tur- 
quie « érernelle », prise au piège de 
ses traditions, par des prisonniers 
en permission. L'image non 
conformiste, non passéiste. d'un 
monde à transformer par un 
comédien-cinéaste, Yilmaz Güney, 
filmant de sa prison avec la com- 
plicité d'un autre cinéaste, Serif 
Gorep, et achevant son montage en 
Suisse après avoir pu s'enfuir de 
Turquie. 


Tom Jones 


Le roman ces Fielding revu 
per l’équi « jeunes en 
colère » Fes années 50, Te Ri- 
chardson, réalisateur, et John Os- 
borne. scénariste. avec le jeune Al- 
bert Finney jouent les Errol Flynn 
ue «tombant» sans coup 
férir les plus ravissantes créatures, 
et deux super-comédiens britanni- 
ques. Dame Edith Evans, qui donne 
des ordres aux gallinacés. et 
Devine, l'animateur du Royal Court 
Theatre de la grande époque, d'où 
sort un peu cette production, forte- 
ment marquée de l'humour et du 
sceau épique brechriens. 


La Boum 2 


Lorsque Vie. seize ans. rencontre 
Philippe. dix-huit ans. tout dans 
sou cœur fait «boum +. et com- 
mence pour elle l'apprentissage de 
Famour. Sur ce thème fragile qui 
prolonge celui de la première 
Boum. Danièle Thomson et Claude 











Ta da da 


Autrefois. les Bouffes du Nord, 
c'était Aristide Bruant et Damia: 
aujourd'hui. c'est Lz Tragédie de 
Carmen er Peter Brook. Pour un 
jour. ils se rejoignent: nos jeunes 
chanteurs d'opéra vont « pousser la 
goualante ». reprendre les refrains 
drèles et cruels du café-concert, 
avec La complicité de Marie-Hélène 
Estienne, jean-Claude Carrière et 
Peter Brook. Un rendez-vous à ne 

s manquer {Bouffes du Nord, le 
ÉS'äécembre. à 17 et 20 b 30). 


the ére 
AU TEMPLE SAINT-JEAN 


Un talent à découvrir : Louis 
Pernot a travaillé le luth baroque 
et le théorbe sous La direction 
d'Antine  Geoffroy-Dechaume, 
précurseur et maître du renouveau 
de la musique ancienue. qui 
patronne son récital où l'os enten- 
dra des œuvres de Weiss. Dufaut. 
Bach et Robert de Visée. Une réfé- 
rence rare pour un artiste de 
grande qualité {Temple Saint-Jean, 
117 rue de Grenelle. le 27 décem- 
bre, 20 h 30). 


Une sélection 


Pinoteau ont mis à l'heure de ls pi- 
lule la vieille horloge du roman- 
tisme sentimental. Au coup de fou- 
dre succèdent les coups de cafard, et 
au ravissement. les malentendus et 
les brouilles éphémères. Les sur- 
prises du scénario, la justesse du 
trait et du vocabulaire, l'élégance 
de la mise en scène, le talent de So- 
phie Marceau et de ses partenaires 
concourent à la réussite de cette co- 
médie qui, en ouvrant à Vic les 
portes du bonheur, fait également 
le nôtre. 


ET. l’extra-terrestre 
DE STEVEN SPIELBERG 


Les créatures venues d'autres 
planètes ne sont plus les = ennemis 
de l'extérieur », et le pouvoir des 
adultes sur la défensive s'effrite de- 
vant la volonté, la détermination 
des enfants, qui sont, pour Spiel- 
berg. les véritables humanistes 
d'aujourd'hui. ET. n'est pas beau, 
mais cela n’2 pas d'importance. Il 
a. par la grâce d'un film merveil- 
leusement sentimental et optimi 
conquis tous les cœurs et donné, 
par ses aventures à la fois huma- 
nistes et dramatiques, une leçon de 
bonté, de tolérance. On n'en finira 
pas de l'aimer, lui et ses jeunes 
compagnons. 








Une chambre en ville 
DE JACQUES DEMY 


Nantes dans les années 50. 
Chœurs d'opéra pour les luttes ou- 
vrières, chant intimisre, passionné, 


douloureux. des amours qui ne peu- ‘ 


vent pas durer, le drame étant 
moins dans les différences sociales 
que dans la nature même des senti- 


EN JAZZ 


Noël 
et Nouvel An 


AUX VILLES 
ET AUX CHAMPS 


Conférences, ateliers musicaux 
(François Cotinaud, Jeff Gilson), 
itions, atelier dessin-musi 
VLA.C.P., 93, rue Oberkempf (806- 
53-33). organise cinq jours inten- 
sifs de travail d'orcl sur Ja 
musique de Thelonious Monk (du 

26 au 30 décembre). 


Importante semaine autour de 
Steve Lacy au 28. rue Dunois Le 
groupe Hamsa de Richard Raux est 
au New Moruing (les 28. 29 et 30), 
où s'installe ensuite le musicien de 
blues Sonny Rhodes (le 31). 





Salsa et danse à la Chapelle des 
Lombards (rue de Lappe), « Nuit 
du Jazz » à la Maison Arts de 


Créteil (le 31). Daniel Huck au Pe- 
tit Opportun (rue Saint- 
Opportune) toute la semaine des 
fêtes. sauf les soirs des 24 et 31. Au 
Srudio 106 de la Maison de Radio- 
pus .. Mn NS 
eudi 23, une soirée et 
de blues (18 h 30, entrée Ebre), 
Journée de cohterts à France- 
Culture le jeudi 30 (émissions pré- 
sentées par Maurice Cullaz à 
11h 02, 12 h 30 et 17 h 32). Jazz 
encore sur France-Inter le 31 au 


.soir et sur France-Culture dans 


« Black and Blue » (21 h 30: « La 
vie des cabarets de jazz », dans l'at- 
mosphère du New Morning). 


Comme tous les ans enfin, l’asso- 
ciation Uzesté musical-Compagnie 
Bernard Lubat célèbre Noël et le 
Nouvel An au pays, à Uzeste (en Gi- 
ronde, tél, (56) 25-38-10} : avec 
«Jazz dans les champs» le 25 
(Chautemps. Humair, Lubat), Bal- 
lets africains et grand bal du S.0.S. 
{Sporting Occitan Swing), fête des 
enfants le 26, Robert Charlebois et 
diner-apectacle le 31. — F. M 








ments échappant aux amateurs 


d'absolu. Tapie dans son apparte- 
ment bourgeois, Denielle Darrieux, 
toujours extraordinaire de subtilité, 
de sensibilité, assiste — elle sait 
tout . elle a tout connu. tout 


éprouvé, du désenchantement de. 


l'amour — aux jeux du destin 
brovant Richard Berry, Dominique 
Sanda et les autres. Pour Demy, 
c'est le film d’un déchirement inté- 
rieur. à 


Brisby 
et le secret de Nimh 


DE DON SUITE 


Les souris, Les rats. les petits ani- 
maux ne sont plus ce qu'ils étaient 
du temps de Walt Disney. Don 
Bluth, qui a travaillé dans les . 
dios où naquirent, jadis, Mickey, 
Donald, Pluto, Bambi, réinvente le 
dessin animé à partir du point de 
vue et de la vie des bêtes, qui par- 
lent aa sein d’une pauvre nature se- 
mée d'embüches et Fantastique. 
Belle pochette-surprise. ‘ 


Gin 
BE CHARLES VIDOR . 


Ce Vidor-là n'était pas le 
« King », mais il restera dans l'his- 
toire du cinéma américain pour 
avoir fait de Rita Hayworth, star 
érotique de l'ère atomique, une 
* femme trouble-fête entre. deux 
hommes liés par une amitié homo- 
sexuelle. Le fameux strip-tease du 
gant noir avec chanson sensuelle 
n'était qu'un accommodement de 
circonstance, en 1946. 









HAQUE soir, ou presque, 
cette année, le bon jazz a 


ning, 7, rue des Petites-Ecuries, ‘ 
dans le vieux quartier commer- 
çamt au sud de Montmartre. Ce 
é- est la réplique du 
New Morning de Genève, qui a 





seigne et de direction. L'unet 
l'autre ont été conçus par Daniel. 
et Alain Ferhi pour recavoir, outre 
les artistes nationaux, les mé 
ciens du monde entier, ceux dj 
en toumée, s'arrêtent volontiers 


Depuis longternps,_on < 
chait à Paris la formule quë: 
mettrait d'entendre, dans 
dre semblable à celui du 





vaste, Elle fut aménagés pour. le 
second New Moming dans les lo- 
caux d'une ancienne. fnprimerie. 
L'un des problèmes ds. survie 
d'un café-concert de haut rang, 
c'est, on le sait,_uñ problème 
d'espace. On ne-Péut inviter de 
grands noms si. OR ne dispose 
Que de peu de place. .et si n'y a 
jamais, nulle part, à l'affiche, ces 
grands noms, paut-0n prétendre, 
due la vie noctume du jazz est à 
la mesure d'une ville de deux mit- 
lions d'ämes ? - . 

Restent’ d'autres problèmes 
Que celui de la capacité d'accueil. 
Comment, avec les énormes 
charges, avec les exorbitentes 
taxes qui ont déjà eu la peau de 
beaucoup d'entrepreneürs de 
spectacles, oui, comment paut- 
on maintenir à l'existenée un cfub 
voué au jazz, et, cette fois, quelle 
Que soit la surface qu'il occupe ?- 








La bonne année 
du New Morning 


résonné au New Mor- - 


vécu sept ans jusqu'à cette mi | 
décembre où ii va changer d'en- : 











miss Csderine, Toots Thielemans, 


: Même : le ministère de 18 culture - 





I VARRETES — 





à Bobi 

‘ OUR la première fois, Ber- 

nard Haller est installé à 

.Bobino, avec un specta- 
‘cle nouveau, toujours proche 
| d'un Walter Mitty:inspiré, funam- 
bule qui s'obstine à glisser sur le 
fildelavie. 

Bernard Haller a abandonné s3 
malle d'accessoires. H monte en 
gentées de blanc. ll passe du 
mime à la comédie à une voix, du 
mimodrame à la folie galoparite : 


son visage au quart de 
seconde. Son corps saute, 
















une accumulation de gags, de 
numéros visuels, de textes 
. courts mais très élaborés, une 















Eglai Farhi, gérante du.Morning, 
n'a même .pas la possibilité de 














“Avéc'des musiciens comme So- 
je Petrucciani, Philippe 









-NOUS SVONS-VU que le salle était 
Béle.. Il en fut de même pour 
Blskey, Sten Getz, Dizzy, Menu 















- Air connu : saüf à mettre la cié 
sous le pailasson, détruire tout, 
et priver de leur plaisir ceux qui 
viennent en d’autres circons- 
tances, à est- de règle d'éviter 
que les échecs soisnt trop nom 
breux. Ou bisn, alors, pour pren- 
dre plus souvent des risques, 
pour aider des taients nouveaux, 
H:s’imposerait que les cafés- 
concerts du jazz Cossent d'être 
idérés ‘comine de simpl 
débits de boisson ou comme une 
variété del prolifique espèce 
des étoblissements à caractère 
Affaira à suivre, tout de 
















se propose d'apporter un soutien 
ponctuel-à {æ création dans ces 
espaces qui n'ont jusqu'ici connu 
que les pénalisations et, au 
mieux, qua les tracasseries. 
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pour les fêtes 


ME EXPOSITIONS - 


L'Orient des Proÿencaux 


. ARARSEILE 


Foullis confus, léger, inégal et - 


prolise, la quinzaine.d'expositions 
jes aux quatre coins de le 
ile sous Le titre général « L'Orient 
des Provénçaix » devrait ceperidant 
faire une obligation à chaque Mar- 
seillais de ir leur cité en 
tous sens Une promenade tonique 
qui fait découvrir les beautés 
insoupçonnées, hélas ! cachées per 
mme couche noire, malgré sruelques 
trop rares ravalements. Une ville 
fort admirable, contrairement à ce 
‘on croit jones june ville à 
ire riche et enric i 
ment par des ap pt cg 
tente avec une habileté variable de 
retracer cette manifestation multi- 
forme. : ? 


Faits divers : 
AUX LEP. ET A LA CALFRIE DE LA SEITA 


« Le fait diverss aux ATP. 


« Les Canards du XIX° siècle », à la 
Galerie de la SEITA sont d’excel- 
lents actes de contrition pour cette 
période de sapins et de foie gras. 
Car les sapins peuvent 
ment s'enflammer, brülant 
famille, chien, chat, maison. Car le 
foie gras sera ice à l'arsenic. 
Car le Père Noël se cassera le col du 
fémur en tombant dans la chemi- 
née. Car le saison se prête aux 
inondations, aux nez et aux oreilles 
Ï Re RE ra 
aux collisions effrayabies 
la route, aux voitures bloquées par 


de Mario 
Botta . 


Mario Botta creuse.ses mai- 
sons dans un cube, un cylindre, 
dés volumes très simples 
sculpte l'espace intime au sein 
de forteresses Lg meer re 
dans le paysage. Une itec- 
ture saine, tendre par surprise, 

et priminve. Loin des 
contorsions abetraires des intel- 
lectuels, à côté des modes et des 
querelles d'école. ‘ 

L'posnon de l'IFA pré 
sente cl ne pal un 
public (avec l’aide du dessina- 
De Riu «fan» de la pre- 
mière heure) l’œuvre en cours | 
de maturation de cet architecte 
qui n'a pas quarante ans et qui, 
venu du Tessin (certe partie de. 
la Suisse qui be vers l'Ita- 
lie), intrigue déjà la critique 
internationale. Tonique. * 

% Instirut français d'architec- 
‘ture, 6, rue de Tournon, Paris 6. Du 

mardi an samedi de 12 h 30 à 19h. 
édité au Moniteur et fa 
Maison ronde aux éditions de 





la neige, sans vivres ni couvertures. 
À tous ces maux enfin dont on a 
fait la preuve de l'existence du dia- 
ble et, partant, de celle de Dieu. 
Pour nous faire expier désordres 
de l'âme et désordre de la nature, 
rien n'est plus indi que ces deux 
exposés savants. et séduisants, robo- 
one gr chacun À sm 
en jee, ça ‘dégage, 
comme dirait aujourd'hui Ja langue 
aire, celle que n'utilisent- 
journalistes, même à La table di 
faits divers. à Les 


Cobra 


A PARS 


Cobra une génération ap 1On 


fête ces artistes parisiens 

e, Bruxelles, Amsterdam. Nor- 

leur peinture voulait, ee 
froide abstraction géométri 
Mondrian., être une fète. Feu de L 
couleur chaude et de l'expression 
directe dont les pulsions remontent 
au plus profond de la mémoire 
culturelle des artistes, comme chez 
les authentiques naïfs, les enfants 
et les cœurs simples. Le mouve- 


ment, qui a une origine locale au : 


Danemark des années 30, avec 
Bille, Pedersen. Jacébsen, Heerup, a 


ge men ne dc ame ones 2e 2 ag eg 


Maisons : |. 











1 dimension internationale 
le Paris de la décennie sui- 
vante, où Jorn le Danois, Constant 
le Hollandais, Dotremont le Belge. 
conduisaient Le bal révolutionnaire 
de la couleur er des mots. 

C'est cette aventure de l'art 
contemporain qu'évoquent Îa 
rétrospective du Musée d'art 
moderne de la Ville de Paris avec 
cent trentecinq œuvres (Jorn, 
AE) TL en sde la 

et les tions 

maison du Danemark (truculentes 
peintures et sculptures de Heerup), 
lu Centre culturel belge gene 
écritures de Dotremont), de la gale- 
mesure, de La fondation À Re 
eux premières lances de pe 
Cobra, Appel et Alechinsky, 
sentent leurs tableaux collectifs à 
quatre mains ainsi que leurs pein- 
tures récentes. 


Noël 
AUX ARTS DÉCORATIFS 


Non, non, vous n'y couperez 
Vous Lee aussi du jouet. Ce Re 
L ition soit vraiment 
Fénaste, mais Noël oblige. Elle n'est 
pes très bien faite, parce qu'elle 
mépage le chèvre et le chou ; autre- 
ment dit, on n'en comprend pas le 
parti On ne sait pas qui ni 
pourquoi elle est faite : les 
enfants ? les adultes ? 
Les premiers sont sûrement plus 





Aussi comprend-on la mine 
déconfite des visiteurs devant la 


artiste 
mande 
fil de fer, sa crèche est une chose 
assez rare dans l'esprit et la forme, 
archaïque et subtile Une vraie 


West, West, West 
AE MUSÉE JACQUEMARD-ANDRÉ 


- Les amateurs de western ne 
seront pas déçus. Tout est là: le 
grid chef indien, rai ms 
les vacheros, Buffalo Bill, la 
au bison, la cavalerie, les 


peut-être, au début; mais ke 
a  n 
te 


rritoires inconnus, ne pou- 


‘ vaient pas ne pas engendrer une 


peinture différente, nerveuse, sau- 


peintures pro] 
sées au musée J André 
sont signées Catlin, ey, Miller, 


Fantin-Latour 
AU GRAND PAR 


Fantin-Latour, un peintre de 
fleurs ! L'idée reçue sur cet artiste 
du XIX:, né trop tard pour le classi- 
cisme (en 1 et trop tôt pour les 
impressionnistes, est révisée par 
‘cette exposition rétrospective, la 
première que lui consacrent nos 
musées. 








Quelque chose de la figuration 
linéaire d’Ingres subsiste dans son 
pinceau et quelque chose du 
« » senumental impression- 
niste s'y annonce. Son œuvre douce 
et gentille, entre deux mondes de la 
peinture, est un document sur a 
sensibilité bourgeoise française du 
siècle dernier avec ses portraits de 
dames lisant en robe sombre, dans 
l'intimité des intérieurs faiblement 
éclairés, ses fleurs qui décorent les 
tebles du salon de [eur pimpante 
fraicheur de ton, et surtout ses por- 
traits collectifs d'artistes et écri- 
vains. 

On retrouve dans ces derniers 
grands tableaux de Fantin, peints à 
un moment de leur vie, tous ceux 
qui font ou vont faire le XIX: siècle 


ge le PRIE de À minique ef de 


la littérature: Delacroix, Courbet, 
Manet, Monet et Renoir ; Chabrier : 
Baudelaire, Verlaine et Rimbaud. 
Oudry 
AU GRAND PAS 


Oudry, le peintre des chasses 
royales et le phrtraitisre des chiens 
du roi, est aussi une découverte. 
Cette première rétrospective nous 
fait connaître le grand paysagiste et 
le peintre des natures mortes dens 
la tradition intimiste de Chardin, 


On ne quitte pas Le peinture des 
et des animaux en 

allant au Louvre voir l'atelier de 

Desportes à la manufacture de 
lus, 


La Liberté guidant le peuple, de 
Delacroix, le Sbleeu des journées 
révolutionnaires qui ont mis fin au 
règne de Charles X et permis la 

se du pouvoir au roi-citoyen 
Louis-Philippe. 


taires font la part de l'idéalisation 
et des « choses vues ». 


DANSE 


BB THEATRE 


Shakespeare 
PAR LE THÉATRE DO SOLEIL 

Richard II. La triste histoire de 
la mort des rois, des ambitions 
abandonnées, des amours mor- 
telles, le sommet du théâtre épi 
que. 

Le Nuit des rois. La rse 
histoire des amours d'enfants, les 
travestissements masculin- 
féminin, la cruauté du plaisir. 
Deux fresques qui portent les 
pièces d'orients imaginaires. 
(Cartoucherie.) 


Superdupont 


PAR LE MAGK 
Flonflons, lampions, chansons, 


laisanteries calamiteuses, musique 
Pondissente, bariolages, rades, 
tableaux éclatants, acrobares, pe- 
tites femmes, guépi et jupons 
courts, maillots étincelants, 
Sapritch, déesse noire en ministre, 
en Marianne, en. quoi donc en- 
core 2. En invitée de Savary du 
Circus, du Magic, un Magic Circus 
plus tonitruant, plus trivial que ja- 
mais. Dans les ors de l'Odéon, les 
rires des spectateurs se mêlent à 
ceux des ombres célèbres, Claudel. 
Molière, Corneille sont là tous les 
soirs. (Odéon.) 


Granit 
PAB LE CHIEN MEXICAIN 


Le matraqueur tient une matrs- 
que et veut qu'on l'aime. Le pape- 
ressier porte des lunertes, il est gris 
et marron Le lambin traîne les 
pes. t sa bonne bouille 
risée. Le cousin pointe son nez 

intu, son aigu, il joue de 
med BRAS 
sicien musiques qui - 
cent Le mélodie, le Kurt Well, Le 
rock. Tous. à un moment ou à un 
autre, utilisent un instrument, et 
parlent en chantant. Il y a aussi des 
choux qui chantent, des doigts qui 
sortent de terre comme de gros vers 
inquiets. L'action se passe sur une 
montagne aride. près d'un grand 
rocher de granit gris. Derrière la 
Tu s'invente un Nord tout 
plat. Mais les cinq clowns n'échap- 
peront pas à leur univers masculin, 
effaré, désespéré à hurler de rire. 
(Théâtre de la Bastille.) 





Moi 
D'EUGÈNE LABICHE 


Egoïstes incurables, deux amis 
disent des monstruosités. commet- 
tent des actions abjectes, et cela en 
toute innocence. Un chef-d'œuvre 
de comique absolu, parfaitement 
interprété, (Comédie de Paris.) 


Correspondance 


DE KAFKA ET VITORINI 


Ua fils, dans la force de l° 
comme l'on dit, mais dans les diffi- 
cultés, vient se confier à sa mère. 
Deux textes admirables. émouvants, 
mis en scène avec un sens du mys- 
tère. (Cartoucherie de l'Agua- 
rium.) 


L'Opéra nomade 


PAR LA COMPAGNIE DU LIERRE 


Deux couples de nomades se eroi- 
sent dans la nuit et, dans une sorte 
de rituel prosaïque de valises, cou- 
vertures, verres de thé, ils échan- 
gent un dialogue de chants sans pa- 
roles, qui rappellent les musiques 
africaines ou mélanésiennes de 
chasse, d'appel de pluie. Très beau. 
(Le Lierre.) 


farah 
et le cri de la langouste 


BE JOEN MURRELL 


Un prodigieux numéro de deux 
ge acteurs, Delphine Sevrig et 

eorges Wilson. Tout l'art du théâ- 
tre la surprise et l'ascendant 
du délire créateur de deux comé- 
diens. (Œuvre.) 


AN 
D 


Au rythme de Karole Armitage 


« L'expérience, dit Karole Ar- 
mitage, n'aura pes de prolonge- 
ment, La maison me paraît an- 


ASSE-NOISETTE partage 
ävec {a Belle au bois dor- 
mant la particularité 

d'être associé aux fêtes de fin 
d'année dans toute l'Europe et en 
Amérique. Ce conte de fées pour 
petits et grands créé en 1892 à 
Saint-Pétersbourg sur une musi- 
que de Tchaïkovski, livret de Ma- 
rius Petipa d’après un récit 
d'Alexandre Dumes, lui-même 
inspiré d'Hoffmann, a donné lieu à 
d'innombrables versions dont cer- 
taines (celles de Roland Petit et 
de John Neumeier notamment) 
constituent une véritable relec- 
ture. 


Rudolph Noureev, pressenti 
Pour certe nouvelle adaptation, 
n'en a pas eu le temps matériel, 
et c'est Rosella Hightower qui 
s'en est chargés, assistée par 
Georges-François Hirsch pour La 
mise en scène. On s'attend à une 
production luxueuse st très dan- 
sée, se rapprochant du conte fan- 
tastique d'Hoffmann. Pour régler 
le combat des soldats de plomb 
et des souris, né de l'imagination 
exaltée ds la jeune Clara, Georges 
Hirsch a demandé à Karois Armi- 
tage de chorégraphier cette sé- 
quence. 


tement grotesque de ce 
divertissement. En fait, je ne suis 
pas impliquée dans cette grande 
machinerie. Je pense que ce sera 
un très joli défilé de mode. 

» Dés le lendemain de la pre- 
mière, je repars pour New-York. 


Je n'ai pas le mal du pays, mais il 
me faut maintenant New-York 
pour créer. C’est que là-bas l'en- 
vironnement apporte, je ne dirai 
pas de l'agressivité, mais une 
charge, une tension rythmique qui 
répercute sa violence sur les en- 
chaïînements de La danse. 

» J'ai beaucoup aimé cette an- 
née à Paris, j'ai eu du temps pour 
aller au cinéma. J'ai bien travaillé 
avec les danseurs du G.R.C.O.P. 
La jeune danse française marche 
bien, elle manque seulement de 
maturité. |! faut pousser le bou- 
chon encore plus loin. 

» On m'a catsloguée comme 
« danseuse rock » parce que j'ai 
été adoptés par un cartain public. 
Mais la musique que j'utilise est 
électrique, formelle, avec une 
structure classique. C'est la mu- 
sique classique d'aujourd'hui, elle 
correspond à ma danse. J'utilise 
une technique forte, une virtuosité 
que je mets au service de l'éner- 
gie. Cette surchauffe, cette explo- 
sion de tout le corps, rigoureuse- 
ment contrôlée sous des 
apparences d'improvisation, est à 
l'image de la manière de vivre ac- 
tuelle : excessive et forcenée. » 

M. M. 

x Première à l'Opéra le 24 dé- 

cembre à 20 h 30. és 
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« Les Haats 
de Hurlevent » 


BE ROLAND PETTI 
AU THÉATRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 


Voici un an Roland Petit a décidé 
de composer ce ballet en pensant 
plus iculièrement au person- 
page de Catherine, très proche du 
caractère de Dominique founi. 
Chargée du livret. Edmonde- 
Charles Roux a procédé à un éla- 

du roman d'Émily Bronté et 
la réduit à une suite de rapports 
entre quatre protagonistes, Cathe- 
rine, Heathcliff, Linton et 
Hindley. 

La cho phie raconte le déve- 
loppement d'un amour fou, = l'en- 
chaïnement de gestes irrémédiables 
qui naissent d'une passion mor- 
telle ». La musique de Marcel Lan- 
dovski et le décor de René Allio 
s'efforcent d’opposer deux es 
la lande déserui i inaire 
qui exalte les sentiments et l’enfer- 
mement de la maison qui les exas- 
père. Première le 29 décembre avec 
Dominique Khalfouni, Denys Gs- 
nio, Jean-Charles Gil. Luigi Bo- 
nino. 


<- 


ouFETess 


mraberee 


Lors ssrnmsassn 
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MUSÉE DE LA MARINE 
Palais de Chaillot 


SALON DE LA 
MARINE 1982 
Invités d'honneur : CARZOU 
PRASSINOS er Paut-Emils VICTOR 
et Cent dessins de 
PIERRE LOTI 
JUSQU'AU 13 FÉVRIER 
MUSÉE RODIN 


71. rue de Varenne [7°j. Me Varenne 
D'ESSINS 
de 


R OO DIN 
Dossier 2 : UGOLIN 


T.L.J. (sauf mardi) 10h-17h 
717 NOVEMBRE - 14 FÉVRIER 











ER = PAUL SURTEL = 
Jusqu'au 30 décembre 
55, boulevard des Batignolles {8°} - 293-36-46 - Métro : Villiers _— 


LA GALERIE ATELIER LAMBERT. 62, rue la Boétie, 8°, 563-51-52- 
vient d'exposer 30 DESSINS de GUSTAV KLIMT 


et à celte occasion a mis en vente la reproduction d'un urès beau dessin de CIMT 
qui, encadré d'acajou et d'or, sera un CADEAU RAFFINÉ pour les 
FIN D'ANNÉE. 164 x 35 cm. 380 F 


Métro Miromesnil 














Émile LAHNER 
l'association des « Amis d'Émike LAHNER » 
rappelle le souvenir de ce grand peintre si mo- 
deste el demande a (ous ceux qui l'ont conti 
et aume une pensée éme el fidle, au moment 


du socond anniversaire de sa disparition. Son 
bureau uravaille à l'organisation d'une grande 
exposition rétrospecine et vendra les adhé. 
ramts de l'Association au courant de la date à 
Haquelle elle pourra s'ouvrir. 








TOFFOLI 


« Tendresse & Vieux Métiers - 


Lithographies 
ART MURAL 
TI, a, des Gobelins 13 - Tèl 535-1460 





Galerie de l’Olympe 


DÉLÉGATION AUX CÉLÉBRATIONS NATIONALES 


Naissance de la Louisiane 
1682-1730 


HOTEL DE ROHAN 
87, rue Vieille-du-Temple (3°) - Métros : Hôtel-de-Ville, Saint-Paul 
tous les jours, sauf lundi, de 10 h 30 à 18 heures 
DU 18 DÉCEMBRE 1982 AU 28 FÉVRIER 1983 


L'ASSOCIATION FRANÇAISE D'ACTION ARTISTIQUE 
présente 


TRÉSORS D’IRLANDE 
Grand Palais 


Tous les jours {sauf mardi} de 10 k à 20 k, mercredi jusqu'à 22 k 
FERMETURE LUNDI - JUSQU'AU 17 JANVIER 1983 4 20 H. 





Manufacture Less ae 


F RATE) 


TAPI SSÉRIES 


cu NE 
He LT] ÉTILT ER TE LS NICE 8329-30-60 


10 décembre:1 ras CE janvier 1983. 


LA GALERIE GEORGES LAVROV 
PRÉSENTE 


DAVID GILES 
DESSINS 
«NI OBSCUR NI ABSTRAIT:. 
Du 9 décembre sn 10 janrier— 40, rue Mazarine — 75006 PARIS 


ARTISTES AMÉRICAINS 


lithographies — sérigraphies 
gravures — affiches 
GALERIE 212 
212. Bd Saint-Germain. 75007 PARIS - 548-43-35 
du mardi au samedi de 10 h 30 à 19h 





as CENTRE POMPIDOU 21: Etes M°RAMBUTEAL à 
ARTE LEE 2e ED SES 





Ne 0626 Goom Muse Eag 


Souples er décontractés. les sacs “Coach 
bag” sont taillés dans un remarquable 
cuir américain — c'est un cuir ‘’pleine 
fleur” qui, à l'usage, se patine et vieillit 
en beauté. 


Ce sont les sacs les plus connus depuis 
dix ans aux Li.S.A. et déjà reconnus 


aujourd'hui à Paris. 


Galerie Coach Bag 


23 Rue facoh. Pare à 
Su. 1 















EXP 


Centre Pompidou 


Entrée principale rue Saint-Martin 
4277-32-33), Informations téléphoni- 
ques : 2797-11-13. 

Sauf mardi, de 12 b à 20 h:sam et 
dim., de 10 h à 22 h. Entrée libre le di- 
manche et le mercredi, 

Animaion gratuite, sauf mardi et di- 
manche, à 16 het 19 h; le samedi. à 
11 h, entrée du musée (troisième 
étage} : lundi et jeudi, 17 h, galeries 
contemporaines. 

PAUL ELUARD ET SES AMIS 
PEINTRES, Jusqu'au 17 janvier. 

LA DÉLIRANTE. Salle d'art graphi- 
que. — Entrée libre. Jusqu'au 3 janvier. 

TERRES, Une approche du matériau 
Auelier des enfants. Sauf dim. el mar., de 
14 h à 18 b. Jusqu'au 15 février. 

ZUP : L'album de famille. Jusqu'au 
10 janvier. 

SIX PHOTOGRAPHES DANS LA 
MAISON : Carrefoar des Régions. 
Jusqu'au 10 janvier. 

B. ABBOTT, B. BRANDT. L. MIL- 
LER, J. BOIFFARD : L'arelier de Man. 
Ray. Jusqu'au 23 janvier. 

BURAGLIO : GAUTHIER ; PAGES. 
Jusqu'au 14 février. 

LA CULTURE RUSSE EN 
FRANCE : Les artistes russes en France ; 
le Théâtre russe sur Les scènes françai- 
ses. Petit Foyer. Jusqu'au 3 janvier. 

TRICOLOR VIDEO DE NAM JUNE 
PALX. Forum. Jusqu'au 11 avril. 


CCL 


L'OREILLE OUBLIÉE. Le paysage 
sonore. Jusqu'au 3 janvier. 


KAZ GWADLOUP. Habiter créole. 
Jusqu'au 24 janvier. 
BP 


LA LITTÉRATURE... À QUEL 
PRIX ? Jusqu'au 10 janvier. 


Musées 





DE CARTHAGE A KAIROUAN. 

2 000 ans d'art et d'histoire en Tunisie, — 
Petit Palais, avenue W.-Churchill (265. 
12-73). Sauf lundi, de 10 h à 17 b 30. 
Jusqu'au 27 février. 


L'ART DU XVI SIÈCLE DANS 
LES C. 


Jusqu'au 15 l'évrier. 


J-B OUDRY, 1686-1755, — Grand 
Palais, avenue du Général-Eisenhower. 
Sauf mardi, de 10 h à 20 h: mer. jusqu'à 
22 b. Éntrée : 16 F: sam. : 11 F. Jusqu'au 
3 janvier. 

TRÉSORS D'IRLANDE. = Grand Pa- 
lais, avenue du Général-Eisenhower {voir 
ci-dessus). Jusqu'au [7 janvier. 


FANTIN-LATOUR. — Grand Palais, 
catrée place Clemenceau (voir ci-dessus). 
Entrée gratuite le 24 janvier. Jusqu'au 
7 février. 


L'ART ESPAGNOL DE L'IMMI- 
GRATION À TRAVERS L'EUROPE. — 
Grand Palais (770-41-07). De 11 b à 
19 k 30. Enurée : 10 F. Jusqu'au 26 décem- 
bre. 


DONATION J.-H. LARTIGUE, 
tennis 1910-1926. — Grand Palais. ave- 
nue Winston-Churchill. Jusqu'au 31 dé. 
cembre. 


RICHESSES ARTISTIQUES DU 
PLATÉAU DE MILLEVACHES. — 
Grand Palais, avenue du Général- 
Eisenhower. Sauf mardi, de 10h à 18h 
Entrée libre, Jusqu'au 28 février. 

33: SALON DE LA JEUNE PEIN- 
TURE/JEUNE EXPRESSION. Nef du 
Grand Palais des Champs-Elysées (256- 
28-30). De 10 h à 19 b 30. Entrée : 20F. 
Jusqu'au 4 Janvier, 

SALON DE LA MARINE 1982. Mu- 
sée de la marine, Palais de Chaillot (en- 
trée place du Trocadéro). Sauf mardi ei 
jours fériés de 10 h à 18 h. Jusqu'au 13 fé- 
vrier. 

LA LIBERTÉ GUIDANT LE PEU- 
PLE, de Delacrotx. Jusqu'au 7 février. Et 
L'ATELIER DE DESPORTES à la ma- 
pufacture de Sèvres. Jusqu'au 24 janvier. 
Musée du Louvre, pavillon de Flore, en- 
trée porle Jaurard 1260-39-26). Sauf 
mardi. de S b 45 4 17 h. Entrée: 11 F tgra- 
tuite le dimanche et le mercredi). 


CIMABUE : crucifin de Santa 
Croce. — Musée du Louvre, entrée porte 
Denon (vor ci-dessus]. Jusqu'au 17 jan- 
vier, 

COBRA. 1948-1951. Jusqu'au 20 [é- 
vrier. DANIEL GRAFFIN. Sculptures 
à vent — Jusqu'au 27 février. Musée d'art 
moderne de 14 Ville de Paris. 11, avenue 
du Président-Wilson 1723-61-27). Souf 
lundi, de 10 h à 17 b 30. mercredi jusqu'à 
20 b 30. Entrée : 10 F {gratuite le diman- 
che). 


DUANE MICHALS. Photographies 
1956-1982. Jusqu'au 10 janvier. 

CLAUDE BATHO. 1967-1981 - FEL- 
LINI : ses photographes, £es destins. 
Jusqu'au 19 janvier, Musée d'art moderne 
de la Ville de Paris (voir ci-dessus). 


ROBERT SNUITHSON. Rétrospective. 
PHOTOGRAPHIE FRANCE AU- 
JOURD'HUI. — ARC au Musée d'art 
moderne de ia Ville de Paris {voir cr 
dessus), Jusqu'au 16 janvier. 


PRÉSENTATION TEMPORAIRE 
D'ŒUVRES APPARTENANT AUX 
COLLECTIONS NATIONALES. 
L'Orient des croisades. Peinture du dix- 
septième siècle. de l'art napolt 
tain au dix-septième siècle. Jusqu'au 
25 mars, Emar : uu royaume sur 
Phrate au temps des Hittites. jusqu'à [a 
mi-octobre 1983. Georges Sbaw : pay- 
sages photographiques. — Musée d'art et 
d'essai, palais de Tokvo, 13, avenue du 
Président-Wulson (723-36-53). Sauf 
mardi, de $ h 453 17 b 15. Eowéc:7File 
dimanche, 3.50 F. 


JOUETS FRANÇAIS 1880-1980. 
Jusqu'au 14 févner (entrés : 19 francst. 
LA CRÊCHE ANIMÉE DE ROLAND 








ROURE. Jusqu'ac 14 janvier. Musée des 
l'ans décoraufs, 107, rüe de Rivoli (260 
32-141. Sauf mardi. de 13 h à 19h; sam. 
& dim.. de I1hül8h 

ÉCOUTE MES IMAGES. Avec 
D. Farës. Musée des enfants. 12 avenue 
de New-York. Sauf tundr, de 10 h à 
17 b 30 ianimauon pour les groupes, sur 


OSITIONS 


rendez-vous au 72361-27, poste 365). 
Jusqu'au 11 février, 


GRAPUS. Jusqu'au 7 février. — 
L'APARTHÉID k dos ay œur, Jusqu'au 
31 décembre. Musée de l'affiche, 18, rue 
de Paradis (246.13.09). Sauf mardi. de 
12h à 18h : mer. jusqu'à 22h. 


LES CANARDS ILLUSTRES DU 
XIX* SIÈCLE : Fascination du fait divers, 
Musée-galerie de la Seita, 12, rue Surcouf 
1555-91-50. Sauf dim. (ei jours fériés). 
de 11 h à 18 h. Entrée libre. Jusqu'au 
30 janvier. 

YAMAGUCHI KAYO, un grand avi 
maker contemporain — Musée Cernus- 
chi, 7. avenue jelmques (563-50-75). 
Sauf lundi (et jours fériés). de 10 h à 
17 b 30, Entrée : 8 F, Jusqu'au 16 janvier. 


ANDRÉ OSTIER Photographies. 
Musée Bourdelle. 16, rue Antoine Bour- 
delle (548-67-27). Sauf lundi, de 10 k à 
17 h 40. Jusqu'au 9 janvier. 


UGOLIN, cabiget des dessins. — Mu- 
sée Rodin, 77. rue de Varenne (705- 
01-34). Sauf mardi, de 10 h à 17 b En- 
irée 8 F (dim. : 4 F}. Jusqu'au 14 février. 


JEAN GIRAUDOUX. Du réel à l'ima- 
ginaire, — Bibliothèque nationale, 58, rue 
de Richelieu (261-82-83). De 12 h à 18h. 
Entrée : 10 F, Jusqu'au I® mars. 


PARIS ET LES PARISIENS SOUS 
LE SECOND EMPIRE - E. CARJAT 
(1928-1906). — Musée Car- 
navalet, 23, ruc de Sévigné (272-21-13). 
Sauf lundi. de 10 h à 17 h 40. Jusqu'au 
23 janvier. 


UNIFORMES CIVILS, CÉRÉMO- 
NIAL, CIRCONSTANCES. — Palais 
Galliera, 10. avenue Pierre-Ir-de-Serbie 
(720-8546). Sauf lundi. de 10 h à 
17 h 40. Entrée :9 F. Jusqu'au 17 avril. 


ERIK SATIE A MONTMARTRE. - 
Musée de Montmartre, 12, rue Cortot 
1606-61-11). De T4 b 30 175 30: dim., 
Saba Entrée :8F. Jusqu'à lin 
a! 


ANDRÉ JACQUEMIN A LA MON- 
NAIE DE PARIS, — Musée de la Mon- 
vale, U1, quai de Conti (329-12-48). Sauf 
dim. et jours fériés, de 11 h à 17 h. Entrée 
libre, Jusqu'au 28 février. 


HOMMAGE À LEON GAMBETTA 
(1838-1882) — Musée du Luxembourg, 
19. rue de Vaugirard (234-2595). Sauf 
lundi, de [1 h à 18 h ; jeudi, de 11H32 
Entrée : 10 F: sam. : 7 F, Jusqu'au 9 jan- 


JACQUES VAUCANSON. Musée 
vational des techniques, 270, ruc Saint- 
Martin CT-24-14) sasqu'au 16 janvier 
{l'exposition sera complétée par des confé. 
rences Les 4 et 11 janvier), 


GUERRE ET RÉVOLUTION EN 
RUSSE 1914-1921. Affiches et image- 
— Musée des deux guerres mondinles, 


ciennes (551-9302). Sauf lundi, de 10 h à 
17 k 30; dim. de I4hà 17h 30. Entrée : 
10 F. Jusqu'au 20 février. 


MARCEL PROUST : LA FIGURE 
DES PAYS. Photographies de 
Ro eye Mister Es 
vor Hugo, 6, place des ” 
1665). Sauf mardi, de 10 na IS h 
Jusqu'au 31 décembre. 


LE FAIT DIVERS, — Musée des arts 
et traditions populaires, 6, avenue du 
Mahatma-Gandhi (Bois de Boulogne) 
(747-69-80). Sauf card, del0hàä17h 
Entrée : SF; dim, : 6F (gratuite le 4 
mars). Jusqu'au 18 avril 


EN PRÉSENCE DE L'ARTISTE. 
IRÈNE LASKINE. — Musce en herbe, 
Jardin d'acctimatation {Bois de Boulogne) 
1747-47-66). De 11 h à 18 h Jusqu'au 
31 janvier, 


NAISSANCE DE LA LOUISIANE 
(1682-1730). Hôtel de Rohan, 87, rue 
Vieille-du-Temple. Sauf lundi, de 10 h 30 
à 18 b. Entrée : 10 F, Jusqu'au 28 février, 

HOMMAGE A JULES VERNE. Mu- 
sée de la Poste, 34, boulevard de Vaugi- 
tard 1320-15-30). Sauf dimanche et jours 
fériés, de 10 h à 17 }. Jusqu'au 15 janvier. 


Centres culturels 





BANQUE D'IMAGES POUR LA 
POLOGNE. Fondation nationale des Arts 
Graphiques er Plastiques. 11. rue Berryer 
{563-90-55). Sauf mardi, de 12h419h 
Jusqu'au 30 décembre, 


EVERGON. Les gisants de l'éphé- 
mère. Cie $ janvier; PIERRE 
BLANCHETTE. Peinture récente — PA- 
TERSON EWEN, Jusqu'au 16 janvier 
Centre culturel canadien, 5, ruc de 
Constantine (551-35-73). De 10 h à 19h. 


DOTREMONT, peintre de l'écriture. 
Centre culiurel de la communauté fran- 
çais de Belgique, 127-129, rue Saint. 
Martin (271-26-161. Sauf lundi, de 11 h à 
18 h. Entrée : 10 F. Jusqu'au 2 janvier. 

ORNEMENT ET FABLE Henry Hece- 
up. Maison du Danemark 142, avenue 
des Champs-Elys£es (723-5420), De 12 b 
à 19h; dim. et fêtes, de [5 h à 19 b. Entrée 
libre. Jusqu'au 23 février. 


DUBOUT. ve. Forum des 
Halles, salte du Silicium {niveau 1). De 
12 b 30 à 19 h. Jusqu'au S janvier. 


HERERERT BAYER. Pho 
Peintures. dessins. — Gœche [nstitur, 
17. avenue d'Iéna (7323-61-21). Sauf sam. 
et dim.. de 10 b à 20 b. Jusqu'au 12 jan- 
vier. 


MARIO BOTTA. Jusqu'au 12 février. 
— ARCHITECTURE SUISSE : pano- 
rama de Le décengie. Jusqu'au 15 janvier. 
Institut français d'architecture, 6, rue de 
Tournon 1633-90-36). 


L'ARCHITECTURE AUSTRA- 
LIENNE CONTEMPORAINE. = 


Am 
bassade d'Australie, 4, ruc Jear-Rey (575. 
65-001. Jusqu'au 22 janvier. 


LE PARIS SOUTERRAIN DE FÉ- 
LIX NADAR : Des 05 et des eaux — 
BERNARD RICHERÉ A LA VILLA 
MEDICIS 1980-1981, Hôtel de Su. 
2 rue Saint-Antoine (2742-02). 
1? heures : 1# heures, Entrée : 8 F 
Jusqu'au 30 janvier. 


SAMOVARS RUSSES. — Association 
France-U.RSS , 61. rue Bossière (501- 
59-00). Sauf dimanche et lundi, de 14 h à 
17 h 39. Jusqu'au 15 janvier, 


LE FESTIN ET L'ART. Le Louvre 

des Antiquaires, 2, plice du Palais-Royal 

4297-27-00), Sauf Iuadi, de DR TRCES 
Entrées : 10 F. jusqu'au 16 janvier, 





LE MONDE DES ARTS 


BECASSINE AU MARAIS. Centre 


12hà 19 f. Jusqu'au 13 Février, 


LE THÉATRE D£ L'ODÉON. 1782. 
1982. Foyer du théâtre, place Paul. 
Claudel (225-7032). Jusqu'en avril Éé- 
meuts de décors. R.E.R, Auber, — 
Photographies. R.E.R. Chätelet-Les 
Halles, Jusqu'au 15 janvier. 

SHAKESPEARE ET LES MUSI- 
CIENS. — Théâire nauional de l'Opéra 
(266-50-22). De 11 h à 17 à Jusqu'au 
31 janvier. 

CENTENAIRE DE LA BECONS 


libre. Jusqu'au 31 janvier. 


Galeries 





COBRA A PARIS — Galerie Ariel 
140, boulevard Haussmann CLS. 
Jusqu'au 7 janvier. 

ART. BOUDBHIQUE JAPONAIS, 
X1I-X1LX* siècles. Galerie J. Osvier, 
26. place des Vosges (887-28-57). Jusqu'au 
17 janvier. 

CARNETS DE LE 


CORBUSIER. Li : 
brairie du Moniteur, 7, Face de lOdéon 


Jusqu'au 30 décembre. 


HUNDERTWASSER. Peinteres ré- 
centes ARNALDO POMODORO. qe 


tectures imagindres. Sculptures. Aricu- 
sial, 9, avenue Matignon {256-32-90). 
Jusqu'au 31 décembre, 

LA MORT. — Galerie Charmy-L'En- 
vers, 61, rue Lhomond (7097-39-50). 
Jusqu'au 26 février. 

LES AMÉRICAINS DE PARIS. - 
Paris Art Center, 36. rue Falguière (322- 
39-47). Jusqu'au 29 janvier. 

CRAYONS, ENCRES ET AQUA- 
RELLES, Dessins de 1880 à 1930. — 
L'Imagerie, 9, rue Dante (325-18-66). 
Jusqu'au 10 janvier, 

FIGURATION-DÉFIGURATION. 
1962-1982, — Galerie A.B.C.D., 30, rue de 
Lisbonne (563-36-06). Jusqu'au 15 janvier. 


Panchounette, 
bre, 6, rue du Pont de-Lodi (25-12-63). 
Jusqu'au 15 janvier. 

F. DILASSER, H. LAMBERT, Œuvres 
récentes, — Galerie Jacob, 28, rue Jacob 
1633-90-66). Jusqu'au 15 janvier, 

FORMES ET VIE : Iboh, Serre, Jean- 
Sook Kim. Hôtel Astra. 29, rue Cauroartin 
(266-11-55). Jusqu'au 15 janvier. 

— Gale- 


MARCEL 1 rue Onda ce 

rie rachot, 35, rue Quénéga 

22-40). Jusqu'an 8 janvier - 
Pot éditions. 


ie-Laage-Salomon, 24, 
bourg (78-1171). Susqu'an $ janvier. 
TITUS-CARMEL : Éclats. — Galerie 


Macght, 13, 14, rue de Tébéran (563 
13-19). Jusqu'au 1$ janvier. 


Œuvres 
Galerie 


ALFRED COURMES. - ” Gate" 


J. Briance, 23-25, rue Gnénégaud (326- 
85-51). Jusqu'au 29 janvier. 


JRI GEORG DOEGUPIL, Peintures 
et sculptures de Is période bleue. — Galerie 
€. Crousel, 80, rue Quineampoix (887- 
60-81). Jusqu'au 5 janvier. 


nium, 35, rue de Seine 54-92-01). 
Jusqu'au 31 décembre. 


ELIZABETH FRANZHEIM. Œrres 
récentes, — Galerie d'art international, 
12, rue Jenn-Ferrandi (548-8428). 
Jusqu'au 29 janvier. 

JACQUES GAUTIER. Émaux et 
Pierres. — 36, me Jacob (260-8433). 
Jusqu'au 31 janvier. 

DAVID GILES. Desgies. Galerie 
G. Lavrov, 40, me Mazarine 13268435). 
Jusqu'au 10 janvier. : e 

GOURMELIN. Dessins et lavis, — Ga- 
lerie P. Lescot.28, rue P.-Lescoi (233 
55-39). Jusqu'au 15 janvier, 

HILL. — Galerie Baudoin Lebon. 
36. rue des Archives (272-09-10). Jusqu'au 
31 décembre. 


IMAI, = Galerie"Stadler, 51. rue de 
Seiné (326-91- 10). Jusqu'au 15 janvier. 

JONATHAN JANSON. — Galerie 
À. Blondel. 4, rue Aubry-Le-Boucher x 
66-67). Jusqu'au 12 février. 

GEORGES KOSKAS. Pefntures 1947 

1950. Galeric Raph’, 12, rue Pavée 
(887-80-361. “Jusqu' au $ mers, 

AKI KURODA. — Galerie A Maeght, 
46. rue du Bac (222-12-59). Jusqu'à Ge 
Janvier. 

LAUBIES, — Galerie Weiller. 5, fui 
SEceur 1326-47-68), Jusqu'au 31 %e ‘ 





32 rue des Trois-Frères (rer 
Jusqu'au 15 janvier, . 
NH Galerie J.P. 
15. ruc Saint-Louiser-l'Île 
560%. Jusqu'au 31 décembre. 


JACQUES 
cent 





D FRANÇOIS MARTIN « Loin de Ma . 
hartan +. — Galerie Le-Desein, 27, rue Gub- 
négaud (633-0466). Juqu'aa 15 janvier. 

ROLAND PENROSE. .— Coblages ré- 
cents. Galerie H. Gomès, 6,.rue di Cirque 
a Jusqu'au 30 décembre. 

US RSNKE. Design. — Flow Ace 

Galeg. 2 Quai d'Orléans (825-3234). 
Jusqu'au 29 janvier. 

SPOERRE Tiroirs Sculptires objets, — 
Galerie Beaubourg. 23, -cue .du Renard 
{271-20-50). Jusqu'au 31 décembre. 

ANNA STEIN.-— Galorie M. Ozenne, 
22 pen ver Ver nn (36-26-99). 
Jusqu'au ] ee 

TAULÉ. Tableaux de bord. — Galerie 


Flora, 29, rue Hippolyé-Maindron er 
61-32), Jusqu'au 14 anvier. 


En région parisienne 
A nt cr nes 


BRETIGNY. Vicenre Pimentel :. tra- 
vaux récents, installarions et travaux sur 
Ets e, Diter Mencobonl: travaux ré 
Sénis et suv papier, — Centre G.-Philipe, 
ruc Hendi-Dovard (084-3868). Sauf dim. . 










et lundi, de 10h à hetdeléhalah 
Jusqu'au 30 janvier. 

JOUX-ENHJOSAS. Les indiennes de Ja 
manufacture Oberkampf de Jouy. — Mu. 
sée Oberkampf, chäteau de Montebella 
{946-80-48). Jusqu'au 4 janvier. 

PONTOISE. Donation Freusdlich 
quan en Cars. — Camille Pissarro et son 

Lacien John 
aq ‘au 3 janvier. Musée Pissarro, 
17. rue du Chäeau (031-06-75). Sanf 
lundi et mardi, de 14h à 18 b. — Je collec- 
üonne. — Musée Tavet-Delacour. 4, rue Le 
mercier (031-93-00). Sauf masdi, de 10 h à 
12 her de 14 h à 18 b. Jusqu'au 30 janvier. 

SAINT - GERMAIN - EN - LAYE 
L'éciatement de l'impressionnisme. — Mu- 
36e départemental du Prieuré, 2, rue 
Maurice-Denis (9723-77-87). Jusqu'au 1 
janvier. 

LE VESINET. Tissage du monde, — 
Centre des arts et loisirs, 59, Bd. Carnot 
4976-32-75). Jusqu'au 1é janvier. 


ee is 
entre Dani 
3-Préven, place de Pietrasanta (427- 
94-99). Mer. sam. et dim., de 14h à 19h 
Jasqu'an 50 jañvior. 


En province 


‘ANGERS. Morellel Œuvres 1978- 
1982. Musée des Beaux-Arts, 10, rue d 
Musée (88-64-65). Jusqu'au 27 février. 

ANNECY. Trompe l'œil (Cadios, Du- 
cordenu, Gaillard... Musée Château (45- 
29-66). Jusqu'au 28 février. 

AUXERRE. Sem et Cappiello : carics- 
tures. C.£.D.A.A.C.. 2. place Saiat- 
Germain (52-55-40). Jusqu' ‘an & janvier. 

BEAUVAIS. L'âge d'or de M. Dents. 
Musée départemental de l'Oise, Palais pis- 
Copal (445-13-60). Jusqu'au 16 janvier. 
Pierrette Bocis Ideutités n° L Galerie na- 
tionale de la tapisserie, rue Saint-Pierre 
1448-29-93). Jusqu'au 30 janvier. 

BESANCON. Autour de David et Dels- 
crokx, dessins français du XIX* siècle, Mu- 

sée des Beaux-Arts; 1, place de la Révolu- 
voa (81-44-47). Jusqu'au 31 j Janvier, 

‘ BORDEAUX. L'art du in d'anims- 
té. CAPC., Lainé, rue Foy 
14-16-35). Jusqu'au 5 janvier, : 

CHALON:SUR-SAONE. Julio Gonzs- 
Lez. Maisan de La culture, 5, avente Niepce 
(48-48-92). Jusqu'ao 29 décembre. .. 


pres actuel en France, 
29. cloître Notre-Dame Gran Déx 


CHATEAUROUX, Tosï.| Lies, — 
Couvent des Cordeliers. fnsqu'au janvier. 
La peinture dédé ia peinture. 


Musée des Beaux-Arts, plae: de la Sainte- 
Chapelle (30-31-11). Jusqu'an 28 février. 


cien évèché, 6, rue Charles-Corbeau (39- 
34-35). Jusqu'au 30 jaovier. 


re CAES gun Hal. 


Fhospice 

(51-02-62): Jusqu'au 3 janvier. 
Géricault. 

et Œuvres en rapport. 


de Rouen, Motte, de ia Mairie (40- 
cout 
22-80) 





EYON. Le. dessin animé français : 
109 .ans de. œéation — Photographies 
d'HL Glonguen. Château Lumière, 25, rue 
du Pretgier-Film. Jusqu'au-31 décembre, 
Lee PRE ce caen à et récrés- 

tom ELAC, centre. de Perra- 
che (842-27-39). Jusqu'au 12 janvier. Ob- 
joctif- vitrail Rhône-Alpes. Palais 
Saint-Jean, 4, avenue A-Max (8325-78-62). 









-Gentre Nice srl 30, avenue 
Renée (ES dues ‘au ne 
é Lonteuiporaines. Galerie fn 
in, 59, quai des États-Unis (85- 
)- Jusqu'au 12 janvier : Dessins alle- 
CARL Villa Arson, 
Stephen-Liégesrd {S1-30-00). 


‘20: 
lon 30 janvier. 


“NIMES. Aimé Maeght et Jes siens. Mu- 
sée des Beaux-Arts, rue Cit6-Foulc (67- 
25-57). Jusqu'au 16 janvier. 

5 ENNES. Grarures de la collection Ro- 

— Musée des Beaux-Arts, 20, quai 
Éniezoù (30-83-87). Jusqu'au ia fé- 


ROUE ct Hoi a etx 
Noufilard et le cercle de jétrs amis. Musée 
des Beaux-Arts, 26 bis. rue Thiers (71- 
28-40). Jusqu'22 2 janvier, 


SAINT-AMAND-LÉS EAUX. Çar- 
reaux de faïence dims le Nord de Ja France 
(1650-1850) Musée municipal, Grand- 
Piacc (48-67-09). Jusqu'au 30 janvier. 





cn D La mission bétio- 
graphique. Musée, 113, ñ Leclere (53 
15-541. Jusqu'an 9 janvier. 

TOURS... Tablena frais et | italens 
du dix-septième scie. Musée des Beaux 
Arts. ‘18, place François-Sicard (05-68-73). 
Jusqu'au 30 janvier. : L 

Kobelin. 


TROYES. Liniéçat, Passages, 
3 rue Vieille Rome VDS. Jusqu'au 
ISjeñvier. =: 
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RADIO-TÉLÉVISION 
::.. : Noël sur le petit écran 
_Je serai star ! « Je suis comme ca, pourquoi le cacher ? » 


Semaine du 24 au 30 décembre 


Les programmes du mercredi 22 et du jeudi 23 décembre som en page 18. 








TRE une tr à Quoi qe se. par CLAUDE SARRAUTE $ LLE s'esi tout jus: F î ne cache pes. aujourd'hui ii e: il de ré- 
. e SR" | Plus belles étrennes. Un desun ex- s'esi tout juste revue, di- elle qui ne cache pas. aujourd'hui. Devruème partie : son csprit de ré: 
? Ce à quol ? D'où . . U ceptionnel, Elle aura marqué un tour- E manche soir 19 décembre. ses quaramue-neuf ans ? partie fait pouffer la salle, Des ex- 

ça vient ? Comment se fait-il - lontiers qu'on le trouvait exécrable à nant essentiel dons la mythologie sur Antenne 2. lors de la pre- Ce n'est que jeudi dernier qu'ells traits défilent, ses mariages man- 





qu'è un e tt donné l'un d'entre ses débuts, qu'il a fallu s'habituer à moderne. Ce n'est plus au cinéma, mière des trois émissions que lui est venue à Paris pour assister à In état de - prisonnière - du 
épars PE nn Ne sa façon de ne pas jouer, Elle n'était ‘en effet — le petit pre atotalement consacre la deuxième chaine durant projection privée e ces émissions. 8. Fin. On boit un verre. 
nôus En quoi consiste cettà alchi- Ee Lomédienne: Elle était actrice.  démanétisé le grand, — que nous al ces fêtes 11). Brigitte Bardot avait. Les amis de bonne gurde. ceux qui  ‘Mors * - de n'ai pus éié 1rohie. En 
“mie si varieble de fa séduction de Elle gag era personnage, le sien. lons chercher à présent nos idoles, en effet, refusé de visionner les ex- ui ont tenu la main de 1954 ü sa A2? quelque chuse qui est le vrai re- 

masse ? La séducrion, 1 faut en avoir Pas facile Qu eee MM en fm. c'est à la cour. La princesse de Mo- traits de films choisis. de superviser -retrañc. étaient 18 : Christine 
te don au.départ, il faut en sentir le pour érriver, il four Bpurendre à ne naco est monte. Vive la princesse de le montage et le mixage, faisant en-  Gouze-Renal. Georges Cravenne. 
pouvoir. Ce n'est pas chose rare. mais 5e décourager, à nes dire les Galles ! C’est vers elle que se tour. tièrement confiance à Allain Olga Horstig. Les fidèles moins 
contrairement à ce qu'on croit. C'est coups durs, les coups bas, les er- 





hommage, un hommage de mon vi- — 
vant. qui est lout de mème ex 
nent aujourd'hui tous les regards. Bougrain-Dubourg et à Catherine connus aussi : Philippe D'Exea. un Naoratare ElIes AE de nouveau T 
même assez répandu. Regardez au-  reurs, les déboires de toutes Elle règne seule. Le tempérament, Poubeau, les maitres d'œuvre de ancien photographe. sa maquilleuse. res per LE rÉébite ge 
tour de vous. Dans toutes les L portes. l'effort et la chance en ont fait une œetle série. Mais qu'allait-elle en Mr Berrover. sr 
Ë las Sc ; Un sursaut, un regain d'énergie, une A ; ë ne _ : deux bouffées. En 1933, que va-t-on 
classes, à'tous les âges, des enpuve— résolution décuplée par la difficuité. Superstar. penser. comment se jugerait-elie, L'atmésphère est gentillente. Bri- penser de son extrême naiveté ? - Je 
‘er D el Cette formidable volonté de puis- : gitte arrive. un paquet de cigarettes ai plus rien à perdre et {out à ga- 
des enfants-pierres d'ai sance et de gloire peut s'exercer par Musiclub sur FR 3 blondes et un briquet. à fa main, æner, assure-tæelle. Je suis comme 
veurs, sImant Personne interposée. Vous connais- , comme si elle venait voir des rushes ça. pourquoi le cacher? Je suis 


LA cr emenr ein ” "un soir de fatigue. Elle semble inti- cut i e Î 
. ns 5 F e Pcut-ètre un peu moins naïve main 
« Bagatelle » d'Offenbach  ! idée. Hubert Henront. directeur de fenurr muis j'ai quant de sincérité 














a : sez l'histoire. Elle ast classique. C'est 
marmaille-fmaile des cours de ré Lie ons autres, de Sophia Loren 


me te création. Or Ë S ri : : 
RE ‘ : telle qu'elle l'évoquera, dans le dou- Sigma, coproducteur de la série  Jn'autrefois. - 
, : CS cu 1h: vous les Fncontre ble rôle de ia mère et de la fille, mer- UCUNE « nouvelle» vieille. riode de relative impopularité du ! avec Antenne 2 tremble aussi : - Sé Troisième et dernière parie. Elle 
es ARE ve tron Pres 05. UVES OU credi et jeudi prochains sur TF 1. Fa- rie discographique n'a été compositeur. n'en est pas moins un ‘ ça ne lui plait pus. elle peut partir à se crispe. Line tenitalive de suicide, 
ee, ; d , JS: ou enr retrouvée par Georges Zei- chef-d'œuvre d'humour acide et de | tour instant. - Brigitie embrasse [y - sotraite ». sa croisade en faveur - 


és, épaissis ou leminés par le  PON Hollywood, au fil d'un 
PéPétai de le vie, La raison P Sen lOMan-photo destiné à faire pleurer 
‘ ple. Pouvoir n'est rien. Il faut vouloir.  Mergot. Moi. j'ai marché, j'ai galopé, 
me Vouloir de toutes sas forces cc j'étais émue, intéressée, Miroir à 

6 trées, remassées, chaque jour ras- eUX faces reflétant un visage plus 


quelques joues, se cache derrière ses des animaun. sa vie de bergère à La 
she et prend place. Trois jour-  Buzoches, duns la région parisienne. 
ë | is di nalistes sont là, parce que ce sont Le mythe se dissout peu à peu. 
chants de Noël. Aucune journéc spé-  bitude : répliques farceuses, gags à | des amis, Aucun flush cruel. Pour Bougruin-Di bourg AP PE, 
ciale du type - Musique à Be- [a pelle. rebondissements clownes- | des raisons qui nous échappent. une ve les vérités, les ratages, les diffi- 


I 
zel, malgré l'insistance de ses fans, fausses naïveté, une perle de bouf- | 

thléem + n'a non plus été prévue par ques. gulopades loufoques. redou- | seule radio est autorisée : Radio 7. euliés éprouvées par B.B. dans son 
| 


lesquels comptaient bien sur quel-  fonnerie. 
ques enregistrements rassis de Car tout est bien à comme d'ha- 








ou moins fatigué, griffé, marqué au 


« fi tt s' ré des dates et des situations. Des- 
étendre BB.T : ren tin identique et inversé : la fille a réa- 
ee $ ere pres PA 2 lisé ce que la mère a raté. L'une a pu, 
elle PR Jéià un empire à la hauz l'autre 3 voulu. Avec une intensité, 
teur de sa petits personne. Elle pe bhation, une intelligence, une 
rayons, al caprivait, on n'avait iccant. Momie à mis Sophie aur 
d'yeux que pour elle. Jusque-à, rien bite, . 


que de très banal. Seulement voilà, e | 
dans certains cas, le sien, on va bien- Elle l'a précipitée dans la fosse 
tôt se sentir à l’étroit dans le cercle aux lions. Et Bardot et Loren ont dû 
à ne . “ restreint de la famille et de l'école. MeSter emprisonnées pendant des 
“e Fe On va s'aviser de jeter plus loin, tou- Mois, sans bouger, sans sortir, avant 
: jours plus loin, le bouchon pour'que’ d'accaucher, cernées, traquées, sur- 
ne se perdent à l'horizon de la planète Veillées au réléobjecrif par la horde 
5 les ronds de plus en plus larges de la féroce et lourdement armée des 
frémissante admiration des’ populs- Chasseurs d'images prêts à tout pour 


René Koering — l'orfévre de France. bjées pur la virtuosité d'une musique 
Musique en La matière, C'est donc  joviale qui roule sans cesse sur des 
vers la télévision, et vers Offenbach  Çascades d'onomatopées. Bagutelle 
en particulier, que devront se tour ou les états d'äme d'une chanteuse 
ner les mélomanes de la chaîne mu-  vertueuse soudain aux prises avec 
sicale, soudain en mal d'insoliLe. deux séducteurs enfermés dans 5on 

On le sait, le roi de F'opéra bouffe salon est un divertissement du meil- 





dit Brigitte, avec un brin d'anguisse  pouvais-je assumer un enfant | 
dens la voix. Bottes. ceinture basse,  culas Charrier à aujourd’hui vingt- 
poncha de longue laine. On la deux ans). aluwrs que j'avais encore - 
contemplerait pieds nus sur la mo besoin de ma mère «, — son franc- 
quete, qu'on ne s'en étonnerait pas parler. On l'avationne. Mais qui 
: n I loutre mesure. Le naturel, en dépit  applaudit-on ? la femme mise à nu ? 
est depuis quelque temps devenu leur style. un morceau comique di- | de l'appréhension. Vénus retombée sur terre? La 
aussi celui de l'audiovisuel. Eve gne de là Belle Hélène ou d' Or- Première partie de l'émission :  Cover-girl qui a bien vieilli ? Le mo- 
Ruggieri lui a. il y a peu, réservèses  phée : on s'en rend compte ici, l'enfance. le bébé bien élevé, elle rit, nument devenu popolte ? 
trémolos pathétiques. Eric Lip- malgré quelques Jourdeurs. quelques | pe quelques amis en retard. En vérité, celle qu'on applaudit 
mamn, ces lemps-ci, consacre à son imerludes surajoutés et surtaut la ré- | Tu nous as fait une hien belle mu tSl la même à qui ses parents dirent 
tour, au roi Vlan, au prince Caprice  duction de l'archestre à un piano, la- | ”. iélle à Claude Bolli un jour de betise : - Pour vous pu- 
à quelques autres héros d'Offen- quelle amenuñe lu carrure de la mu. | #2. dit-elle à Claude Bolling. Ua L ë 
bach Le analyse ui n'aura pas de due : c'est voilà, l'exubé Pendant que B.B. = puisqu'il faut 19: FOUS ferur déstrslait Une give 
à sauces que ons Taree l'appeler par ses célèbres initiales —  Æére à a maison. Je vous prie de me 




























































HA tions. : Kvrer en pêture à la foule le tableau | mal à être plus aiguë que celle de sa  d'Offenbach glisse sur d'éventuelles A neùs RE ile 
pion jo Ti L'art prend alors le relals de le na- tant attendu de la déesse à l'anfent. consœur. Mais c'est FR 3, à l'évi- imperfections de mise en scène, | dense sur l'écran, Bardot s'agite At Let alor SR AnÉ: £ 
” ture. L'art épaulé par l’ambition. Bar- Ces images de bonheur sur pelli- | dence, qui crée vraiment l'événe- Mais elle lance coûte que coûte ses | dans son fauteuil. Quand la lumière toie presque plus que les animaux. 
3 dot était absolument décidée à se  cule ou sur papier glacé, Grace de | ment puisqu'en marge de la diffu- flèches étincelantes. sa pouailleuse | revient furlivement. on se retourne 
5 hisser au firmament des étoiles. De la Monaco nous les a données sans lé- | sion de la célèbre Périchole  insolence, sa paielé crue. vers ce visage sans lunettes, sans CLAIRE CLOUZOT. 
Me < danse d'abord. Du cinéma ensuite, siner pendant des années. C’est à | (mercredi 29, F.-M., 20 h). la Tr FRESLO voile, sans cache-cœur. Mais l'atme 
F5 Avec cette franchise, cet abandon elle encore, au cycle Kelly, présenté | chaïne présente une petile opérelte HIERRY LON. sphère nest pas Au Voyeurisme. Lu 11» Les deux autres émissions seront 
ÿ Prin que peuvent seules se permettre les  soir'après soir par la première chaîne, | méconnue d'Offenbach. Bagurelle * Lundi 27 décembre, 22 h 45, | simplicité de Brigitte gagne cent diffusées les dimanches 26 décembre ct : 
: fortes personnalités, elle raconte vo- que nous devrons — et de loin — nos | qui, pour avoir été écrite à une pé-  FR3. cinquante spectateurs attentifs. Z'janvier, à 20 h 35. sur Antenne 2. 
TROIS TÉLÉFILMS : : 
A Les films de la semaine 
Du mélodrame commun au rire franchouillard.…. Vendredi 24 décembre  FRS.21h6. Mardi 28 décembre : 


MONSIEUR VINCENT LR on, Gil LA TAVERNE DE L'IRLANDAIS 
Film français de Maurice Clo- fran à la M.G.M.. c'est vrai Film américain de John Ford 
che 11947), avec P. Fresnay, ais on ne le sent pas dans re (1963), avec J. Wayne, 


côté de J'avalanche de films _quélques mois avant la deuxième promotion sociale. ils ont.le grand 
diffusés sur les trois chaînes guerre mondiale, est ce qu'il mérite d'être ridicules et de nous le 





- (une cinquantaine en vingt Convient d'appeler un mélodrame montrer à tout bout de champ. Mi- : h . 
: jours), à Melle d'ajoutent les émis- dans la plus pure tradition de la télé-  chel Galabru. bourru, fier mme la A. Clariond, P. Dux. film pour lequel puprial le su-  L. Marvin, E. Alien. 
ë sions tape-i-l'œil en hommage aux vision. Un personnage envahit Marseillaise, est M. Poussin. Rédi- TF1.,16h45. ioufeure dou assible nt p'2: 20h40 « 


figures légendaires du.grand écran, l'écran : une princesse polonaise,  geant son roman entre le chat Pom- Écrit Anouilh, in- cu John W'ayne se bagarre pour le 
les créations télévisées peuvent pas- ‘ grande buveuse de champagne, aux pon et le buste de Bafzac, fait à lui prés nor pan fs % Fu a TE Re ie Plaisir avec Lee À sin, el ap- 


EM DU ser inaperçues ou pâlotres. Pourtant, prises avec l'ambition d'un politicien seul le spectacle avec Stéphane Au- vie de Vincent de Paul évite les ‘lités pour mettre en sème une prend la joie de re à Re 








les responsables des programmes  véreux à souhait (Maurice Ronet),  dran en femme admirative et méga- aspects édifiants. Saint- 
n'ont pas hésité à les placer en pre- lüi-même en conflit avec un mysté-  lomane : épatant. sulpiciens, qu'avaient. à l'épo- ne dans le cée. Cela se passe dans we ilede |. 
mière ligne à 20 h 30, heure de  rieux fugitif (Bruno Cremer) traqué Pourtant l'humour de Jean Curte- ue, les films catholiques. Mais Pobnésie, imestis per ‘humour 
grande écoute, | par la police de Franco... Cette seule lin, basé sur le comique de situation le « réalisme historique : de QUINZE JOURS AILLEURS ne Nr dci tr 
Si la télévision excelle dans le di- présence tient lieu d'intrigue « pole théâtrale classique, habilement mise Maurice Cloche à pluiôr mal Film américain de Vincente ntions de John Ford. 
à. à + rect, -On sait ee digère mal la tique» à une dramatique en en scène, tourne parfois au rire vieilli. Minnelli (1962). avec K. Dou- KING KONG 
. ee ea mise en boîte des images : pour pal ‘ parties dont une suffirait ample «franchouillard, style : «Si LE CYGNE glas, E.G. Robinson, C. Cha- Film américain de John Guil- 
A ‘ lier son manque d'imagination, elle ment. Que se passet-il? Rien ou suis pas pucelle, je ne suis pas d' risse, G. Halmikon, C. Trevor.  lermin (1976), avec J. Lange 
dirige nos regards vers les acteurs. presque rien. L'action piétine déses-  {éans -, ou. et mieux encore : + Fais Film américain de Charles Vi- FR 3, 22 J. Bridges, C. Grodin. ‘ ge 
£ ui à eux seuls devront compenser pérément, les dialogues constituent  asrenrion Ulysse, où 1 marches ça dor (1956), avec G. Kelly, “22h 40: j FR 8, 10 L 
ë : l'indigence des scénarios, pour la un ‘dictionnaire des lieux communs. : glisse -, digne de l'Almanach Ver- A. Guinness, L. Jourdan. ** Hollvwood déraciné dans FR3,21h10. 
va plupart empruntés à des œuvres et la caméra somnole dans les ri- mot. Faut-il s'en plaindre ? TF 1,21 h 30. les studios romains de Cinccitta, Nouvelle version monumentale, 
F s un acteur déchu, guetté par la privée de tout onirisme et de tout 


écrites. Nous verrons donc Jean- deaux d'un château peuplé de tout e : à P ol 
%x Grace Kelly, princesse à Jolie, les angoisses de la création érotisme, du film fantastique 

















dd AS Der Marc Thibault en russe, Mau- un petit monde évanescent, bon-chic Fe : a r 
Î. rio Ronet en collabos, Michel - bongenre. Seule curiœiué de Ce/ur LA StéPPE provençale LA ail er 1910 ce Éone  erustique enchaluée, Ce drame tourné en 1955 par Cooper et 
en ri 5 S ; d , É "ho! , a a ul LA. e machine 
can en employé de benque nee ne ue da 1 Maurice Rome Sr FR 3. la petite chaîne boudée par | centrale) juste avant de le deve-  Eouvenire des Ensorcelés au une à Jüire des dollars, on ne voir 
rar) cor Noos s ns RS ar an + es mel qu'ils fins Les téléspectateurs, outre le Feneur nir dans la vie. Le metteur en réflexion mélancolique, angois-  PIuS que la technique ultra- 
d'Andrzej Wajda. 1 Pos deueline ficuts qi À Di eus peur Les plis vo D), nous | come nome aan eye trés Personnelle, de Min. Perfectioanée 
ay cake Le chemar pour les plus petits). nous comédie sentimentale, la beauté i ciné) L : 
tumibrs QU grand écran mem noue Cet une comédie, Oui. a mue Sispenion de le Oiupns del | como Re Mercredi 29 décembre 
ami! Lu gran r une comédie. Qui. seule adaptation la Steppe, de Tchek- : 
à Tps ee dans &  fut.un A s. que nous offre le petit écran en cette  hov, signée Jean-Michel Goron. L'HOMME DE L'OUEST Lundi 27 décembre TAXI, ROULOTTE ET CORRIDA 
ce Jean pot et Sébastien Roulet fin d'année. La Marsvillaise, de Mettre en images le voyage d'un en- Film américain d'Antho LA VRP H! Film français d'André Hune- 
“ {sur TF1 les 27 et 30 décembre), la “Jean Curtelin, satire sociale Kenune  fant russe qui ira (le pauvre) à Mann (1958), avec G. Cooper, e : EG Je ji ï belle (1958), evec L. de Funès, 
de Marseillaise, de Jean Curtelin (sur partie), déclenchera le rire, un rire l'école est une bonne idée pour le J. London, L. J. Cobb. Film américain d'Arthur Lubin pb. Dubost, G. Bertil, R. Bus- 
Antenne 2 le 29 décembre), etenfin bien français donc sans mystère. jour de Noël. D'autant plus que son A2,0h40. (1956), avec G. Rogers,  sières, A. Poivre. 
vie la Sreppe, d'après un récit de MM. Poussin, Pied, Troche où Du- réalisateur (à qui l'on doit de Bou- : Fe ; B- Neison. C. Channing, +3 47h65. 
ES Tchekhov signé Jean-Michel Goron tilleul sont sortis du bestiaire hu- langer de Suresnes) affectionne x Troublé, peut-être, par la D. Brian, C. Eastwood. 4 e 
ur FR 3 le 25 décembre). Trois main d'un Courteline. Employés de tout particulièrement les ambiances | Putain psréhologique et désas TR 1, 16 h 15, danse er sparied fer 
Zi j j ji usée du western. Ant s M à de z Fe 
0 ne Rem ne Me An ST L'Hinere de le ppomire MU Bosimens inélonate 
À ne : S , télei. le garçonner, avec le cruauté et à lu violence dans une  Jemtme représentant de com sur les Françuis movens qui ne 
ee La première, située dans un rési- sommeillant dans des bureaux rec- père, Christoff (Jean-Marc Thi- armosphère crépusculaire où "IPC. aux Étais-Unis, à la fin vovaient pas Franca derrière le 
be, dence de rêve sur la Côte d'Azur  tangulaires mais requinqués par la sn n RL Gars Cooper n'a plus rien de ro- du ne A ra ns ha- folklore, 
À n [ M 1 = q maniique. sara. és un fiim ineèdit en à 
sw i Ccompagiue des choses amies. des ob- France er la présence de Ginger Jeudi 30 décembre 
Se è jets farailiers. la tiédeur de la vie L'HOMME DE RIO Rogers fait espérer une comédie. 
… AZ P2 Ile. À dos de bourricot ou du NE VU NI CONHU 
Enfants : sortilèges du passé aeTes meules de foin, d'vens | Film français de Philippe de LORD IM “il He 
. ilm français d'Yves Robert 
ct Ésgs ne. où (29 décembre, à 18 heuroc). Sur pour la première fois le monde des Pl use Le Bel- Film anglo-américain de Ri- (1957), "avec L. de Funés, 
trêve confiseurs p lécembre, e hommes s'étendre devant lui, monde . F. Doriéac, J. Servais. chard Brooks (1964}, avec  N. Adam, Moustache, C. Rich. - 
raet, chaque ue, d'ou la même es 7. pour ed .des moujiks à barbichete et des FR3.23h. P. O'Toole, J. Mason, C. Jur- TF1,17h. 
5 lès amonss pau plus largement ver tous les jours, à partir du belles princesses, monde contenu Belmondo j Brésil. 1 gens. E. Wallach, J. Hawkins. ; 3 n 
antennes aux émissions pour 20 décembre, les Histoires dans des histol dinai * Belmondo joue, au Brésil, les * van: d'être gendarme à 
les enfants, A cette occasion, les comme ça, de Rudyard Kipling, rapportées dE ne ne nee nr d'un = po L es TF17.22h. Saint-Tropez, Louis de Funès 
resoe Un peu Ge certe manne ENS conaore cons am | duend les auclages et les hommes | seénorises Ses cuplous aerob  Agedépraiion passionnée d'un je AO CRE à 
financière qui leur fait si cruelte- née, cinquante-deux heures d'an- sont rompus de fatigue. » tiques, tiennent toujours le coup. Conrad par un cinéaste d fon garde-champéire. Inspiré de 
: ment défaut le reste de l'année et  tenne aux enfants, avec, en parti- Le réalisateur a péché par excès seur de la dignité de l'homme. l'affaire Blaireau. roman de > 
É leur permet de monter nr uel-  culier,. une adaptation originale de zèle : il a essayé de retrouver les Dimanche 26 décembre udversaire des jorces d'oppr es nan phone Allais, ce : 
ques productions originales. .des Contes du chat perché, de couleurs acre. mauves ou grises des sion. Peter O'Toole fut choisi à Ji me es Kobert 6st une 
@ Sur TF 1, ls vedette incon- “Marcel Aymé (27, 28 et 29 dé- grandes étendues ukrainiennes en LA MAIN AU COLLET cause de son interprétation de JeYeuse pochade. 
totés de ce ES eu: (antre ne RS PRONENCE Qu'en Finlande, où ont été | Film américain d'Alfred Hitch- Lawrence d'Arabie. LA TULIPE NOIRE 
+ pays. m € moire des sièx Iptwanite tournées la plupart des séquences, cock (1954), avec C. Grant, Fit i ieti 
: bre, à 16 h 35), et ces merveilles série. d'André Castelor, CHACE On doute qu'il y soit parvenu. Il s'est G. Kelly, J. Royce Landis. INSPECTEUR LA BAVURE ace Sa LL Ps 
seront électroniques, puisque  vement consacr me aussi attaché à peindre le mode de TE 1,20 h 35. Film français de Ciaude Zidi Vis, D: Addame: u on, 





l'adaptation du romen de Lewis vigné (le 24 décembre, vers vie ancestral d'un peuple paysan 















: Carroll 8 été confiée HE Jean Es heure} Alexandre ne dans ses inLimes détails — c'est toure * Dans ce divertissement poli- Mae a ns A2.20h 35. 

€ D Er janvier, à la valeur de certe adaptation, — ou- se ourue ce gene Grace er, H, Deschamps. k Un jusiicier, en Roussillon, à 

création lyrique du comité d'ani- 18 heures). Demier cadeau de bliant la dimension symbolique : ne Aron AB re JER:S, la veille de ta Révolution fran- 

‘ mation culturelle d'Angoulëme, Noël, las émissions quotidiennes l'idée d‘infini qui fait la richesse de américaine 1r0p gâtée. pourvue FR3,20h 35. çaise. Cela iient à la fois de 
. avec la participation de deux cent de FR 3 Jeunesse Seront, de l'œuvre de Tchekhov. Les acteurs. d'une mère exir Ds suscité Zidi a repris les gags qui avaient Zorro et de Fanfan la Tulipe, un a 
, cinquante enfants (1# janvier. à ‘15 heures à 16 heures. sous- Catherine Rouvel, Raymond Jour- Hi, ES Len avec l'éclat pair le Suceès commerciul des grand succés d'Henri Jeansun et À 
14 h 30). titrées, à l'usage dés enfants dan ou Jean-Mare Thibault, urop fa- | 452 rivière de diamants. Sous-doués. C'est muins bète  ChristianJuque, qui font, ii, | - 
e Plus traditionnelle, ia ve- sourds et malentendants, un ef- miliers, sont inégaux dans leur jeu. LE CAMERAMAN grâce à Depardieu. qui m'en far des clins d'eil au public. Alain : 
dette de Récré A2 sera Doro- fort qui devrait se poursuivre l'an- Mais la Steppe est Loul de même un : SON qu'à sa rte et à son talent, Cou Delon se déduuble en frère ju- : 
en thée, dans une comédie musicale, née prochaine. . spectacle très convenable, chaleu- Film américain d'Edward che, en flic idiot, assure la rige  Meau. “ 
d ; à J.-E.L. roux comme une soirée de réveillon. Sedgwick et Buster Keaton  fude Ce nest pas un cumpli-  JACQUES SICLIER, : 
(1928), avec B. Keaton. ment. " 
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Jet de moi-même. C'est un très bel 7 
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RADIO — TÉLÉVISION 








Vendredi 24 décembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


n 


18 


18 
19 
19 
19 
20 
20 


21 
23 


h 10 Vision plus. 
50 Cortes pour Moël 
Météorologie. 
10 Juge box. 
30 Atout cœur. 
Journal. 
35 La petite maison dans la 
prairie 
h 20 Destination Noël 
h 55 Disney an fête 
h 45 Cinéma : Monsieur Vin- 
cent, 
de Maurice Cloche 
h 25 Le village dans les 
nuages. 
h 50 Histoire d'en rire. 
h 5 Alaune. 
h 20 Emissions régionales. 
h 45 S'il vous plaît. 
h Journal, 
h 35 Formuie 1 + 1 : Nana 
Mouskouri 
Réal. A. Flederick. 
Autour Je Nana Mouskouri, Julig 
Igiésias, Serge Lama, Sylvie Var- 
tan. 
h 30 Cinéma: Le Cygne, 
de Charles Vidor. 
h 15 Un lieu, un regard : La 
belle de Vézelay 
Réal. F. BoucheL. 
Le basilique romane de Vézelay. 
restaurée par Viollei-le-Duc, où 
séjourna Marie-Madeleine. Une 
rencontre avec la ferveur médié- 
vale. 


TTTTTT 


20 h 
20 h 35 Feuilleton : 


23 h 55 Masse de Minuit. 
En curovision, célébrée en l'église 
Noure-Dame-de-l'Acsomption à 
Cordon (Haute-Savoie), présidée 
par l'abbé Maurice Magnin, prédi- 
cateur le Père Bernard Bro. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


10 h 30 AN.T.LO.P.E. 
12h Journal. 


12 h 10 Jeu : l'Académie des 
neuf. 


12 h 45 Journal, 
13 h 35 Emissions régionales. 


13 h 50 Série : Les amours de la 
Belle époque. 


14h Aujourd'hui la vie. 
15h Série : La planète 
des singes. 


16 h 35 Récre A2. 
18 h 30 C’est la vie. 


18 h 50 Jeu: Des chiffres et des 


lettres. 


19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 45 Présentation du grand 


Echiquier. 

Journal, 

l'Epingle 
noire. 

D'après le roman de D, Saini- 
Alban. réal M. Frrdiand. Avec 
C. Chaniolleau, P. Arditi. G. Desar- 
the... 

Deuxième épisode de lu fresque ré 
volutiornaire de cette fin d'année. 


Au quurtier général des conjurés 
de - l'Eringle noire -. Damien Del 
Janeiro s'échappe de la tour où il 
es: enfermé. Siéphanie s'éprend de 
Darnien. Un feuilleron épique, joli- 
ment mis en image. 


21 h 40 Le grand échiquier de 


Noël. 

De J. Chancel, réal. A. Flederick. 
En 1954, Claude Lelouch rencon- 
tre, au hasard d'un embouteillage. 
Édith Piaf qui lui porte de Marcel 
Cerdan. Un film sur cer amour lé- 
gendaire verra le jour en 1983. Au- 
tour du souvenir de la mûme Piaf 
et du boxeur Marcel Cerdan, Jac- 
ques Chancel a réuni les Compa- 
gnons de la chanson, Charles Du- 
mont, Chartes Aznavour, ainsi que 
Eroll Garner. Barbara Hendricks. 
etc. 


0 h 15 Chants pour la Nativité. 


Noël de la Renaissance en Catalo- 
gne, un concert enregistré à la Cha- 
pelle Santa Agaia de Barcelone, 
avec Montserrat Figueras, l'Ensem- 
ble Hespérion XX. dirigé par 3. Sa- 
val. 


O h 40 Ciné-club 


(Cycle Garv Cooper) : l'Homme 
de l'Ouest, de Anthony Mann. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 h 30 Pour les jeunes. 
18 h 55 Tribune libre. 


L'action catholique pour les en- 
fants. 


19 h 10 Journal. 
13 h 20 Emissions régionales. 
19 h 55 Dessin animé. 
20h 
Noël. 
20 h 35 Au gui l'an neuf : Pour 
le plaisir. 
Réal. P. Goethals et J. Laviron, 


avec À. Joliver, M. Bonnet, M. Lo- 


san 
Syiverte rêve de devenir danseuse 
étoile. Elle fera son entrée à 
l'Opéra à condition que Charles ne 
reconnaisse pas sa Voix... 3 

21 h 10 Tous les bonheurs. 
Réal. F. Reichenbach. 
Le rire prodigieux d'Orson Welles, 
Sulvador Dali à sant sur ue 
musige de Manitas de Plata Un 
Jfaussaire peignant un faux « Ma- 
tisse =, 

23h 
Rio. 
De Philippe de Broca. 

22 h 40 Journal. 


Oh 50 Prélude à la nuit. 
Spécial Noël : chant de Noël, par 
les Petits Chanteurs de Chaillot. 


O h 55 Bonne année, 


Cinéma : L'homme de 


FRANCE-CULTURE 


7h 2, Matinales : le tribunal et 
l'Afrique : mémoire vivante : 
l'Égypte des ruptures : les marion- 
nettes, 


Les petits papiers de 


8 h, Les chemins de la connaissance. 

9 h 7. Matinée des arts du spectacle. 

10 h 45, Le texte et la marge : « La 
Pologne », avec B. Gueta et B. Bar- 
bey. . 

tu 2, Musique : l'Irlande, par 

M. Veaute (et à 13h 30 et 16h). 

42 h 5, Agora, avec J, Lacarriere. 

12 h 45, Panorama, avec R_ Jaulin. 

14h, Sons : le cycle du sucre. : 

14h 5, Un bre, des voix : « Beau 
François », avec M. Genevoix. 

14 b 45, Les après-midi de France- 
Culture : les inconnus de l'histoire 
(Joseph Pilsudski, maréchal de Polo- 
gne) avec K. Pomian, des poètes.er 
des chanteurs polonais, x 

18 b 30, Feallletou : Dracula, 

19 b Actualités magazine. 

19 h 30, Les grandes avenues de la 
science moderne : la différenciation 
cellulaire, 

26 h, Relecture : Parice de La Tour du 

* Pin par H Juin é 

21 h 30, Black and biue : une année 
es rock. 

22 h 30, Nuits magnétiques : le ciel à 
témoin : les passages de la comète. 
© h Messe de minuit, à la cathédrale 

de Digne. 


FRANCE-MUSIQUE 


6 b 2, Masique du matin : œuvres de 
d'indy, Chopin. 

8 h 7, Le « Bongolanma » 8-9, 

9h 5, D'une oreille l'autre : œuvres 
de Reinecke. Zemlinsky. 


12 h. Equivalences : œuvres de 
1. S. Bach, Daquin, Litaize… . 

12 b 35, Jazz s'il vous plait. 

13 RL Jeunes solistes {en dire du 
Studio 119): œuvres de Milhaud, 
Adriessen., Villa-Lobos._ 

14 h 4, Boite à Æusique : : 

14 b 30, Musique, jole de la jeu. 
nesse : œuvres de Meulemans, 
Haydn. Ten Have, Beethoven. 

15 b Musiciens à l’œuvre : autour des 
« opéras de jeunesse » de Mocanr, 

17 à 2, L'histoire de la mnsique, 

18 h 30, Concert, (donn£ en l'église 
Saint-Merri le 20 juillet 1982) : œne 
vres de Rilski, Koukouzel, Christov, 

‘ Doubinski, Smolenski, Stogmski, 
Bortnianski, Strokin, par l'ensemble 
vocal orthodoxe slave de Sofia : dir. 
.S. Kralev. . 

19 k 38, Jazz; Le clavier bien rythmé. 

20 h, Spécial Noël - 

20 H 30, Concert (donné à la Phil 
harmonie de Berlin le 17 gcto. 
bre 1982): « Saint François de Pau] 
marchant sur les flous», «Saint 
François d'Assise préchant sux oi. 
seaux ». «Sonnenhymnus» de 
List: «Ainsi perdit Zarathous. 
tra »de Strauss, par l'Orchestre sym- 
phonique de la radio à Berlin, dir, 
G. Albrecht, sol. W. Groenrocss, ba- 
mon. ë : 

22430, La mat. sur France. 
Musique : Les nuits de Noël: œu- 

- vres de Warlop, Sbepp, Haendel, 
Îves, Sicgmeister, Mahler, * 


Samedi 25 décembre | a 
RARE ET CRC 
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16 


18 


EMIÈRE CHAINE ; TE 1 


h Foi et traditions des 
chrétiens orientaux, 

h 30 Orthodoxie. 

h Présence protestante, 

h Le jour du Seigneur. 
Messe de Nocl en La cachèdrale 
Saini-Etienne-de-Passau (R.F.A.). 
prédicateur, Mgr Antonius Hof- 
mann. 

h 55 Bénédiction papale. 

En direci de La place Saint-Pierre 
de Rome. 

h 30 Court métrage. 

h Journal, : 
h 25 La petite maison dans la 
prairie. 

h 15 Destination Noël. 

h 45 Le monde perdu. 

h 35 Dramatique: Alice au 
pays des merveliles. 

D'après L. Caroll, réal. 
J.-C. Avery, avec M.-V. Maurin. 
À. Sapritch, F. Blanche. 
Jean-Chrisiorhe Averty a adapté 
avec son génie habriuel er ses tru- 
cages électroniques ce - chef-l'œu- 
vre du non-Sens et du pré- 
surréali -. Pour les jeunes et 
les moins jeunes. 

h 40 Trente millions d'amis. 





19 h 45 S'il vous plañ. 
20h 
20 h 35 Série : Dallas. 


Jaurnal. 


L'ébominable J-R. pour rétablir 
son pouvoir. va jusqu'à violer les 
dois fédérales. 


21h 35 Variétés : Paris danse 


1900. 

Sur une choréraphie de Raland Pe- 
dt, réal. M. Brockway, avec Zizi 
Jeanmaire ct le Ballet national de 
Marseille. 

Suire de danses et de chansons du 
tournans du sièvle, Une conception 
uméricaine du Puris de la Belle 
Époque. 


22 h 30 Les pianistes de ber. 


Réalisation A. Halimi. 

Qu'il le fasse par vocation ou par 
nécessité. le pianiste de bar u 
contre lui ie bruit des diners et des 
conversations. 1! joue contre les 
gens, un pis-dller où un tremplin, 
c'est selon. 

Avec G. Lebreion. H. Morgan, 
S. Gainsbourg. A. Romans, J. Dic- 
val. D. Cowi. A. Reverend, 
L. de Funës. 


23 h 25 Contes de Noël 
23 h 35 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


10 h 15 AN.TLO.PE. 
10 h 55 Journal des sourds et 


11 


des malentendants. 
h 15 idées à suivre. 


12 h 10 La vérité est au fond de 


la marmite. 


12 h 45 Journal, 
13 k 35 Téléfilm : la Cible. 


De D. Balluck, réal, R. Compton 
dire partie). 

Les aventures Ju colonel Cardiff. 
traqué par la jusiice, à la fin du 
XLX* siècle duns l'ouest des’ États- 
Unis. 


15 h 15 S.V.P. Disney. 
16 h 16 Fécré A 2. 
17 h 45 Musique: Pierre et le 


loup. 

Un conte musical de Prokofiev, 
avec l'Orchestre symphonique de 
RT.L.-Télévision. 


18 h 15 L'arbre de Noël de l'Ety- 


18 h 50 Jeu: Des chiffres et des 


lettres. 


19 h 75 Dessins animés. 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard, 

20h Journal. 

20 h 35 Variétés :  Champs- 
Elysées. 
De M. Drucker. 
Hommage au cirque, Avec R Mag- 
dane, Carlos, P. Danel, G. Majax 
er des numéros de cirque. 

21 h 50 Téléfilm : Quatuor Basi- 
eus. 
De F, Carpi (1® ie). 
Avec H. Alter, O. Antonutti, 
P. Male, M. Vitold, À. Cuny.… 
Trois musiciens, à l'automne de 
Jeur vie, sont confrontés à la soli- 
tude. aux dures réalités du quori- 
dien mais aussi à un jeune et beau 
violoniste qui se joint à eux : pathé- 
tique. 

23 h 15 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


15h Pour les jeunes. 

19 h 10 Journal, 

19 h 20 L'étoile des bergers. 

19 h 55 Dessin animé. 

20 h Les petits papiers de 
Noël. 


20 h 36 Téléfilm : La steppe. 


D'après A Tchekhov, réal. J.-J. Go- 
LL avec C. Rouvel, R. Jourdan, 


(Lire notre article page 15] 

22 h 40 Journal. 6 

23 h 10 Prélude à la nuit. . 
Spécial fêtes de Noël: Die Weih- 
nachisoratorium Cantata de 
J-S. Bach, avec le Domspatzen de 
Regensburg. 

23 h 40 Bonne année. - 


FRANCE CULTURE 


7 h, Matisales. 

he RS 
hi & d jourd'hni 
our Rs ann uno Car 

guerre en À 

9b2Z es te PAS et 
message du ie Mééti 

9 b 30 Protestantisme : Service reli- 
gieux à Mariy-le-Roi. 4 

10 h Messe à La cathédrale de Digne. 

#1 h Musique mécanique, musique vi- 
vante. . 

12 h 5 Le pont des Arts, 


44 b La criée aux contes, par B. de la 
Salle, avec le Centre de littérature 


FRANCE-MUSIQUE 


. 6h 2 Samedi-Matin; œuvres de 


M ghan-Williams, Mozart, 

a yGn... 

inses 

$ que : Œuvres h 
Les grands 





forcer du Concertgebouw 


. d'Amsterdam, 

17 à, Les grands disques de l'année : 
Musi traditionnelles. 

se pêcheurs de perles: De- 


g sy. 
‘ 20 ir 30, Concert (donné en l'abbaye 


de Royaumont le 6 juin 1982), « Les 
Vêpres de la sainte vierge ». de Mon- 
teverdi, par l'ensemble vocal et ins- 
trumental de La chapelle royale : dir. 
P. Herreweghe ; sol. A. Mellon, s0- 
prano, G. Laurens, mezzo, N. Ro- 
gers, ténor. H. Crook. ténor. 
FL PrOnRER, baryton, P. Kooy. 


23h 30, La . noit ser  France- 
Musigoe : 22 h 30. > veille de 


Dimanche 26 décembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


8 
8 
19 
19 
LL 


h 15 A Bible ouverte. 

h 30 La source da vie. 

h Présence protestante. 

h 30 Le jour du Seigneur. 

h Messa célébrée avec la 
paroisse de Cordon (Haute- 
Savoie}. 

Prédicateur : le Père Bernard Bro. 
n La séquence du spacta- 
teur. 


18h 
20h 
20 h 35 Portrait: Brigitte Bar- 


22 h 40 L'opéra 


30 Accordéon, accordéons. 
Journal. 

23 Série : Star trek, 

15 Les grands enfants. 

4 Dessin animé. 

10 Tiercé. 

35 Dessin animé. 
Four vous. 
Jeu : Qui éres-vous ? 

32 Les animaux du monde, 

3C Jeu : j'ai un secret. 
Journal. 

20 h 35 Cinéma : la Main au cof- 
let (cycle Grace Kelly) 
d'Alfred Hitcheock 

22 h 15 Quinze ans de cçaté- 
théätre 
de Ch. Doyon Réal. Lazare Iglésis. 
A travers les témoignages d'acteurs 
et des extraiis de spectacles, quinze 
ôns d'histoire du café-thédtre. On v 
retrouve Romain Bouteille, Rufus, 
Zouc. Bernard Haller, Higelin, 
Miou-fion. eïc. 

23 h 15 Contes pour Noël. 

23 h 25 Journal, 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


10h Gym tonic. 
tetà 10h45). 

10 h 30 Magazine du cheval. 

13h 15 Dimanche Martin. 

12 h 45 Journel. 

33 h 29 Dimanche Martin(suite). 

17 h 05 Série : Le mythomane. 
Le cien-chisn de [a siar. 

18% La course autour du 
monde. 





" 
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15h 
13 h 40 La mémoire des chan- 


SR © 


Stade 2. 
Journal. 


dot telle quelle. 

d'A. Bougrain-Dubaure. 
C. Poubeau. 
1 Lire notre 


real. 
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21 h 40 Variétés : Jean Sablon. 


enregisiré au pavilion Gabriel {gala 
du Variety Club). 

catastrophe : 
Tosca Trampolino 

de ©. Schenk. version française 
P. Fournier-Bidoz (Rose d'argent 
de Mon‘reux). 

Sutire de l'opéra: caricatures co- 
casses de Richard Wagner, Verdi 
ou Puccini. Ün humour sans 
nuances. un Spectacle agréable. 


23 h 10 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


10h 
10 h 30 Mosaïque. 


Images de. 


La fête du Mouloud {naissance du 
grand prophésel en direct de la 
grande Mosquée de Paris. 
Pour les jeunes. 


sons. 
Les grands succès français de 1943 
J mr. ë 


à travers le contexte histori- 
que de l'époque, per P. Sevran 


20 h 35 Au gui l'an neuf : L'ange 


Paulo. 

Réel. A, Bonnardel. avec B. Le 

Coq. C. Surugues, M. Bunel... 

4 Lvon un soir du Nouvei An, des 

ravaleurs de 15 cathédrale surpren- 

nent les anges er train de s'animer, 

revétent les combinaisons klançñes 

de ceux qui les ont vus, Dréle d'his- 

ire... 

B C5 Cinéma : Le camersman 

de Edward Sedgwick. 

h 10 Journal 

h 40 Cinéma: Quinze jours 

aillaurs {cycle Vincente Min- 

nelii}. 

0 h 25 Prélude à ja nuit 
Scherzo de la sonate F.AE. de 
J. Brahms avec J.-J. Kentoruw au 
violon st J. Rouvier au piano. 
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FR 
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MoœgmuiN 


h 30 Bonne année. 


ANCE-CULTURE 


h 9. La fenêtre ouverte, 

h 15, Horizon, magazine religieux. 
h 40, Chasseurs de son, 

b Orthodoxie. 

h 30, Prorestantisme. 

b 10, Écoute Israël 

h 40. Divers aspects de la pensée 
Contemporaine : l'union rationa- 
ste. 


10 h, Messe. à la cathédrale de Digne. 
11 b. Regards sur : l'œuvre de Henry 
12 8 Aller 
o 
12 h 45, Musique : Baby blues, par 
F. Rousseau ei M. Logras (et à 
16 h ?Üet23 hj. 
4h La Comédie. Françalse 
ï: «Le Chandelier ». d'A de 





sente 
Muses: - Les Marrons du feu», 
d'A. de Musse 

17 k 30 Rencontre svec— Edgar 
Faure. 


18 b 30 Ma non troppo. 

19 b 10. Le cinéma des cinéastes, 

20 b. Albatros : Pierre Mabille et la 
quête du merveilleux. 

20 b 40, Atelier de création radiopho- 
dique : improvisations musicales. 


FRANCE-MUSIQUE 


6 h 2 Concert promenade ; Musique 
ose cote fe : Œu- 
vres de Siolz, Schuben.. 

8 h 2, Cansate : Intégrale des Can- 
rates de J.-$. Bach, 

9 h 10, Les matinées de l'orchestre ; 
L. Sikowsky ; œuvres de Debussy, 
Seint-Seens, Canteloube, Poulenc, 

izet. 

11 & Concert (donné à l'audito 
rium 105$ de Radio-France le 
12 avril 19791 œuvres de Haydn 
par le nouvel orcchestre philarmo. 
nique, dir.H. Soudant 

12 h 5. Mapazine international. 

14 h 4, D'une oreille l'autre. œuvres 
de Sruckner. 

1$ b, Concert promenade ; œuvres de 
Albinoni. Mozart, Stamitz, Bartok, 
J.-S. Bach, Wienawsky. de Falls- 
Kroisler: Jos petits chanteurs dé 








| 


Radio-Moscou interprètent des œu- 
vres de Dounajewski, Matousowski, 
Bortniansky, Roebin, Jesenin, 
Chromoeskin, Kirylatov ; dir. V. Po- 


pov. 
17 k, Comment l'eutendez-vous ? par 


G. Sirehler ; Mozart. 


19 h 35, Jazz vivant. 
20 b 30, Concert (donné au Théâwre 


des Champs-Elysées à Paris le 4 dé- 
cembre 1982) « Concerto pour vio- 
don et orchestre» de Sibelins: 
«Symphonie m LA de JS. Brahms; 


par le nquvel orchestre dl 
nique, dir, H. Soudant ; Sol. 
S. Minez, violon. 





22 h 30 La nuit sur France-Mfusique ; 


‘Un 





Musiques de nuit ; OK” 
voyage en hiver. ia 








TÉLÉVISIONS FRANCOPHONES 


YENDREDI 24 DÉCEMBRE 


e RT.L. 21 b, la Vallée du bon- 


heur, film de F.-C. Coppola. 


» T.M.C. 20 h 35, {e Roi barbu, 


film de W. Beck; 21 h 45, 
Chrono : magazine automobile : 
22 b. Les balieis Moisseiev : 
23 b 55, Messe de minuit de 
Rome. 


© R-T.B. 20 h. { Cerveau, film de 


e RTL, 321 


G. Oury: 21 h 40, Les Frères 
Jacques ; 22 h 30, Ballet : la Prin. 
cesse de la lune ; 23 b 10, 
Ray Charles : le chant de Noël : 
0 h : Messe de minuit (Haute. 
Savoie}, 

TÉLÉ 2, 20 h, Feuilleton : La vie 
de Berlioz :; 20 h 55, L'opéra du 
Gueux. 

TS.R. 20 h 55, Si tous les 
hommes du monde ; 22 h 50, Cae 
deaux en musique: 24 h, Messe 
de la Nativité. 


SAMEDI 25 DÉCEMBRE 


L b. Gigi, film de 
V. Minnelli ; 22 b 55, Ciné-club : 
da Soupe au canard, Film de 
L. MeCarev. 


TME. 20 h 35, les Belles de 


nuit, filra de R. Clair : 22 h GS, 
Chansons de toujours. 

R.T.B.. 20 h 30. Opéreue : /a 
Fille du rombour major, de 
J. Offenbach. 

T-$.R., 0 k 05, L'Etoile d'or : 
concours de chant ; 21 h 20. Au- 
tour des cœurs du Pays d'Enhaut. 


DIMANCHE 26 DÉCEMBRE 


e RT.L, 21 h Sirginte, fm de 
F. Rossi. # 


e T-M.C.. 20 h 35. Man a the top, 
film de M. Vardy. 


© RT.B. 20 b.10, Variétés :-La 


bonne étoile ; 21 h 20, Téléfilra : 
la Vallée des poupées * 

® T-SR, 20 h 55, Le baller Moïs- 
seïev ; 22 bh 10, Michel Corboz : 
Le chemis du musicien. * 


LUNDI 27 DÉCEMBRE 

e RTL. 21 b, Nous irons tous eu 
Paradis, film d'Y. Robert. 

e TMC. 20 b 30, /e Jaguar. film 
de J. Frank; 22h {0, Club 06. 

e RT.B, 21 h, Prova d'orchestra, 
film de F. Fellini ; 22 h 10, Face 
au public : Michel Légrand. 

e TÉLÉ 2 20 b 50, Revue du caba- 
ret wallon tournaisien : Quand 
CHTeot L'Orue. 

e TSR., 20 1 0$, Spécial cinéma : 
Sous le.plus grand chapiteau du 
monde, film de Cecil B. de Mille. 

MARDI 28 DÉCEMBRE 

e RTL. 21 b {a Kermesse -de 
l'Ouess, film de J. Logan, 

eo TMC, 20-h 35, le Perit Muck, 
film de W. Standie: 22 h 10, 
Télé-cinéma. PE : 

® RTE. 21 h 30, Comédie musi- 
Cale : attention fragile. 





© TÉLÉ 2..21.h 50, Concert : œu- 
vres de Lassus, 
-e TS.R. 2} h, Beryshnikov à 
. Broadwaÿ :21 h 55, Michel Cor- 
boz : Le Chemin du rausicien. 


.7 MERCREDI 25 DÉCEMBRE 
.e RT.L. 21 h, Le mille-pattes fait 


des claquertes, film de J. GiraulL 

© T-M.C. 20 h 35, l'âge en fleur, 
fm de P. Agosini : 22 h 10. Va- 
riêtés : Gogo rythmes. 

e RT.B.. 20 h 55, Conte musical : 
A la recherche de S. de G. Cor- 

. biau: 24 Jr 50, Balles : l'Oiseau 
de feu. s \ 

© TÉLÉ 2.,19.h 55. La vie de Ber- 

.lioz: 21h, Téléfilm : Pour 
l'amour dé Marc. 

e TSR, 20 k 05, Opéra : {a Peri- 
chole.: : 


JEUDI 30 DÉCEMBRE 

e RTL, 21 h, Skerlok Holmes à 
-New-Yôrk, film de B. Ségal. 

eo T.M.C., 20 h 35, Règlements de 
Comptes. fix de P. Chevalier: 
22 h 05, Déclics. Magazine de la 

© RT.B. 20 h 20, Peur sur Ja ville. 
film de H. Verneuil : 22 h 20. Va- 
riétés ; Leurs trucs en plumes. 

© TÉLÉ 2, 30 h 55, Le monde du 

que : 21'h 45, Clap, IH fête 

aux images. - 

e TSR. 20 Ir 05. Zillÿ Budd, Film 
de P, Ustinov. : 
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PREMIÈRE CHAINE : TE 1 





11 h 10 TF1 vision plus. 
11 h 50 Contes pour Noël. 


12h Mieroiog. SR 





43h Journal. - : 
13h 35 La Petite aison | dons 


da prairie. . on 
14-h 30 Destination Noël È 
16h Les après-midi ‘de TF1 1 





d'hier et d'aujourd'hui: 
(à 17b45). 
© 16 h 15 Cinéma : Le VRP. de 
choc, 
de Arthur Lubin. 


18h25 Le village dans les : 


nuages, . 
18 h 50 Histoire d'en rire. 


h 
20 h pre se 
20 h 


Hi 


 J | éane avec K. Janda, 


M. Ronet, B, Cremer.…. 
{ Lire notre article p. 15] ° 


2h Cinéma : Lord Jim 


‘de Richard Brocks. 
0 h 25 Contes pour Noël. 


: Oh 36 Journal 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


°.12 h 05 Journal. 
-12 h 30 Jeu : l'Académie des 


neuf. 
12 h 45 Journal. 
13 h 35 Cette semaine sur À 2. 
13 h 45 Série : Les Amours de 
la Belle Epoque. 
4 Aujourd’hui la vie. 


16 5 Récré A 2. 

18-h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu: Des chiffres et des 
lettres. 

19 h 10 D'accord pas d'accord. 

19 h 20 Emissions régionales. 

49 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20, h Journal. 

20 h 35 Emmenez-moi au théé- 
‘tre : la Dame de chez Maxim 


h 
h 
singes. 
h 
h 


Série : la Planète des 


de G. Feydeau. réal. P. Badel. Avec 
À. Ducux. D. Gence, C. Winter, 
B. Dhéran, C, Samie, M. Aumont.. 
L'une des plus grandes pièces de 
Georges Fevdeuu. Une danseuse du 
Maulin-Rouge, forcée de se faire 
passer pour la femme d'un néde- 
cin. Cascades de quiproquos ! 
23 h 40 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

15h Pour les jeunes. 

18 h 55 Tribune libre 
Croix-Rouge française, 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin snimé. 
1] était une fois l'espace. 

20 h Les petits papiers de 
Noël 

20 h 35 Cinéma : l'inspecteur La 
bavure 
de Claude Zidi. 

22 h 15 Journal. 

22 h 45 Musi-Club. : Bagatelle 


Opéra-comique en 1 acte de J. Df- 
feubach avec J. Sand. M. Malory, 


RADIO -TÉLÉVISION 





P. Chevalier, J.-M, . Cottet, V- Ga- 
randeau, D. Veï 


23 h 50 Bonns année. 





FRANCE-CULTURE 


7h 2 Matinales : les bonnes chan- 
sons de 82. Nouvelle lecture de Jules 
Vernc. 

8 h. Les chemins de La connaissance : 
Marçel Mauss et l'anthropologie 
française: à & bh 32, L'eau et le 
corps. 

8 h 50, Echec au hasard. 

9 h 7. Les bundis de l'histoire 
narchie absclue en Europe, 
quième siècle à nos jours ; 


: à mo- 










di huitième siècle. 

10 b 45, Le texte et k& marge : Vova- 
geurs aux longs jours. 

Il h 2 Musique : chanter la Wallonie, 
avec Julos Beaucarne. {et à 
13h 30). 

12h 5, Agora 

12h 45, Panorama 

14 h, Sons, à Combloux. 

14h5, Un livre, des voix : - Ro- 
mans ». de L. Pauwels. 
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14 h 45, Les après-midi de France. 

ture. 

17 h 32 Musique : Instantané (l'ac- 
tualité discographique et la nais- 
since du - compact-disc ». 

18 bh 30. Feuilleton : Dracula. 

19 h 25, Jazz à l'ancienne. 

19 b 30. Présence des arts : travaux 
sur papier. à Villeparisis : cent des- 
sins de Pierre Loïi au musée de la 
Marine. 

20 h, Vous y croyez, au père Noël ? de 
L. Matabon. 

21 h, L'autre scène on les vivants et les 
dieux : une nouvelle édition des Pen- 
sées de Pascal, par P, Nemo. 

22 h 30. Nuits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


6h 2% Niusique légère de Radio- 
France : Œuvres de Magne. Wal- 
berge. 

6 PS6, Musiques du matin : Œuvres 
de Mozart, Weber. Schubert. 

8 h 7. Le « Bougolama 8-9 =. 

9h 5, L'opérette : l'opérette fran 
çaise. 

12 b, Chasseurs de son stéréo. 

12 h 35. Jazz: Lee Wiley sort enfin de 
sa réserve. 





13 b, Jeunes solistes (en direct du Stu- 
dio 119) : œuvres de Mendeissohn. 
Roussel. Schmitt. par le 1rio 
F. SchmitL. 

14 b 4 Musiciens à l'œuvre : Espa- 
goes ; Guitarra flemenca. 

17 b 2, Repères conremporains. 

17 h 30, Les intégrales : les sonates de 
Mozen. 

18 b 30, Studio concert. 

19 h 38,Jazz 

20 kb, Les muses en dislopue. 

20 h 30, Concert : (donné à la Phit- 
harmonie de Berlin le 14 mai 1952} 
«Le Freischliz-. ouverture. de 
Weber. - Concerta pour piana cet 
orchestre » n°1 de Lisat : « Sympho- 
nie mw $- de Beethoven : « Carnaval 
pour piamo= de Schumann, - Le 
Carnaval romain - de Berliuz: par 
l'orchestre philharmonique de Ber- 
lin: dir. M. Rostropovirch: sol. 
B. Engerer. piano. 

22 h 30, La nuit sur France-Musique : 
Musiques de nuit : 23 h 5, Aspects 
de la musique française : O b 5. Lin 
Italien à Paris. 





Mardi 28 décembre 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1. 


14 h 10 Vision plus. 

11 h 50 Cortes pour. Noël. 

12h Météorologie. 

12 h 10 Juge box. 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h 35 Journal. 

13h 35 La petite maison dans la 
prairie. . 

14 h 30 Destination Noël. 

16h Les après-midi de TF 1 : 
Féminin présent. : 

18 h 26 Le village dans les 
nuages. 

18-h 50 Histoire d'en rire. 

19h5 Alaune 

19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 45 S'ÿ vous plaît. 

20 h Journal. 7 7 

20 h 30 D'accord pas d'accord . 
Bïlan de l'IN.C 

20 h 35 Opéra:la Traviata. 
Retransmission lyrique du Metro- 


politan Opera de New-York. Opéra 
de G. Verdi, livrer d‘'O: Pave, 





Frans da Dame aux camélias » 
de Dumas fils, orchestre sous la di- 
rection de James Levine, mise en 
scène de C crane L'Ce. 
trubas, € Mac Nail, G. Decker, 

J. Darrenkamp.…. 
Paris au milieu du XIX siècle. 

derni-monde, 


ception mondaine, 
22 h 50 Contes pour Noël. 
23h Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 h 30 AN.T.LO.P.E. 

12h 05 Journal 

12 h 10 Jeu : L'Académie des 
neuf. 

12 h 45 Journal. 

18 h 35 Émissions régionales. 

13 h 45 Série : Les amours de la 

- Belle Époque. 

14h * : Aujourd'hui la vie.” 

15h65 Série : la Planète des 
singes. ©” 


6 h 35 Récré A 2. 
8 h 30 C'est la vie. 
8 h 50 Jeu: Des chiffres et des 
lettres. 
19 h 20 Émissions régionales. 
19 h 45 Le théätre de Bouvard. 
20h Journal. 
20 h 30 D'accord pas d'accord. 
20 h 40 Cinéma : la Taverne de 
l'irlandais, 
de Joha Ford. 
22 h 35 Mardi cinéma. 
Avec G. Jugnot, Ainénione, D. Au- 
teuil, C, Clavier, R. Berri, 
P. Mondy. J.-P. Darras, F. Perrin 
23 h 30 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


15h Pour les jeunes. 
18 h 55 Tribune fibre. 
Aïde internationale contre la faim. 
19 h 10 Journal. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 55 Dessin animé. 
20 h Les petits papiers de 
Noël. 


20 h 35 Au gui l'an neuf : la 
croix qui mousse. 
Réal. R. Forissier avec Sim, P. Pré- 
‘bois. G. Hernandez. 
Un journaliste sur les lieux d'une 
révélation, d'un miracle : un 
scoop ? 

21h 5 Leur mot à dire : les 
filles et las garçons. 

21 h 10 Cinéma : King Kong. 
de John Guillermin. 

23 h 15 Journal. 

23 h 45 Prélude à la nuit. 
Sonate opus 79 de Becthoven. par 
J.-B. Pommier au piano. 

23 h 55 Bonne année. 


FRANCE-CULTURE 


7 bh 2, Matinales : (voir lundi}. 

8 h, Les chemins de la connaissance : 
(voir lundi. 

9 bh 7, La matinée des autres : Paroles 
et secrets de marionnettes. 

10 b 45, Etranger mon ami : Luigi Pi 
randello. 


11 h 2. Musique : Le clavecin, par 
A. Féron (et à 13 h 30. 17 b 32 
21h15). 

12 b 5, Agora 

12 h 45, Panorama. 

14 h, Sons à Comblous. 

14 h 5, Un livre, des voix : « Romans » 
de L. Pauwels. 

14 h 45, Les après-midi de France- 
Cakure. 

18 b 30, Feuilleton : Dracula. 

19 h 25, Jazz à l'ancienne. 

19 h 30, Sciences : La théorie des ca- 
tastrophes, une philosophie scientifi- 
que (morphogenèse et stabilité des 
structures). 

20 h, Dialogues : Evoluiion et sélec- 
tion. avec J. Ruffie er Y°. Coppens, 

22 b 30, Nues magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


6 h 2, Musiques du matin : œuvres de 
Soler. Dvorak, Haydn, Schubert. 

8 b 7, Le « Bougolama 8-9 =. 

9h 5, L'opérette : Offenbach. 

12 b, La musique populaire d'un 
jourd'bui. 


12 b 35, Jazz : Lee Wiley sort enfin de 
sa réserve. 

13 h Musique légère : œuvres de Popp. 
Roger-Roger. Tchaikovski. 

14 h 4, Boite à Mnsique : 

14 h 30, Musique, joie de la jeunesse. 

15 b, Musiciens à l'œuvre : Espagnes. 

17 b 2, Repères contemporains. 

17 h 3, Les intégrales. 

18 h 30, Concert {donné au Centre 
Pompidou le 25 février 1980) ; œu- 
vres de Fénelon. Sciarrino. Tiensuu, 
Guerrero. Febel ; par l'ensemble de 
l'itinéraire : dir. J. Mercier. 

19 hi 38, Jazz. 

20 h, Premières loges : œuvres de Mo- 
zant, Schubert. Verdi, De Falla. 

20 b 30, Concert : en simultané avec 
TF1 {a Traviara de Verdi. par l'or- 
chestre et les chœurs du Meiropoli- 
tan Opera de New-York. dir. J. Le- 
vine, 

23 à 3, La nuit sur France-Mesique : 
Jazz-Club. 





Mercredi 29 


“décembre 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 


11h 10 Vision plus. 

11 h 50 Contes pour Noël. 

12h Météorologie. 

12 h 10 Juge box. 

12 h 30 Atout cœur. 

13h Journal. 

13 h 35 Série: La petite maison 
dans la prairie. 

14 h 50 Destination Noël. 

16 h 15 Documentaire : des- 
cente du Gange. 

17 h 05 Cinéma : Taxi, roulotte 
et corrida. 
d'André Hunebelle. 

18 h 25 Le village dans les 
nuages. 

18 h 50 Histoire d'en rire. 

19h5 Alaune. 

19 h 20 Émissions régionales. . 

45 S'il vous plait. 

53 Tirage du loto. 

35 Le grand studio : Spé- 

cial Charles Trenet. 


h 
h 
h 
h 


Une première partie est consacrée à 
le vie, à l'œuvre du + fou chan- 
tant ». F. Cabrel, Nicolerra, 
J-P. Forre, H. Tachan, imerpréle- 
rom des succès de Ch. Treñez Une 


dernière est réservée au musicien et 
poète, qui chante. 

21 h 35 Téléfilm : Sophia Loren. 
d'après le livre de S. Loren. Réal. 
Mel Shuart, avec S, Loren, A. As- 
sante, J. Gavin. 

{Lire notre article p. 15). 

22 h 40 Le groupe vocal de 
France et le Musée national. 
Message biblique : Marc Chagall à 

ice, 

23 h 40 Contes pour Noël. 

28 h 50 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


10 h 30 ANT.LO.PE. 
12h Journal. 
12 h 10 Jeu : L'Académie des 


si 


12h 45 Journal. 

13 h 30 Stade 2 midi. 

13 h 60 Série : Les Amours de 

” la Selle Epoque. 

14h Les carnets de l'aven- 
ture 
« South whith Shakleton», de 
JF. Dion 

14 h 30 Dessins animés. 

15 h.5 Récré A2. 

17 h 10 Platine 45. 
Avec Diana Ross. Richard Gotai- 
ner, Imagination. Julle, Dick Ri 
VErS.. 


17 h 45 Terre des bêtes 
de A. Bougrain-Dubourg. Le mys- 
tère de la truffe : les animaux gar- 
dent leur secret. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu: Des chiffres et des 
lettres. 

19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20h Journal. 

20 h 35 Téléfilm : la Marsei- 
laise. 
D'après le roman de J. Curtelin, 
réal. M. Berny. Avec M. Galabru, 
S. Audran, F. Dorner, A. Falcon... 
{Lire notre article p, 15] 

22 h 10 Divertissement : Straw- 
berry ice. 

‘ Spectacle sur glace produit par la 
Canadian Broadcasting Corpora- 
tion. 

Un peintre s'endort, er ses tableaux 
prennent vie. 
23 h Journal. 


TROISIÈME CHAINE : ER 3 


15h Pour les jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 
Comité national d'entraide aux 
réfugiés. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

20 h Les petits papiers de 
Noël. 


20 h 35 Téléfilm : Le Veneur 

non a 
aprés « la Baronne trépassée » 

Ponson du Terrail. réal. P. Plan- 
chon, avec E.C.Gendron. P. Sande- 
ret. À. Canovas.. 
{ Lire notre article p. 15). 

21h5 Leur mot à di 
femmes et les hommes. 

21 h 15 Au gui l'an neuf : Cloué 

le bec. 

Réal. J. Dasque. avec J, Guiomar, 

C. Lachens, A, Bardi. 

Un chanteur lyrique perd sa voix 

pour la retrouver au tours d'une 

messe de Noël : classique. 

h 45 Journal. 

h 65 Prélude à la nuit. 

Palmarès du 24° concours interna- 

tional de guitare : 1® prix : P. Steidl 

interprète, Fantasia de A. Mudarra, 

la Transcription de la 3° suite pour 

violoncelle de J.-S. Bach et 3 pré- 

ludes de J, Obrouska. 

23 h 30 Bonne année. 





SN 


FRANCE-CULTURE 


7h 2 Matinales : (voir lundi). 

8 b, Les chemins de La connaissance : 
Marcel Mauss et l'anthropologie 
française: à 8 h 32, L'eau, le 
corps :à 8 h 50, échec au hasard. 


9h 7. Matinée des sciences et des 


techniques. 

10 h 45, Le livre, ouverture sur la vie : 
fin de ta cinquantième année 
d'existence des éditions du Père 
Castor. 

Hz de esaue prend la paroMe: 
la Nuit transfigurée, de Schoen- 
berg. 

12h 5, Agora 

12 b 45, Panorama. 

13 bh 30, Musique : Le cri du double. 
Antonin Artaud, par À. Almuro, 
(Eäl7h3let 20h). 

14 h, Sons : à Comblour. 

14 b 5, Un livre, des voix : = Shéhéra- 
zade ». de L. Sebbar. 

14 h 47 L'école des parents et des 
éducateurs. 

15 b 2, Les après-midi de France- 
Culture. 

18 h 30, Feuilleton : Dracula. 

19 h 25, Jazz à l'ancienne. 

19 b 30, La science en marche : la vie 
des forërs. avec J. Timbal, 

22 h 30, Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 


6h 2, Musiques pittoresques et k- 
gères : œuvres de J. Strauss, Kom- 
zac : Corelli, Sibelius, Purcell. 

6 h 30, Musiques du matin: œuvres 
de Corelli. Purcell. 

8 h 7. Le « Boupolama 8-9 ». 

9h, L'opérette : L'opérette vien- 


12 b, L'amateur de musique. 


12 h 35. Jazz: Lee Wiley sort enfin 
de sa réserve. 

13 h, Jeunes solistes : œuvres de Bec- 
thoven. Messiaen, Schumann. 
Coiff : par J.-C. Chevaley, piano. 

14 h 4, Microcosmos : Le coin des en- 
fans; Un quart d'heure avec la 
mañtrise de Radiv-France ; 
14 h 30. La musique en dehors des 
notes ; 15 h. la musique et son pu- 
blic: 15 h 40. Zappa et Compa- 
gnie. A vis crayons 16 h, le Jeu : 
En marge : Haute infidélité. 

17 h 2, Repères contemporains. 

17 h 30, Les intégrales. 

18 h 30, Srudio-Concert: œuvres de 
Haydn, Beethoven, Field, Chopin 
par O.Connor. piano. 

19 h 38, Jazz : Où jouent-ils ? 

290 h, Les chants de la terre. 

20 h 30. Concers (en direct du Grand 
Théâtre de Genève) «La Péri- 
chole- opéra bouffe de Offen- 
bach : par l'orchestre de la Suisse 
Romande et chœurs du Grand 
Théätre. Dir. M. Soustrot : Chef 
des chœurs. P.A Gaillard: Sol. 
M. Ewing, P. Martinelli, G. Bac- 
quier. R. Cassinelli. 

23 h, La ouit sur France-Musique : le 
club des archives. 





Jeudi 30 décembre 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 
17h 10 TF1 Vision plus. 


13h Journal. 


pôle Nord. 
17h Cinéma Ni-vu, ni 
connu, d'Yves Robert. à 
18 h 25 Le village ‘dans Les 
LA 


18 h 50 Histoire d'en rires 


20 h 35 Téléfilm : Ce fut uni bat 
été. . 
Deuxième partie : l'invité. 

f Lire notre article p. 15]. 

22h 5 Téléfilm: Sophia Loren. 
Deuxième partie : 

(Lire notre article p. 15). 


femme ge mamie mmnee manne men ee mures 


° 15 


23 h 20 Contes pour Noël. 


. 23 h 30 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 

10 h 30 AN.T.IO.P.E 

12h Journal. 

12 h 10 Jeu : L'académie des 
neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 30 Emissions régionales. 


13 h 50 Série : Les Amours da 

1 Se 
h 5 Série : la Planète des 
singes. " 

16 h 30 Magazine : Un temps 
pour tout. 

17 h 45 Récré À 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 
fettres. 

: 48 h 10 D'accord pas d'accord. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 45 Le théêtre de Bouvard. 
20 h Journal. 

20 h 35 Cinéma : fa Tulipe 
noire, de Christian Jaque. 

2 : 36 Les yeux et la mémoire. 
Une rétrospective des ments 


de l'année 1982, préparée par 
F. Nespo et J.-P. Biondi et la rédac- 
tion d'A 2. 
Les moments forts rs ‘arnée poli- 
tique, sportive, etc. séquences 
PL aroe à TA disparues. 

23 h 40 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


15h Pour las jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 
Médecins du monde, 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

20 h Les petits papiers de 
Noël. 

20 h 35 Téléfilm : le veneur 


noir. 

Réal. P. Pianchon, avec F.-E. Gen- 

dron, P. Banderet, P. Canovas... 
{Lire notre article p. 15) 

h 10 Leur mot à dire : la pu- 

blicits. 

h 15 Au gui l'an neuf : la 

basse dés maths. 

Réal À Charoy avec M. Raycr. J.- 


NN 


C. Bolle-Reddat, J. Bonnard. 


M. Villalonga 
Un perir à la recherche de 
la bosse des maths. 


22 

23 h 15 Variétés : Banane flam- 
bée. de V. Lamy et M. Hazan 
Réal. Ph. Ronce. 
John Mac Laughlin, un des plus 

£uitaristes Ju monde enre- 

gistré au Festival de Salon- 
de-Provence. 

23 h 45 Prélude à La nuit. 
Pavane de T. Arbeau, Lasciatemi 
morire de C, er Ave Ma 
ria de J. Arcade, par ka chorale 
inter-universitaire de Va Varsovie, 


23 h 55 Bonne année. 


FRANCE-CULTURE 


7h 2, Matinales : (voir Jundi). 

8 h, Les chemins de la connaissance : 
(voir lundi). 

9 b 7, Matinée de La Ettérature, 

10 b 45, Questions en zigzag… avec 


À. Frossard « Dialogue avec Jean- 
Paul», 


11 b 2, Musique : libre parcours jazz à 
l'Auditorium 106 de Radic-France 
(etä13 h 30et17 h 32). 

12 h 5, Agora. 

12 k 45, Panorama. 

14 b, Sons : à Combloux. 

14 h 5, Un livre, des voix : « Fantôme 
d'une puce », de M. Braudeau. 

14 b 45, Les après-midi de France- 
Culture. 


18 h 30, Feuilleton : Dracula. 

19 b 25, Jazz à l'ancienne. 

19 h 30, Les progrès de la biologie et 
de La médecine. 

20 h, Du - Voleur» à «ia Frances : 
Emile Girardin Avec F. Joffo, 
C. Vernet, Amarande, J. Morel, 


FRANCE-MUSIQUE 


6 h 2, Musiques du matin : œuvres 
de Fauré, Kozecluch, Weber, Vi 
valdi, Dvorak, 

h ?, Le Bougolama 8-9. 

h 5, L'oreille en colimaçon. 

b 20, L'opérerte américaine. 

h, Le royaume de la musique ; œu. 
vres de Fauré, Ravel. 


Now 


L 


12 b 35, Jazz : Lee Wiley sort enfin 
de sa réserve. 

13 h, Mnsique légère: œuvres de 
Hinze, Mendelssohn. 

14 h 4, Musiciens à l'œuvre; Espa- 
gnes. 

37 b 2, Repères contemporains. 

17 h 35. Les intégrales: Les sonaies 
de Mozart. 


18 h 30, Concert; jazz; L'orchestre 
sympathique du Québec. 

19 h 38, Jazz : ie bloc-notes. 

20 h, Actualité lyrique. 

20 h 30, Concert : « (donné le 8 octo- 
bre 1982) «Prélude en ré mi- 
oeur » de Buxtehude ; « Prélude et 
fugue en mi mineur- de 
JS. Bach: «Deuxième Fantai- 
sie - d'Alain ; « Cantio Sacra - de 
Scheïidt ; - Fantaisie en la 
mineur» de Mozart: « Nun 
Komm der Heïden Heiland+ de 
JS. Bach. par L. Rogg, orgue. 

22 h, La nuit sur France-Mnsique : 
Musique de nuit ; 23 h. Studio de 
recherche radiophonique : 0 h 5, 
Nocturnes. 
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PREMIÈRE CHAINE : TE 1 





11 h 10 TF1 vision plus. 
11 h 50 Contes pour Noël. 


12h Mieroiog. SR 





43h Journal. - : 
13h 35 La Petite aison | dons 


da prairie. . on 
14-h 30 Destination Noël È 
16h Les après-midi ‘de TF1 1 





d'hier et d'aujourd'hui: 
(à 17b45). 
© 16 h 15 Cinéma : Le VRP. de 
choc, 
de Arthur Lubin. 


18h25 Le village dans les : 


nuages, . 
18 h 50 Histoire d'en rire. 


h 
20 h pre se 
20 h 


Hi 


 J | éane avec K. Janda, 


M. Ronet, B, Cremer.…. 
{ Lire notre article p. 15] ° 


2h Cinéma : Lord Jim 


‘de Richard Brocks. 
0 h 25 Contes pour Noël. 


: Oh 36 Journal 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


°.12 h 05 Journal. 
-12 h 30 Jeu : l'Académie des 


neuf. 
12 h 45 Journal. 
13 h 35 Cette semaine sur À 2. 
13 h 45 Série : Les Amours de 
la Belle Epoque. 
4 Aujourd’hui la vie. 


16 5 Récré A 2. 

18-h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu: Des chiffres et des 
lettres. 

19 h 10 D'accord pas d'accord. 

19 h 20 Emissions régionales. 

49 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20, h Journal. 

20 h 35 Emmenez-moi au théé- 
‘tre : la Dame de chez Maxim 


h 
h 
singes. 
h 
h 


Série : la Planète des 


de G. Feydeau. réal. P. Badel. Avec 
À. Ducux. D. Gence, C. Winter, 
B. Dhéran, C, Samie, M. Aumont.. 
L'une des plus grandes pièces de 
Georges Fevdeuu. Une danseuse du 
Maulin-Rouge, forcée de se faire 
passer pour la femme d'un néde- 
cin. Cascades de quiproquos ! 
23 h 40 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

15h Pour les jeunes. 

18 h 55 Tribune libre 
Croix-Rouge française, 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin snimé. 
1] était une fois l'espace. 

20 h Les petits papiers de 
Noël 

20 h 35 Cinéma : l'inspecteur La 
bavure 
de Claude Zidi. 

22 h 15 Journal. 

22 h 45 Musi-Club. : Bagatelle 


Opéra-comique en 1 acte de J. Df- 
feubach avec J. Sand. M. Malory, 


RADIO -TÉLÉVISION 





P. Chevalier, J.-M, . Cottet, V- Ga- 
randeau, D. Veï 


23 h 50 Bonns année. 





FRANCE-CULTURE 


7h 2 Matinales : les bonnes chan- 
sons de 82. Nouvelle lecture de Jules 
Vernc. 

8 h. Les chemins de La connaissance : 
Marçel Mauss et l'anthropologie 
française: à & bh 32, L'eau et le 
corps. 

8 h 50, Echec au hasard. 

9 h 7. Les bundis de l'histoire 
narchie absclue en Europe, 
quième siècle à nos jours ; 


: à mo- 










di huitième siècle. 

10 b 45, Le texte et k& marge : Vova- 
geurs aux longs jours. 

Il h 2 Musique : chanter la Wallonie, 
avec Julos Beaucarne. {et à 
13h 30). 

12h 5, Agora 

12h 45, Panorama 

14 h, Sons, à Combloux. 

14h5, Un livre, des voix : - Ro- 
mans ». de L. Pauwels. 
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14 h 45, Les après-midi de France. 

ture. 

17 h 32 Musique : Instantané (l'ac- 
tualité discographique et la nais- 
since du - compact-disc ». 

18 bh 30. Feuilleton : Dracula. 

19 h 25, Jazz à l'ancienne. 

19 b 30. Présence des arts : travaux 
sur papier. à Villeparisis : cent des- 
sins de Pierre Loïi au musée de la 
Marine. 

20 h, Vous y croyez, au père Noël ? de 
L. Matabon. 

21 h, L'autre scène on les vivants et les 
dieux : une nouvelle édition des Pen- 
sées de Pascal, par P, Nemo. 

22 h 30. Nuits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


6h 2% Niusique légère de Radio- 
France : Œuvres de Magne. Wal- 
berge. 

6 PS6, Musiques du matin : Œuvres 
de Mozart, Weber. Schubert. 

8 h 7. Le « Bougolama 8-9 =. 

9h 5, L'opérette : l'opérette fran 
çaise. 

12 b, Chasseurs de son stéréo. 

12 h 35. Jazz: Lee Wiley sort enfin de 
sa réserve. 





13 b, Jeunes solistes (en direct du Stu- 
dio 119) : œuvres de Mendeissohn. 
Roussel. Schmitt. par le 1rio 
F. SchmitL. 

14 b 4 Musiciens à l'œuvre : Espa- 
goes ; Guitarra flemenca. 

17 b 2, Repères conremporains. 

17 h 30, Les intégrales : les sonates de 
Mozen. 

18 b 30, Studio concert. 

19 h 38,Jazz 

20 kb, Les muses en dislopue. 

20 h 30, Concert : (donné à la Phit- 
harmonie de Berlin le 14 mai 1952} 
«Le Freischliz-. ouverture. de 
Weber. - Concerta pour piana cet 
orchestre » n°1 de Lisat : « Sympho- 
nie mw $- de Beethoven : « Carnaval 
pour piamo= de Schumann, - Le 
Carnaval romain - de Berliuz: par 
l'orchestre philharmonique de Ber- 
lin: dir. M. Rostropovirch: sol. 
B. Engerer. piano. 

22 h 30, La nuit sur France-Musique : 
Musiques de nuit : 23 h 5, Aspects 
de la musique française : O b 5. Lin 
Italien à Paris. 





Mardi 28 décembre 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1. 


14 h 10 Vision plus. 

11 h 50 Cortes pour. Noël. 

12h Météorologie. 

12 h 10 Juge box. 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h 35 Journal. 

13h 35 La petite maison dans la 
prairie. . 

14 h 30 Destination Noël. 

16h Les après-midi de TF 1 : 
Féminin présent. : 

18 h 26 Le village dans les 
nuages. 

18-h 50 Histoire d'en rire. 

19h5 Alaune 

19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 45 S'ÿ vous plaît. 

20 h Journal. 7 7 

20 h 30 D'accord pas d'accord . 
Bïlan de l'IN.C 

20 h 35 Opéra:la Traviata. 
Retransmission lyrique du Metro- 


politan Opera de New-York. Opéra 
de G. Verdi, livrer d‘'O: Pave, 





Frans da Dame aux camélias » 
de Dumas fils, orchestre sous la di- 
rection de James Levine, mise en 
scène de C crane L'Ce. 
trubas, € Mac Nail, G. Decker, 

J. Darrenkamp.…. 
Paris au milieu du XIX siècle. 

derni-monde, 


ception mondaine, 
22 h 50 Contes pour Noël. 
23h Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 h 30 AN.T.LO.P.E. 

12h 05 Journal 

12 h 10 Jeu : L'Académie des 
neuf. 

12 h 45 Journal. 

18 h 35 Émissions régionales. 

13 h 45 Série : Les amours de la 

- Belle Époque. 

14h * : Aujourd'hui la vie.” 

15h65 Série : la Planète des 
singes. ©” 


6 h 35 Récré A 2. 
8 h 30 C'est la vie. 
8 h 50 Jeu: Des chiffres et des 
lettres. 
19 h 20 Émissions régionales. 
19 h 45 Le théätre de Bouvard. 
20h Journal. 
20 h 30 D'accord pas d'accord. 
20 h 40 Cinéma : la Taverne de 
l'irlandais, 
de Joha Ford. 
22 h 35 Mardi cinéma. 
Avec G. Jugnot, Ainénione, D. Au- 
teuil, C, Clavier, R. Berri, 
P. Mondy. J.-P. Darras, F. Perrin 
23 h 30 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


15h Pour les jeunes. 
18 h 55 Tribune fibre. 
Aïde internationale contre la faim. 
19 h 10 Journal. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 55 Dessin animé. 
20 h Les petits papiers de 
Noël. 


20 h 35 Au gui l'an neuf : la 
croix qui mousse. 
Réal. R. Forissier avec Sim, P. Pré- 
‘bois. G. Hernandez. 
Un journaliste sur les lieux d'une 
révélation, d'un miracle : un 
scoop ? 

21h 5 Leur mot à dire : les 
filles et las garçons. 

21 h 10 Cinéma : King Kong. 
de John Guillermin. 

23 h 15 Journal. 

23 h 45 Prélude à la nuit. 
Sonate opus 79 de Becthoven. par 
J.-B. Pommier au piano. 

23 h 55 Bonne année. 


FRANCE-CULTURE 


7 bh 2, Matinales : (voir lundi}. 

8 h, Les chemins de la connaissance : 
(voir lundi. 

9 bh 7, La matinée des autres : Paroles 
et secrets de marionnettes. 

10 b 45, Etranger mon ami : Luigi Pi 
randello. 


11 h 2. Musique : Le clavecin, par 
A. Féron (et à 13 h 30. 17 b 32 
21h15). 

12 b 5, Agora 

12 h 45, Panorama. 

14 h, Sons à Comblous. 

14 h 5, Un livre, des voix : « Romans » 
de L. Pauwels. 

14 h 45, Les après-midi de France- 
Cakure. 

18 b 30, Feuilleton : Dracula. 

19 h 25, Jazz à l'ancienne. 

19 h 30, Sciences : La théorie des ca- 
tastrophes, une philosophie scientifi- 
que (morphogenèse et stabilité des 
structures). 

20 h, Dialogues : Evoluiion et sélec- 
tion. avec J. Ruffie er Y°. Coppens, 

22 b 30, Nues magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


6 h 2, Musiques du matin : œuvres de 
Soler. Dvorak, Haydn, Schubert. 

8 b 7, Le « Bougolama 8-9 =. 

9h 5, L'opérette : Offenbach. 

12 b, La musique populaire d'un 
jourd'bui. 


12 b 35, Jazz : Lee Wiley sort enfin de 
sa réserve. 

13 h Musique légère : œuvres de Popp. 
Roger-Roger. Tchaikovski. 

14 h 4, Boite à Mnsique : 

14 h 30, Musique, joie de la jeunesse. 

15 b, Musiciens à l'œuvre : Espagnes. 

17 b 2, Repères contemporains. 

17 h 3, Les intégrales. 

18 h 30, Concert {donné au Centre 
Pompidou le 25 février 1980) ; œu- 
vres de Fénelon. Sciarrino. Tiensuu, 
Guerrero. Febel ; par l'ensemble de 
l'itinéraire : dir. J. Mercier. 

19 hi 38, Jazz. 

20 h, Premières loges : œuvres de Mo- 
zant, Schubert. Verdi, De Falla. 

20 b 30, Concert : en simultané avec 
TF1 {a Traviara de Verdi. par l'or- 
chestre et les chœurs du Meiropoli- 
tan Opera de New-York. dir. J. Le- 
vine, 

23 à 3, La nuit sur France-Mesique : 
Jazz-Club. 





Mercredi 29 


“décembre 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 


11h 10 Vision plus. 

11 h 50 Contes pour Noël. 

12h Météorologie. 

12 h 10 Juge box. 

12 h 30 Atout cœur. 

13h Journal. 

13 h 35 Série: La petite maison 
dans la prairie. 

14 h 50 Destination Noël. 

16 h 15 Documentaire : des- 
cente du Gange. 

17 h 05 Cinéma : Taxi, roulotte 
et corrida. 
d'André Hunebelle. 

18 h 25 Le village dans les 
nuages. 

18 h 50 Histoire d'en rire. 

19h5 Alaune. 

19 h 20 Émissions régionales. . 

45 S'il vous plait. 

53 Tirage du loto. 

35 Le grand studio : Spé- 

cial Charles Trenet. 


h 
h 
h 
h 


Une première partie est consacrée à 
le vie, à l'œuvre du + fou chan- 
tant ». F. Cabrel, Nicolerra, 
J-P. Forre, H. Tachan, imerpréle- 
rom des succès de Ch. Treñez Une 


dernière est réservée au musicien et 
poète, qui chante. 

21 h 35 Téléfilm : Sophia Loren. 
d'après le livre de S. Loren. Réal. 
Mel Shuart, avec S, Loren, A. As- 
sante, J. Gavin. 

{Lire notre article p. 15). 

22 h 40 Le groupe vocal de 
France et le Musée national. 
Message biblique : Marc Chagall à 

ice, 

23 h 40 Contes pour Noël. 

28 h 50 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


10 h 30 ANT.LO.PE. 
12h Journal. 
12 h 10 Jeu : L'Académie des 


si 


12h 45 Journal. 

13 h 30 Stade 2 midi. 

13 h 60 Série : Les Amours de 

” la Selle Epoque. 

14h Les carnets de l'aven- 
ture 
« South whith Shakleton», de 
JF. Dion 

14 h 30 Dessins animés. 

15 h.5 Récré A2. 

17 h 10 Platine 45. 
Avec Diana Ross. Richard Gotai- 
ner, Imagination. Julle, Dick Ri 
VErS.. 


17 h 45 Terre des bêtes 
de A. Bougrain-Dubourg. Le mys- 
tère de la truffe : les animaux gar- 
dent leur secret. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu: Des chiffres et des 
lettres. 

19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20h Journal. 

20 h 35 Téléfilm : la Marsei- 
laise. 
D'après le roman de J. Curtelin, 
réal. M. Berny. Avec M. Galabru, 
S. Audran, F. Dorner, A. Falcon... 
{Lire notre article p, 15] 

22 h 10 Divertissement : Straw- 
berry ice. 

‘ Spectacle sur glace produit par la 
Canadian Broadcasting Corpora- 
tion. 

Un peintre s'endort, er ses tableaux 
prennent vie. 
23 h Journal. 


TROISIÈME CHAINE : ER 3 


15h Pour les jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 
Comité national d'entraide aux 
réfugiés. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

20 h Les petits papiers de 
Noël. 


20 h 35 Téléfilm : Le Veneur 

non a 
aprés « la Baronne trépassée » 

Ponson du Terrail. réal. P. Plan- 
chon, avec E.C.Gendron. P. Sande- 
ret. À. Canovas.. 
{ Lire notre article p. 15). 

21h5 Leur mot à di 
femmes et les hommes. 

21 h 15 Au gui l'an neuf : Cloué 

le bec. 

Réal. J. Dasque. avec J, Guiomar, 

C. Lachens, A, Bardi. 

Un chanteur lyrique perd sa voix 

pour la retrouver au tours d'une 

messe de Noël : classique. 

h 45 Journal. 

h 65 Prélude à la nuit. 

Palmarès du 24° concours interna- 

tional de guitare : 1® prix : P. Steidl 

interprète, Fantasia de A. Mudarra, 

la Transcription de la 3° suite pour 

violoncelle de J.-S. Bach et 3 pré- 

ludes de J, Obrouska. 

23 h 30 Bonne année. 





SN 


FRANCE-CULTURE 


7h 2 Matinales : (voir lundi). 

8 b, Les chemins de La connaissance : 
Marcel Mauss et l'anthropologie 
française: à 8 h 32, L'eau, le 
corps :à 8 h 50, échec au hasard. 


9h 7. Matinée des sciences et des 


techniques. 

10 h 45, Le livre, ouverture sur la vie : 
fin de ta cinquantième année 
d'existence des éditions du Père 
Castor. 

Hz de esaue prend la paroMe: 
la Nuit transfigurée, de Schoen- 
berg. 

12h 5, Agora 

12 b 45, Panorama. 

13 bh 30, Musique : Le cri du double. 
Antonin Artaud, par À. Almuro, 
(Eäl7h3let 20h). 

14 h, Sons : à Comblour. 

14 b 5, Un livre, des voix : = Shéhéra- 
zade ». de L. Sebbar. 

14 h 47 L'école des parents et des 
éducateurs. 

15 b 2, Les après-midi de France- 
Culture. 

18 h 30, Feuilleton : Dracula. 

19 h 25, Jazz à l'ancienne. 

19 b 30, La science en marche : la vie 
des forërs. avec J. Timbal, 

22 h 30, Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 


6h 2, Musiques pittoresques et k- 
gères : œuvres de J. Strauss, Kom- 
zac : Corelli, Sibelius, Purcell. 

6 h 30, Musiques du matin: œuvres 
de Corelli. Purcell. 

8 h 7. Le « Boupolama 8-9 ». 

9h, L'opérette : L'opérette vien- 


12 b, L'amateur de musique. 


12 h 35. Jazz: Lee Wiley sort enfin 
de sa réserve. 

13 h, Jeunes solistes : œuvres de Bec- 
thoven. Messiaen, Schumann. 
Coiff : par J.-C. Chevaley, piano. 

14 h 4, Microcosmos : Le coin des en- 
fans; Un quart d'heure avec la 
mañtrise de Radiv-France ; 
14 h 30. La musique en dehors des 
notes ; 15 h. la musique et son pu- 
blic: 15 h 40. Zappa et Compa- 
gnie. A vis crayons 16 h, le Jeu : 
En marge : Haute infidélité. 

17 h 2, Repères contemporains. 

17 h 30, Les intégrales. 

18 h 30, Srudio-Concert: œuvres de 
Haydn, Beethoven, Field, Chopin 
par O.Connor. piano. 

19 h 38, Jazz : Où jouent-ils ? 

290 h, Les chants de la terre. 

20 h 30. Concers (en direct du Grand 
Théâtre de Genève) «La Péri- 
chole- opéra bouffe de Offen- 
bach : par l'orchestre de la Suisse 
Romande et chœurs du Grand 
Théätre. Dir. M. Soustrot : Chef 
des chœurs. P.A Gaillard: Sol. 
M. Ewing, P. Martinelli, G. Bac- 
quier. R. Cassinelli. 

23 h, La ouit sur France-Musique : le 
club des archives. 





Jeudi 30 décembre 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 
17h 10 TF1 Vision plus. 


13h Journal. 


pôle Nord. 
17h Cinéma Ni-vu, ni 
connu, d'Yves Robert. à 
18 h 25 Le village ‘dans Les 
LA 


18 h 50 Histoire d'en rires 


20 h 35 Téléfilm : Ce fut uni bat 
été. . 
Deuxième partie : l'invité. 

f Lire notre article p. 15]. 

22h 5 Téléfilm: Sophia Loren. 
Deuxième partie : 

(Lire notre article p. 15). 


femme ge mamie mmnee manne men ee mures 


° 15 


23 h 20 Contes pour Noël. 


. 23 h 30 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 

10 h 30 AN.T.IO.P.E 

12h Journal. 

12 h 10 Jeu : L'académie des 
neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 30 Emissions régionales. 


13 h 50 Série : Les Amours da 

1 Se 
h 5 Série : la Planète des 
singes. " 

16 h 30 Magazine : Un temps 
pour tout. 

17 h 45 Récré À 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 
fettres. 

: 48 h 10 D'accord pas d'accord. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 45 Le théêtre de Bouvard. 
20 h Journal. 

20 h 35 Cinéma : fa Tulipe 
noire, de Christian Jaque. 

2 : 36 Les yeux et la mémoire. 
Une rétrospective des ments 


de l'année 1982, préparée par 
F. Nespo et J.-P. Biondi et la rédac- 
tion d'A 2. 
Les moments forts rs ‘arnée poli- 
tique, sportive, etc. séquences 
PL aroe à TA disparues. 

23 h 40 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


15h Pour las jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 
Médecins du monde, 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

20 h Les petits papiers de 
Noël. 

20 h 35 Téléfilm : le veneur 


noir. 

Réal. P. Pianchon, avec F.-E. Gen- 

dron, P. Banderet, P. Canovas... 
{Lire notre article p. 15) 

h 10 Leur mot à dire : la pu- 

blicits. 

h 15 Au gui l'an neuf : la 

basse dés maths. 

Réal À Charoy avec M. Raycr. J.- 


NN 


C. Bolle-Reddat, J. Bonnard. 


M. Villalonga 
Un perir à la recherche de 
la bosse des maths. 


22 

23 h 15 Variétés : Banane flam- 
bée. de V. Lamy et M. Hazan 
Réal. Ph. Ronce. 
John Mac Laughlin, un des plus 

£uitaristes Ju monde enre- 

gistré au Festival de Salon- 
de-Provence. 

23 h 45 Prélude à La nuit. 
Pavane de T. Arbeau, Lasciatemi 
morire de C, er Ave Ma 
ria de J. Arcade, par ka chorale 
inter-universitaire de Va Varsovie, 


23 h 55 Bonne année. 


FRANCE-CULTURE 


7h 2, Matinales : (voir Jundi). 

8 h, Les chemins de la connaissance : 
(voir lundi). 

9 b 7, Matinée de La Ettérature, 

10 b 45, Questions en zigzag… avec 


À. Frossard « Dialogue avec Jean- 
Paul», 


11 b 2, Musique : libre parcours jazz à 
l'Auditorium 106 de Radic-France 
(etä13 h 30et17 h 32). 

12 h 5, Agora. 

12 k 45, Panorama. 

14 b, Sons : à Combloux. 

14 h 5, Un livre, des voix : « Fantôme 
d'une puce », de M. Braudeau. 

14 b 45, Les après-midi de France- 
Culture. 


18 h 30, Feuilleton : Dracula. 

19 b 25, Jazz à l'ancienne. 

19 h 30, Les progrès de la biologie et 
de La médecine. 

20 h, Du - Voleur» à «ia Frances : 
Emile Girardin Avec F. Joffo, 
C. Vernet, Amarande, J. Morel, 


FRANCE-MUSIQUE 


6 h 2, Musiques du matin : œuvres 
de Fauré, Kozecluch, Weber, Vi 
valdi, Dvorak, 

h ?, Le Bougolama 8-9. 

h 5, L'oreille en colimaçon. 

b 20, L'opérerte américaine. 

h, Le royaume de la musique ; œu. 
vres de Fauré, Ravel. 


Now 


L 


12 b 35, Jazz : Lee Wiley sort enfin 
de sa réserve. 

13 h, Mnsique légère: œuvres de 
Hinze, Mendelssohn. 

14 h 4, Musiciens à l'œuvre; Espa- 
gnes. 

37 b 2, Repères contemporains. 

17 h 35. Les intégrales: Les sonaies 
de Mozart. 


18 h 30, Concert; jazz; L'orchestre 
sympathique du Québec. 

19 h 38, Jazz : ie bloc-notes. 

20 h, Actualité lyrique. 

20 h 30, Concert : « (donné le 8 octo- 
bre 1982) «Prélude en ré mi- 
oeur » de Buxtehude ; « Prélude et 
fugue en mi mineur- de 
JS. Bach: «Deuxième Fantai- 
sie - d'Alain ; « Cantio Sacra - de 
Scheïidt ; - Fantaisie en la 
mineur» de Mozart: « Nun 
Komm der Heïden Heiland+ de 
JS. Bach. par L. Rogg, orgue. 

22 h, La nuit sur France-Mnsique : 
Musique de nuit ; 23 h. Studio de 
recherche radiophonique : 0 h 5, 
Nocturnes. 





ES 


le, 


+ 














css 


PÉRT ODÉON € 62570322). Con.) : les 


fe 
dF 











CLés jours de reliche on Edit. 
paremthèses.), : 


extre 


| Les salles raboenionnées 


D ct rnuricipales Fe 
OPÉRA {742-57-50), {merilien., dim.) : 





k 24 à 20h 30: ia le. 






22.28.24, 25,26 25 à 18 H 30: Comp- 


dÿ 
ES * 
à 
É 
FE 
7 


(797-96-06) : k2220h30: 


RE 
fé 


Les autres salles 


A. DEJAZET (887-97-34) (D. soir, L). 
20 b 30, mac dim. 15 h 30 : Varieta ; 
22h30:kes 

ANTOINE (208-77-71) (D. soir, L). 
20 b 30, ma, dim, et le 25 à 15 h 30: 
Coup de soleil. 


ARC (723-61-27) (D. son), 20 20h 20. met, 
din. 18 b 30 : Méfaits d'hiver. 

ARCADE (07e) De et le: 2, 
OR Et pourtam la rivière coule dans 


D. (D. soir 


ARTS HÉBERTOF (387.2323 : 
J.), 21 b, mat. sam. 61 dim, 16h: FE 
dernières. 


ASTELLE - THÉATRE GR35-53) 
mer. jen, ven., sam. 20 h 30 : 
REV 0 Dh 068: 


ATELIER (06-29-24) (D. air. LI. 21h; 
mat dim, 15 h : le Nom! 

ATHÉNÉE (742-67-27) r L}) mer, 
Le 207 ve m.. 


DUFFES DU NOR 39-2450) (D. 
Carmen; le 26,17 à ot 20 à 30: Ta da 





PARISIENS (296-60-24) (D. 
soir.), 20 b 30, mat: le-25 et dim. 15 het 
18h30: re 
CARTOUCHERIE. 
CENRRAI) de 2 D AE 26, 
h: Correspondance, — RES 
le GT424 ES), les 22, 24, à 18 h 30, le 
26, 15 h 30 : la Nuit des Fo les 23,25, 
à 18 h 30 : Richard ÎL — Ateller du 
chandrou (328-97-04) (D. soir},.20 h 30, 
D LR TP re 
le26). 


(272-73-52} (D. L.), 20 b 30: Bousti- 
filles. 


CINQ DIAMANTS {588-01-00) @. L 
et le 251,21 h : Un si jali petit square. 





CULTUREL DU MARAIS 


COMÉDIE CAUMARTIN (742-4341) 
‘(Me De soir), 21 b, mat, le 25 cdi. 
COMÉDIE ; 


DES CHAMPS ÉLYSPES 
* (72387-21) (D. soir, L.), 20 h 45, mat 


dim. 15h 30: C2 ire comme çe. ‘ 

ITALIENNE (321-2-2 
(D. sokr ei je 25 qu so, LL). C0 b 302 
125 ct dim,, 15 h 30: Noblesse et bour- 
Fr Rec. 


COMÉDIE DE P, 
OMÉDEE DE PARIS (21-00-11) {D.), 





: . CONSTANCE USE5162), ls 2, 2, 


20 b 45 : Pinok et Matho. 
DAUNOU (2651-69-14; in D. i. 
21 b, mat. dim, 15 Ho L Tue nr 


-DEUX PORTES GE 22) (D. L), 


20 h 30 : les Fourmidal 

EDOUARD-V AS) (D. soir, 
L.). 21 k, mat dbm. et le 25, 15 h : la 
Dernière Nuit de l'E6, 

ELDORADO (209-4542) (D. soir. D. 
20h 30, met dm. 14h30æ18b: 


Rustres. 

ESCALIER D'OR (523-15-1 D. 
L),20h 30: Eh D Dee 

ESPACE-GAITÉ (3279594) (L), 
20 h 30 : Kadoch. 

ESPACE-MARAIS €271-10-19) (D., L), 
20 h 30 : je Marisge de Figaro. 

ESSAION Ge, 1: 20 h 45 : 
Palhasses ; LE: 20 : Bethsabée - La 
Kabbale selon hou Aboraf. : 

FONTAINE (874-7440) (D.) 18 h 30 : 
Mon Jaménie - Gibier de potence. 


GAITÉ-MONTPARNASSE (3223-16-18) 
(D. soir, L.), 18 h 30, mat. dim., 
14h 30 : lle de Tulpatan ; (D. soir, L), 
ARE RCE ES Vive Les 
Femmes ; (D. soir, L.), 22 h. mat dim., 
18 h 30 : Miche! Lagueyrie : Ronleur. 


: GALERIE ss (26-63-51) (D. L. «& les 
Lover. 


24.25), 21 h: Fhe 
GRAND HALL MONTORGUEIL {(296- 
04-06) (D: soir), 20 h 30, mau dim. 
170.20 2x Ponte à spi (deruiine E 


HUCHETTE (326-38-99) mr. is le a 
le Cantatrice chauve ; 20 h 30 


çon ; 21 h 30: Gr ee Es 
re l'Amour, la Mort, la Boufle et 


HEUNE TRÈATRE NATIONAL (271- 
S1-00), les 22, 23, 27 et 28, 20 h 30 : la 
Comédie de Macbeth. 


LA BRUYÈRE (8747699) (dL soir, D. 
21 b, mar, dim. et le 25. à 15 h : L. Ro- 
€beman : Grand-Père Schlomo. 


LIERRE-THEATRE (586-5583), les 23, 
24 ct 25, 20 h 30, le 26, 15 h : + Armagne- 
don : le 22, à 20 h 30 : l'Opéra nomade. 

LUCERNAIRE 5) (D), L 

9 : Six heures 


MARIGNY (2565-04-41), 21 bo dim. 
5 h : Amadeus. — Salle Gabriel (225- 
D78, {D.), 21 k : l'Education de Rita. 
: MATHURINS (265-50-00) (D. soir, L.), 
21 h, mat din, 1$h et 18 h 30: l'Avan- 
‘age d'être constant. 
MICHEL ‘(265-35-02). CL), 21 h 15, 
sam, 18 b 15 et 21 h 15, mat dim, 
15 h 30 : On dinera au lit. 


MICHODIÈRE gass2) D. soir, 
L.), 20 h 30, mat. dim., 15 h : Joyeuses 


MONTPARNASSE  (320-89-90), (D. 
soir,-L.),:21 h, mat. dim., 15 h : 
Devos. — Setit 


R. Montparnasse (D. 
RSI à 18, met ds 16 D lHetbe 


rouge. 
NOUVEAUTÉS  (770-52-76). (1). 
20m Sn ISh le SIT h 
Hold-up pour rire. 

ŒUVRE (874-42-52),-(D. soir), 20 h 30: 
mat dim, 16 h : Sarah'et le cri de La Ian- 


gouste, 

PALAIS DES GLACES (607-4993), (D. 
D 2m mn, 16 À din, 
17h: Gie Ph. Genty. 

PALAIS-ROYAL (97-59-81), (D. soir, 
L.). 20 b 45, le 25, 15 h 30, 19h 15 et 
22h, mat dim. 15 h 30 : Pauvre France. 

PÉNICHE-THÉATRE C245-18-20), 
€). 21 h: Intrigues. 


POCHE-MONTPARNASSE  (545- 
9297), (D.), 21 h : Flock. 

POTINIÈRE (261-44-16). 20 h 45 : Sol 
dens : = Je m'égalomane à moi-même ». 

89, QUAI. DE LA GARE (5837-15-63), 
€D.).20 h 30 : la Manufacture. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des sallas 


[| &LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » | | 
«7 104.70.20 (fignes groupées) 
{de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanriches et jours fériés) 


1983, ANNÉE RAMEAU 


l’Association les Boréens présente 
la publication par les éditions Stil 
du fac-similé de la partition originale 
. des BORÉADES, 
. l'opéra Real -Ph. Rameau 


(manuscrit Vmb, Ms: 


Bil ëque Nationale. Paris} 


Edirion du Tricentenaire 
avec le concours de la Direction de la Musique 
et de la Danse - Minisière de la Cuhure” 
dès aujourd'hui, 210 Ft:t.0. en librairie 
ou aux éditions Stil. 5. rue de Charonne, 75011 Paris 
tél. : 806.28.19 - 











Re 


RANELAGH (288-6444), le 22, 20 h 45 : 
Périclès, 


REX (2372865), mer. jeu. ven, 
20 h 30 : The end. 

SAINT-GEORGES sn. dl mr L). 
20h45.mar le 25,15h:le 

STUDIO BERTRAND RI (D. 
L.).20 h 45 : les Burlingeurs. 

STUDIO . DES. CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-3510). (D. soir, L.}, 20 h 4$, mat. 
ge. 1$ het 18 h 30 ; les Enfants du gi- 


TAIL AL THÉATRE IPESSAI (27-10-79), 
Jeudi, vead., sem. (rel except. les 26 et 
27), 22 b: la Voix tumaine ; mer., jeu, 
ven, sem, mar, 20 h 30 : Huis clos : (D. 
soir), 20 h 30, mat. dim., 18 b : l'Écume 
des jours. 

TH. DE LA BASTILLE (357-42-14) (D. 
soir. L.) 20 h 30, mat dim. 17 b : Gra- 
ait ; (D., L.). 22 b 30: Léonce et Lëne 


THL DES DÉCHARGEURS (236-00-02) 
ge 18 h 30: QE Vo Deutinre 20 h 30 : 
la Nourrice des étoiles ; 22 h : Higimio 


. Men 
THÉATRE D'EDGAR 2110) e) 
20 h 30 : les Babas cadres : 
‘on Fait où où nous dit de faire. 
THÉATRE DU LYS G278861). LE 
soir, L.), 22 h 30, mai. dim. 15 h 
fan. 
THÉATRE DU MARAIS (278-03-53), 
{D.). 20 h 30: le Misanthrope. 
YHÉATRE DE MENILMONTANT 
{366-60-60) (D. soir). 20 h 45. mat. 
mer. 15 b, dim, 14 h 30 : Famille Fe- 
nouillard dare-darc, 


soir, L.), 21 h; mat. dim., 15 b et 
18 h 30: le Retour du héros, 

VARIÉTÉS (233-09-92), (D. soir, L.), 
20 h 30, mel sam, 15 h; dim. 15h et 
18 h 30: Chéri 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (296-29-35) (D. et les 24, 
25), 20 b 30 : Tohu-Bahut ; 22 heures : le, 
Président. 


FAUOURGEUE (272-03-51) (D), 
h 30 : Sur nr fle flottante. 

UX (887-15-64) 
: 20 h 15 : Areuh = MC2; 


conme un bateau blanc. — II : 18 h 30 : 


20 b 30 : Palomar ; . 
22h: Tragédie au radar, 

L'ECUME (542-71-16), les 22, 23 à 
20 h 30 : Y. Fouquet ; 33 h 30 : S, Hame- 
tin, S. Hyvrard. 

LE FANAL (2339117) (D. et les: 25, 
27), 20 h : La Musica ; 21 h 15 : J. Me- 
raud -Le Muc-Amour. 


LA GAGEURE (367-62-45) Pre 
Dh ADI le Garçoone ; 30 : Quek 


20 h 45, mat. dim. 16 h : A pol: 
:S Deschanmes, 


PATACHON (606-90-20) (D., L.), 20 h : 
Cüin d'œil À Leman le douce : 21 h : les Pe- 
tits Hôtels. 

LE PETIT CASINO (278-36-50) (D. 
L),21 h : Douby ; 22 k 30 : Läche mon 
tabouret. 


POINT-VIRGULE (2785-67-03) D: 

29 b 15 : Tranches de vie : 21 h 30: 
Démones Loulons ; 22 h 30 : le vob des 

queen 

RESTO SHOW (50800-81) (D. L.), 
20 h 15 : Un amour ; Les 25, 27 à 18 h 30: 
A la rencontre de M. Proust. 

SENTIER DES HALLES (236:37-27 
{D.). 20 h 15 : On est pas des 
21 b 45 : Meurtres au 700 ter, rue des Es- 
padrilles. 


SPLENDID  SAINT-MARTIN 
21-93) (D. L. et le 25), 20 h 
lardy 83; 22 h : Papy fait de La 
tance. 

les 


LA TANIERE (337- 74-30), LE: les 22,23 
20 bh 45 : E. Griliquez, F. Curto: les 22, 
23, 26,27 à 22h 30: H. Molina. 

LE TINTAMARRE (887-33-82) (D. L), 

: 20h 15 + sam. 24 h : Phèdre ; 21 h 30 : 

. Apocalypse Na; 22 h 30 : W. Anice; 
sam., 16 h : la Timbale. 


THÉATRE DE DIX HEURES (606 
07-48) (D. et les 24, 25),20 h 15 : le Re- 
tour de l'Arlésienne ; 21 h 30 : Les huï- 
tres ont des bérets; 22 h 30 : Nitro 
Goldwyn-Pinson. 


VIEILLE GRILLE (707-60-93) &:; L), 
20.h 30 : Ka, l'infre-terrestre, CE Kurs- 
ser; 22h: G. Delahaye. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278 
4445), 21 h, mat dim. 15 h 30 : A la 
coarie-paye. 

THÉATRE DES DEUX-ANES (606- 
10-26) {er}, 21 b, mat Le 25 ot dim. 
15h30: A vos ronds... fisc. 


La danse 


ALLIANCE FRANÇAISE (54441-42) 
(D. soir}, à 20 h 30, mat. sam. et dim, 
7h: Hoi Paua Tester (dernière le 26). 

CENTRE MANDAPA (5859-01-60), les 
22,23, 20h45 : A Alexandre. 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(7235-47-77) (5. L.), 20 b 30 : Ballet na- 
tional de Marseille R. Petit. 


AMERICAN CIRCUS (8546-42-02), mer. 
14 het 16 h, ven., 20 h 30, sam. 14h, 
16h, 17 h 30 er 20 b 30, dim. 14 k, 16h 
€ 17 h 30 : Noël sur glace chez Andersen 
(dernière le 27). 

BOBINO (3227-7481) (D. soir, Li). 
20 h45. mat. dim. 16 h: B. Halier. 








CASINO DE PARIS (2985-00-39). ven, 
sn, 20 b 30 : mer. jeu. dim. mar, 
15h: Tino Rossi. 

ALLER OÙ TEMPLE (77-40-21) 
(D. Lerle24),21het23b.R. Bahri. 

CONSTANCE (258-97.62) (D. soir, L.}, 
21 b, mat. dim, 17h: Pinok et Matho. 

ELYSÉE-MONTMARTRE (252-25.15). 
le 28.4 18 h 30: Hommage à E. Piaf. 

FONTAINE (8747440). (D. soir). 
20 b 30, meL. dim. 15 b : $. Joly, 

FORUM (297-5339) (D. Lo. 21 h: 
D. Wetterwald. 

GYMNASE (246-79-79) (D. soir. L.). 
21 B, mac dim., 15 h : le Grand Orches- 
tre du Splendid. 

NOUVEAU CHAPITEAU - PORTE DE 
FA Rat. dont soir a jours 

2 mat, dim et jours fériés, 
15h: EL Salvador. 

OLYMPIA (7412-25-49) (L_), 21 h, mal 
dim. 14 h 30 : M. Torr (dernière le 26) 
(à parür du 28) : Popeck. 

PALACE (246-10-87) mer. soir. dim. 
soir), 20 h 30. ma mer. 17 h. dim 15h: 
Santa Claus is back in Town. 

PALAIS DES CONGRÈS (758-13-03), Le 
22,à 14h et 17 h 30, Le 28, à 20 b. les 23, 

24,26, AS IERS le 


IENOS-AIRES 
(260-4441) (L.), 21 h 30 : L Riz, 
M. Fernandez, O. Guidi. 


Les opérettes 

RENAISSANCE (209-21-75), le 22, à 
14 h 30, le 25, à 14 h 30 et 20 h 30. les 
25, 26, À 14 à 30 et 18 h 30. les 24, 28, à 


20 h 30 : le Vagabond tzigave. 


®°°LE MONDE — Jeudi 23 décembre 1982 


Le Théâtre des Deux-Anes 


annonce qu'il jouera mercredi 
29 décembre en soirée et donnera une 
matinée supplémentaire le sul 
25 décembre, à 15 h. 30, ainsi que le 
1er janvier, ne PIERRE-JEAN 
VAILLARD ex les chansonniers dans 
le percutante revue : 
- A VOS RONDS. FISC'- 


LES STRAUSS 


e 
2 dernières jeudis 23 et 30 


OH LES BEAUX JOURS 
CPE 


du 21eu 26 décembre 


L'AMBASSADE 


en alternance 
du 28 decembre au 2 janvier 


GAMERA OSCURA 


location 
par tél. 256.70.80 et agences 





MON ONCLE pres à 


Etes] Et AR 


RP AT E DTeIT)  i 
la revue du cinéma 


KRISTY MeNICHOL 





VO : UGC BIARRITZ (son dolby} - UGC DANTON - VF : UGC BOULEVARDS - 
MIRAMAR - MAGIC CONVENTION (son Dolby) - LES IMAGES (son Dolby) - 
UGC GOBELINS - UGC GARE DE LYON - ARTEL Nogent - PARAMOUNT la 


Varenne 
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DE [C TUE 
PLANETE 
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MUSIQUE 





Les concerts 


MERCREDI 2: DÉCEMBRE 


ÉGLISE SAINT-JULIEN-LE-PAUVRE, 
20 h 30 : Les musiciens du Louvre, dir. : 
M. Miokowski (Bach. Vivaldi). 


SALLE PLEYEL, 20 h 30 : R Clayder- 
man. 













































6. rue Gomboust. 1®. 


VISHNOU F/Dim. 297- 36-54 
Angle rue Voiney et rue Daunou, 2< 


AU PETTT RICHE TOPESUOESE 
25, rue Le Pelerier, 9% F/dim. 


AUB. DE RIQUEWTHR  770-62-39 
12, rue du Fg-Monrmanire, 9°. Ts.Lirs. 


TY COZ F/dim. et lundi. 
35, r. Saint-Georges, % 6878-42-95 


LE LOUIS XIV  208-56-56/200-19.90 
8, bd St-Denis. LO+ F/lun., mardi. 


EL PICADOR F/lundi-mardi. 
80, bd des Batignolles. 17% 387-28-87 


LE RELAIS DE NEUILLY_ 572-57-37 
Pte des Ternes, 14, pl. Gal-Koœnig, 17° 


Porte Maillot, 273, bd Pereire F/sam. 


L'ORÉE DU BOIS 7471-92-50 

Pie Maillot, bois de Boulogne, TL. 

RIVE GAUCHE 

LA FERME DL PÉRIGORD 

1, rne des Fossés-Saint-Marcel, 5°. 

LE MAHARAJAH 325-12-84 

LS, rue Chaplain, 6 F/Mardi. 

LA BOURGOGNE 7053-96-78 

6, avenue Bosquet. 7. 
551-87-20/705-49-03 


Ck. FRANÇOISE 
Aëérogare des Invalides, 7°. 


CHEZ VINCENT 
4, rue Saint-Laurent, 10° 


607-21-27 
F/dim. 


SEBILLON 624-71:31/71-32 
20, av. Ch.-de-Gaulle, Neuiliy-s. S. 


CHAMPAGNE sets 


Huitres - Coquillages ioute l'année 
GRANDE BRASSERIE DE LA MER 


LE LOUIS XIV % 


8 SeDenk He ES de me. Crau. 
Réris. Gîtes Park privé assuré par roituner. 








JEUDI 33 DÉCEMBRE 
EGLISE SAINT-JULIEN-LE-PAUVRE, 
20 h 30 : voir le 22. 
EGLISE SAINT- =LOUIS-EN-L'ILE, Voir 
Festival d'art sacré. 

SALLE PLEYEL, 20 h 30 : voir le 22 
VENDREDI 24 DÉCEMBRE 
EGLISE SAINT-ROCH, 22 h 30 : Chœurs 

etorchestre, dir. : J.-P. Lore. 
SALLE PLEYEL, 20 k 30 : voir le 22 


æ Ambiance musicale # Orchestre - P.M.R. : prix moyen da repas - D. H. : ur pe 


————— | "DIN 





SAMEDI 15 DÉCEMBRE 


EGLISE SAINT-MERRIJ, 16 k : re) 


religieux et profanes pour deux 
guitares, deux chsnts et un récitant. 


EGLISE SAINT-THOMAS-D'AQUIN, 
E7 h 30 : J. Taddei (Daquin, Lisa. 


Viens). 


NOTRE-DAME, 17 h 45 : 
(Balbastre, Dandrieu, Pachelbel... -) 


SALLE PLEYEL, 16 b et 20 h 30: voir le 


RIVE DROITE 





CAVEAU FRANÇOIS Caves du XV+. Déj. Soup. j. 23 h. Soïrèe animée par 1roubadour. Fricassée de 
64, rue de l'Arbre-Sec, 17. 109: Pleurotres. Esc, saumon frais à ir" ‘orange. F/dim.. lundi. 
L'OPÉRA DE LA MER 261-43-93 Rest. de POISSONS, Formules : « Rapide » à 8$ F. « Complète » à 130 F vin el serv. 


, Salons de réception 10 à 40 pers. RÉVEILLON 350 F serv. comp. vins en 


sus. Couillons et ambiance jusqu'à l'aube. 


GASTRONOMIE INDIENNE. La cuisine des Maharadij 
décor authentique, AGRÉÉ par l'AMBASSADE «1 le BURI 
INDIEN. P.M.R : 120 F. Salle pour réception, cocktail. mariage. 





à Paris dans un 
U DE TOURISME 








LA LŒUTENANCE 354-91-36 Dans le cadre le mieux fleuri de Paris. Maison du XIV: siècle. Cuisine française de 
24, rue Chanainesse, 4 F/luudi. grande uradition, « Une délicatesse venant d'un autre Lemps .- (Pi Couderc}. 
CHEZ DIEP 256-23-96 Nouvelles spécialités thaïlandzises. dans Je pauartier des Champs-Elysées. 
22, rue de Ponthieu. 8° Ouv.ul.j. mie chinoise, vietnamienne. P.M.R. : 90 F. 





Diners, de 19 h à D h 15, Bistro 1880 - Cuisi bourgeoise. Env. 120 F - Vins du Val de 
Loire. BANC D'HUITRES. Salons privés jusqu'à 43 pers. DESSERT MAISON. 


De [2 h à 2 h du matin. Ambiance musicale. Spécialités alsaciennes. Vins d'Alsace. 


Son BANC D'HUITRES et sa CARTE DES DESSERTS. 


Dé. et Diners jusq, 23 b ds un cadre breton av. Fruits de Mer, Crustacés, 
A 50 m du théâtre. ST-SYLVESTRE : Diîners prolongés. Rés. : Re en 











Déjeuners. NOËL et ST-SYLVESTRE. Diners soupers prolongés. Huîtres, Fruits de 


mer, Crustaces, Rärisserie, Gibiers. Salons. Pare 


Déjeuner. diners jusqu'à 22 heures. ETS 
Der dass NOËL 165 Fou 230 FS.C. Si-SYL ESTRE SN FSC 





dons. RÉVEILLONS : 





BRUNCH, DÉJEUNERS et DINERS D'AFFAIRES. Ambiance musicale. 


SALON RÉCEPTION. Réservations : $72-5-37. 


ere pepe Gigot. train de côtes et ses vins de 


j. d'aff.. menu 150 F vin compris. 
F. Orch., anim. avec Caro Nell. 


DÉJEUNERS D'AFFAIRES. DINERS. Commandes 
TéL : 331-69-20. - OUVERT TOUS LES JOURS - NPA 


le dansant, j 
V ALLONS : Aur., coiillons, 








LE GRAND VENEUR 57461-58 Cadre rénové, Nouvelle carte. Spécialités. Cassoulet, Sole pu es 
6, r. P.-Demours, 1%. F/sam.midi-dim. Räble de lièvre, Noiseute de biche, Souffié framboise. Env. 160 F. Parking. 
CHEZ GEORGES 574-3100 Maison ci 


L'on vous reçoit jusqu'à 23 h. Ses pins cuis à Fancieme, 
propriétaires. 





Jeu, ven. sam, meau 
orchestre, 





jesqu'à minuit. 


Jusqu'à 23 h 30. Carrefour Montparnasse/ Raspail, venez déguster les spécialités de 


TANDOOR. Egalement 72, bd St-Germain. 354.26-07. F/lundi. 


Cuisine traditionnelle. Spécialités ré ne Foie gras chaud aux 


raisins et ses vins. F. samedi midi et 


. Ouvert le samedi soir. 


Dans une oasis de verdure. Menu à 85 F et carte Bordeaux en carafe. NOËL 
et ST- SYLVESTRE, Diners prolongés. Musique d'Ambiance. 


DINERS-SPECTACLES 


Le 


Dans cadre typique bacienda NOËL : Diner dansant 295 F. SY-SYLVESTRE : 
champagoe. 


Diner spectacle 605 F avec Nino de MURCLA. danses, cotillons, 





HORS PARIS 


Porte-Maillot. Jusqu'à 22 b. Le spécialiste du gigot aux haricots. mais aussi son banc 


d'huïtres et ses poissons. Tous les Jours. 


IPERS APRES MINUIT 


WEPLER "#55" 
SON BANC D'HUITRES 
Foie gras frais - Poissons 


Chez HANS] "s3e42" 


ÉHOUCROUTE FRUITS DE MER. 





LE MODULE “5e” 
FRUITS DE MER ET GRILLADES 
de 12h à 3 h du matin sans interr. 

Parking - M° Vavin 


LA CLOSERIE DES LILAS 
NOËL: 


| 670-SDe 1622168 
Au pan: Yras MEYER 


P. Morrau 

































DIMANCHE 26 DÉCEMBRE 


NOTRE-DAME. 17 h 45 : G. Bessonet 
{Bach, Franck. Alain.) 

CHAPELLE SAINT-LOUIS DES IN- 
VALIDES, 17 h:F. Desenclos (Bach, 
Duruflé, Vierne). 

SAINT-THOMAS-D'AQUIN, 17 h 30 : 
G. Fellot-Mourgaiart (Bach). 

SALCEPLEYEL 1$het 18h: voir le 22, 
20 h 30. 


LUNDI 27 DÉCEMBRE 


SALLE PLÉYEL, 20 h 30: voir ke 22. 
EGLISE SAINT-JEAN, 20 k 30 : L. Per- 
51 (Dufeut, de Visée, Weiss, Bach). 


MARDI 28 DÉCEMBRE 


MUSÉE CARNAVALET, 20 h 30 : G. Fu- 
mn. ren (Couperin, Vivaldi, Bis 


SALE PLEVEL 20h20; voir le 22 


Les festivais 


FESTIVAL D'ART SACRE 
-92-26) 


Jazz, pop. rock. folk 


BATACLAN (700-30-12), le 23 à 2h: 
Xalam. 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (326. 
65-05, 21 b 30, les 22, 23 : P. Sellin, B. 
Vasseur : à partir du 24 : J. Caroët. 

CAVERNE D'ALIGRE (34-70-28), (D. 
L.). 20 h 30: Lolo Siny-Tariay, (der- 
nière Le 253, à partis de 26 : Ph Yvelin 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24) (D. L.), 22 h 30 : Interamerican 
Jazz Ensemble. 


k2%62à22h:lk 28 = 
not ; le 21 à 23h: C. Nascimentg ; les 23, 
25323 h: Azvquita 

ponoE (584-72-00), 20 h 30, le 25 


S. Lacy, L Aebi, J.-J. Avenel ; le Fa 

S. Lacy'S. Potts ; le 27: S. Lacy. B. 

ELYSÉE-MONTMARTRE pd 
le 27 à 20 b 30 : Trombone Force 5 + Ce- 
lea, Couturier. 

GIBUS (700-78-88). 24 b, le 23 : Floo- 
flash. les 24, 25 : GPS. 

NE re stat 21 h 30, le 
&: Galieai: le 28 : D. Schaitter, J, 


PEMT IQURNAL 1326-28-59). 21h30: 
mer. : Benny Waters, Jen. : Wa 
VSOP Ragtime : 


PETIT OPPORTUN (236-01-36), 23 4: 
Happy Feet Quintet. 
106 ga 


RADIO-FRANCE, Auditorium 
Ne AS NU Gaspei ns ues 


SLOW CLUB (233-8430). (D. L) 
21h30:R. Franc. 


En région parisienne 

CLAMART, CC. J-Arp (645-11-87), le 
22. à 20 h 30 : Chœur de la cathédrale de 
Saint-Alban (Chrisunas Carois). 

ENGHIEN, Th. du Casino (412-90-00), le 
24, à 20 h 45 : Du vent dans les branches 
de sassafras. 

NANTERRE, Centre G.-Brassens (735- 
36-32» (D. soir e1 le 24), 20 b 30. mat. 
Co 16 R : Que diable nous chantez-vous 


PORSY, CAC. (074-70-18), le 28 À 
20 b 30 : Comment disaii-eile ? 

VERSAILLES, TH. Montansier : (950- 
74-18), le 24 à 21 h : Madame Princesse ; 
le 26. à 21 b: Poriche, 





VINCENNES, Théâtre D.-Sorano (374 

73-74) (D. soir, L. mar}, 21 b, ma 
dim. 15 h : Intimité. Grande salle, le 28, 
à 20h:G. RE D. Bertram, J- 
P. Fouquey, M Katche. . 


(OL 
SILVIA MONFORT 
CYCLE CROMMELYNCK 


HENRI TISOT 
Ft 
LE COCU 
MAGNIFIQUE 


CULOTTE UT ES e IUT EN LT 
Location 531.72.34 


ARE TRE SU ENT ASSIS RTE 


2 


LE MONDE DES ARTS 


CINEMA 


Les films €*} sont interdits aux 
moins de treize aus, (**) aux moins de dix- 
Lait aus. 


La Cinémathè ue 


CHAILLOT ee2420 


MERCREDI 22 DÉCEMBRE 
15 h : Carte blaoche à W. K. Everson 
- Femme du monde», de M. Saint- 
Clair 19 b, Hommage à P. Chenal 
«Crime et Châtiment » : 21 b,:.«les Mu 
tines de l'Elseneur, . 
JEUDI 23 DECEMBRE. 
15 h : Carte blanche à W..K. Eyerson 
A kiss for Cinderella», de H. Bre 
non ;19 h, Hommage à P. Chenal: «Le 
martyre de l'obèse = 521 b, - Les petits mé 
tiers de Paris ». 
VENDREDI 24 DECEMBRE - 
15 h : Carte blanche à W.K -Everson : 
+ Mantrap», de V. Fleming. | 
SAMEDI 25 DECEMBRE 
Ds me D DE 
= Hula», de Fleming: L : Un 
tomme à brûler», de P. et V. Ta 
19h, 


214: «la Maison du Malais». 
DIMANCHE 26 DECEMBRE 
15 h : Carte blanche à W.K. Everson : 
= The battie of Paris », de R_ Florey ; 17h: 
à S. Paradjanov : « Retour à le 
vie ». = Sayat Nova » : 19 b, - Les chevaux 
de feu»; 21h: Hômmage à P..Chenal : 
«le Dernier tournant ». À 
LUNDI 27 DECEMBRE ‘ 
Reläche. ‘ 
MARDI 28 DÉCEMBRE 
15 h : Carte blanche à W,K. Everson : 
“Tom Brown of Cualver », de W. Wyler ; 
19h: Hommage à P. Cheual : « la Foire 
aux chimères = : 21 h : Hommage à J. Hus- 
ton : « In this our life ». 


BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 22 DECEMBRE 
15 b, «les Voiles écarlates », de 
A. Pronchko : 17 h, Festival des trois Conti 
nents (Nantes 1982) : « Un parmi d'au- 
tres», de A. Zuniga: 19 b, Fax 
1915/1935 : « Pour le sauver», de J, Ford. 
JEUDI 23 DECEMBRE 
15 h : « Tarzan et Jes sirènes », de R. Flo- 












= Canaguaro ». 
mass 5h Fox 1935-1935 : = Ras ».de 


VENDREDI 24 DECEMBRE 
15 h : « Tumak fils de li de 
H. Roach et H. Rosch Jr: 17h, Festival 
des crois continems (Nantes 1982) : » L'oi- 
seau sur la route », de M. Khan. 
SAMEDI 25 DECEMBRE 
35 D, « Maîtres de ballez », de M Saint- 
Clair; 17 h, Festival des rois continents 
Dan esse 
on : 
«Born Reckless», de J. Ford: ÿ h: 
« Made in USA. », de 3-L. Godard. 
DIMANCHE 26 DECEMBRE 
15 h, « Ombres blanches ». de W. S. van 
Dyke et R. Flaherty ; 17 h. Festival des 
re continents (Nantes ne ra Quet- 
regarde me vie Rojas ; 
F5% Far 1918193822 faut imagine de 


D. Butler : 21 b, « «ke Passeport jslne », de EA: 
R Walsh. 


LUNDI 27 DECEMBRE . 

15 h, « Vive le sport », de S, Taylor 
.F. Newmeyer: 17 h, Festival des zrois 
continents {Nantes 1982) : « L'incident dn 
demi-mètre », de S.‘Zikra; 19 h, Fox 
1915/1935 : « Deux femmes », de J_Ford. 

DIMANCHE 28 DÉCEMBRE 










ANNIE (A. : Gaumont 
{297-49-70) ; “Saint-Germain Hi 
Ld (633-63-20 : Colisse, 8 





(7170-72-86) : Nations, 12>- Bis0té 
Fauvente, 13: (331-60-74) : Mistral, id 
Fm se Miramar, 14% (62029552): 3 
Clichy Pathé, 18: (522-46-01). 
LS pers AS (Fr.) : 


ce ns Par AT ent PTT EN  e R Et: 


Vos) ue ET RD OT TiT 7-1 





GBA ne 


HÉERDUE Qu ve. Orge L'ARCHE 
4146). = VE: cnrs 


47-55}. 
LA BALANCE (Er) : Quintee, 
79-38) ; : Publicis Saint Cermase ve Hs 
nn ‘ge RE de 
.% (770-1041) ; oèn, à 
(742-5631) : Nations, 12 or 
Horn ne (31-56-86); Mistral, 14 
(322-19-33} ; Convention ARE le 
15 (579-33-00) : Murats. 18° (65). 
D Eee (522-4601), 
Cr.) : Forum, 1= e 
53-74) ; Paramount Marivaux, 2 & 
Rex, 2. (68393 UGE 
Qgéra. 2° (261-50-32} : Paramoux 
é G 12-59-83) ; MonteCado, 





14 1540-45-91) : Convention Saim- 
Gaia 19 (579-3300) : Passy, te 
4); Paramount Mail, 





EE) : Paramount Mamans 
LS 1606-34-25). . " 

BLADE RUNNER.(* [3 : Opéra 
night, 2° (296-62-56; $ à os 4 
LA BOUM N°2 ee Gaumom Halles, 
* 1e (297-49-70) ; Berliez, 2 (742-6033); 





‘Richelieu, 2e (233-56-70) : CI Pacs, 
3 _(354-07-76) : Paramount 
(325-59-83) ; Bretagne, & (222. Sn 5 
Ambassade, à 591508) : Le Paris, 


. {359-53-99) : Biarritz, 8 Ca 
Saint-Lasre : 








Sud, 14 (327-8450) : Gaumont PA Sr Se F 

D 1 RD) pren bn te REACU EAUX 

(121-4975) : Paramount Mails, Fe 

5824-25) : Won, 18 CAMES É 
Gamberte, 201 (636-1096). 








LE SECRET DE NIMH (A. 
v.0.) : Quimette, Se (633-79-38) ; (vo, ' 
: ef): tr): Marigras, 8e (359-92-82) : {v.L) : : se 
Gaumont Halles, 1e (297-49-70).: Riche. “ ss 
Eeu, > (233-56-70) : Français, S (770. 
33-83) ; *Maxevie, % (770-72-86) : 
Athére, 12 (343-00-65) :. Mistral, 1& 
{539-52-43) ; Montparnos, 14e 1327- 
D: ; Gaumont Run 6 15 Sn: 
“Gambetta, 20° 636-10-96). 
ANNIA pe AL (Ang, vo) : 
so 257938) à Ambassada, 
LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
Pr nr En 
3 (271-5236):  Qusene # (63 
Ris ElyséessEincola, 8e GS 
36-14) ; Parnessienss 14:(329-83-1 | D. 
CAMP (CS 
Marbenf, 8° AREAS: Lores 


EE Ë Enoat 
UE D'UNE ou 
{As : Studio 
(3543947 à Prainount 0, ë 
€325-59-83) ; Publicis 
8 (720-7623), — VS: Paramount 
Montparnasse, 14 (329-90-10). rss 









EACOURTISANE (A. v.0.) : Bosaparté, 
€ (326-12-12). 
LE CRIME D'AMOUR (Fr.) : Marais, 4 
(278:47-86). 
DE MAO A MOZART (A. v.0.) : lé 
fer z 530 Pape RO): 
res 42-15) ; 
+ Parnassiens, 
Lé Badst n° 
























. DIVA (Fr) = Movies, 1e {260-43-99) : 
Panthéon, s (3541504) : Ambassade. 
“6 (59-1908). - 


(246-66-44) : 

C: Gase.de Lyon, 12° (343-01-59) : 
se venle-Montparnasse, 14 (544 
15 Lee 


U } 
een fi 
snoëämé#E5t:(306-50-50) : Mayfair, 16 

Es Richelieu à (233. 


















'HBCATE €) Beclke, 2 (42 
HECA' (Er) (7 




















Fauvene, 13 Ge): 3 





Au ma) 78e Se 





# (633 


; 20): Obupic-Bale 8 (561- 
; Paronssiens, 1 de {329-83- 


11). 
HER, ‘UNE CARRIÈRE (ALL, va) : 
Vendôme, 2 (1742-97-52). 


DINER, film américain de Barry Le- 
… vinson. Va. : U.G.C. Opéra, 2 (261- 

50-32) : ge (271- 
5236) à UGC. _-Odéon, € 


(770-11-24) : U.G LE Ge de L 

12 (343-0159) ; . 

Ë SE AA 5 Muni 6 1& 
15 one): ) ; Images, 15 GA {52- 


[24 vaux mere pe 
CHROMEUR, fintfran: 





Er ane re 


L'EONNEUR D'UN CAPIEAINE (Fr): 
Paramount-Marivaux, 2 (296-60-40). 

TION FEMME 

Go? 3 je ar 

5 Studio de la & (634 

52) ; é 13-79-38) ; 

umont Champs-El & (359- 

04-67) ; PLM Jacques, 147 (589- 


68-42) ; 14 Juille-Beaugren lle, 15° 
ER vf : ln 2 (742 
72-52) : Bretagne, 6 ( 


LA LOTERIE DE LA VIE (Fr.) : Marais, 
+ (78-47-86). 


* MAYA L'ABEILLE (Aurr.. vf.) : Bexlitz, 


> (GO) Ciné-Beaubourg, 3° 
{271-92-36), hor. + spéc. : 3 Saint-Ambroise, 
Le (700-89-16). 







56-31) ; Nation, 12° (343-0467) CE 
‘ U-G-C. Gare de Lyon, 12: (3435-01-59); ” 


RL men Le 


=: LA NUIT DE SAN LORENZO (L, 


va): Racine, 6° (632-43-71) à 

14 Juill let Farmane (326-58-00) 
Büxritz, 8 (723-6923) : 14 Juille 
Bastille, Lie (357-90.81) : — Vf. 

UG.C. Opéra, à (261-3032): Monte 
Fer 1327-52-37). 

"OMBRE DE LA TERRE (Fr.-Tun.) : 
Studio de 1a Harpe, 5° (634-25-52). 





RON ERRELNE (A vo) « 


76) ; vf. : 

Paramount Os Ge, 9 1742-56-31) : 3 
parnesse, 14 (329- 

HS CR $ Coreen Se é ares 15 


PINK FLOYD THE WALL (A, : 
Salzt Michel, 67 (306 1017 0 op 
PLUS BEAU QUE MOI TU MEURS 

Er.) : Berlite, 2 (742-60-33) ; 
gnan, ge 359-92-82) : Mandela De ge 
(770-7286) ; Gaumont Sud, 14 (327 


POLTERG] (A VE) (): Pa 


qi ne Open PE (RES 1)" 
ART D'HEURE AMERICAIN 
Fes : U.G.C. Opéra, 2 (261-50-32) ; 
Ermitage, 8 (359-1571). 


GROS SALAIRES LÊVENT 

LE DOIGT (Fr.) : Paramount 
nas5e, 14 (329.90-10). Mecter 
) : Rex, 


SAS. A SAN-SALVADOR (Fr. 
79 + Mons UGC Que, de CEE 





Mi 
tion, 152 (8238-20-64) : ai 16 {651- 
99-75} ; Jmages, 18 (522-47-94) : 
Secrétan, 


19° (241-77-99). 
SUPERVIXENS (*%*) (A. vo.) : Srufio 
- Cujas, 5° (2354-89-22). 


TELL. ME (DAVID ET EVA) (A 
Ÿ.0.) : Forum, 1e (297-53-74) ; Studio 
54-26-42). 


es #G 
TIR GROUPÉ (Pr.) : Paramount Opéra, 
2 (742-5631). 

TRON ee v0.) : Hanereaite, 6 (633- 
‘Ambassade, 5 Gsm: ‘ 
Frais 16 (329-8311), — : 
Gaumont-Halles, x HET 5 

chelieu, 2° (233-56-70) : Français, 9% 
(770-33-88) : Nations, [2 (343-0467) ; 
Feuvette, 13e 331-60-74) ; Montpar- 
passe Pathé, 1 (22-19-23) ; Gaumont 
: Chohy Pa- 





‘in 


SANS 
Cr.) : Marais, 4 (278-47-86). 
LA VENGEANCE EST À MOI (Jap. 
vo.) (*) Studio Médicis, 5 (633 


25-97). 

VICTOR, VICTORIA (A., v.o.} : Mons 
1* (260-43-99) : Saint-Michel, 5° ge 
79-17) ; George-V, 8 (562-41-46) ; Coli- 

260, 8e (359-2946) ; Marignan, & (359. 
92-82) : 14-Juiflet Beaugrenelle, 15e 
. (575:79-79). V£: 2 (747 

dé : Montparnasse 83, 6. rss 


. 72-52); 
+ Hé) sain S (87. 


Monge 18 € 27-52-37). 


LES UNS £T LES AUTRES Fr.) : Pars- 
rl er (329-90-10). 





4: 
Far ECS RS 


Les grandes reprises 


ACCELERATION PUNE (A. v.0.) : Vi- 
déostane, 6 (325-6034). 
ALICE AU PAYS DES MER 


MERVEILLES . 
QE Rivoti-Beaubourg, 4 (272-° 


ALIEN A. ve) (7) : Cluny-Palace, 5: 
"1 (5407-76). 
LES MISÉRABLES (Fr.) : Ambassade, 
% a 0 Frastais, %æ (770- 


MUTANT €. Danton, & 
at uE & (591571) : 


APOCALYPSE NOW (A., v-0.) : Boñe à 
‘films, 17° (62-44-21). 

LES ARISTOCHATS (A. v.f.) : Ren, 2 
(236-8393) ; UGC, Oüéon, 6e Ce 

71-08) ; : La Royale, & C265-92-66) ; Er- 


VO : UGC CHAMPS ELYSEES- - UGC ODEON - UGC. 
BOULEVARDS MONTPARNASSE 83 - CINE BEAUBOURG - 
-14 JUILLET BEAUGRENELLE -- UGC GARE DE LYON 


OCR R NT LÉ 
EE a ELA A are Tu 
mort 4.0 
BTEVE GUTTERGERG - DANIEL STZ2N : GCKEY ACUREE - KEVIN BACOM - TIMOTHY DALY 
ÉTAA CREVETTE CRUE ENS JOASSON - Produit pe SEHRT WÉINTRAUE 
ÉRETETETIN Tee  reTEs 


CHUTES 





Ce ee D ut Terre Pers TE PV A TES D) 









mor Se (389-1571): GC. Gobe. 
Ens, 13 (336-2344); Miramar, 14 
(320-89-52) : Mistral, 141 1539-52-43) : 
Magic-Convention, 15: (828-20-64) : 
Murat, 16 (651-99-75) ; Napoléon, 1% 
(80-41-46). 

A ARMES ÉGALES (Fr) Paris 
Loisirs- Bowling, 18° (606-64-98). 

LE BAL DES VAMPIRES (A, 
v.0.) (°) : Champo, 5° (354.51-60). 

LA BELLE AU SOIS DORMANT (A, 
v.f.) : Nepoléon, 17° (380-41-46). 

BEN HUR (A. vf.) : Haussmaon, % 
(770-47-55), 


. BREL (Fr.) : Paramount-Odéon, 6° (325- 


59-83); Paramount-Montparnasse, 14° 
(329-50-10) : Palace Croix-Nivert, 15 


CABARET (A. vo.) : Noctambules, 5° 
Dan Lucernaire, 6" (544- 


LES 101 DALMATIENS (A, vf) : 
Grand Pavois, L5* (554-46-85) ; Lmages, 
18e (522-4794). 

LES CHARIOTS DE FEU (A, vo.) : 
U.G.C. Marbeuf. 8: (225-1845). 

LES CHEVALIERS DE LA TABLE 
RONDE (A. vf.) : Acacies, 1% (764 
97-83), HSp. 

CINÉMA PAS MORT, MISTER GO- 
DARD (A. v.o.} : Vid£ostone, 6 (325- 
60-34). 

LES DAMNÉS (Jt-AIL, v.o.) {*) : Palace 
Craix-Nivert, 15° (374-95-04). 

DELIVRANCE ae. Aa "): ra 
BAL (20 Se } (°) : Opé 

AD (°°) : Paramount- 


EMMANUELLE 
GB L56245.16). 

L'EMPIRE DES SENS (Jap. vf) (”") 
Arcades, 2 (233-39-36). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranclagh, 16: (288-6444). 

ERASERHEAD (Avo) : Escurial, 13 
4707-28-04). 

LA FEMME AUX DEUX VISAGES (A. 
v.0.) : Action Christine, 6e (3243-47-46). 
FEMME OU DEMON (A. vo) Gi 
le-Cœur, 6 (326-80-25) Olympic, 14 

(42-67-42) Acacins, 176 1764-97-83). 
IN Jr (A. vf.) : Opéra- 
Nighn, 2 C9662-38) } 


GIMME ME SHELTER (A, vo.) Vidéostone. 


+6 (325-60-44] 

FREUD PASSION SECRÊTE (A. v.0.) : 
Action Christine bis, 6 (325-47-46). 

GILDA (A. va : Olympie-Halles, # 
(278-34-15) ; -SL-Germain, 6 
(222-87-23) : Pet F CO EISE 
Olympic-Balzac, 8 (561-10-60) : 
Juillet-Bastille, 11e (357-90-81) : Ge 
pie, lé (542-67-42). 

Er er (It. vo.) : Ranelagh, 16 

LA GUERRE DES ÉTOILES (A., vo.) : 
Élysées-Lincoln, & (359-36-14) ; (V.F.) : 
Maxéville, 9° (770-72-86) ; Montparnos, 
14: (327-52-37) ; Palnce Croix-Nivert, 
1 (374-95-04). 

HELLZAPOPPIN (A. vo.) : Epée de 
Bois, 5° (337-57-47). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
CA, v.f.) : Haussmann, 9: (7170-47-55). 
JEREMIAH JOHNSON (A. vf) : 

Opéra-Night, 2: (296-52-56). 
LE LAURÉAT Quertier-Latin 
# (326-8465) A "2 
(A, ef) : 


LAWRENCE D'ARABIE 

Louxor, 10° (878-38-58). 
MIDNIGHT EXPRESS (A, vf.) (“*) : 
+ Capri, 2 (508-11-69). 


1 TO). à Cury Eee, Ü 


MONTY PYTHON, LA VIE DE BRIAN 
To : Cinéma Présent, 19° (203- 


NEW-YORK, NEW-YORK (A. va) : 
Epée de Bois, 5 (337-57.47). 
Pen (As V1) (*) Capri, 2 (508- 


PANIQUE DANS LA RUE (A. v.o.) : 


Cornoape 325-7837) Cal: 
17e (3860-30-11) ( ! oi 


PHANTOM OF THE PARADISE (A. 
vo) (*) : Cinockes Saim-Gernain, & 
(633-1082). 

LE PORT DE L'ANGOISSE (A. vo.) : 
‘Action Christine bis, 6» (325-4746). 

POUR 100 BRIQUES, T'AS PLUS 
RIEN (Fr.) : Bergère, 9 (7710-77-58). 

‘ LES QUATRE CAVALIERS DE L'APO- 
CALYPSE (A. vo.) : Action-Christine. 
g 25416): à Mac-Mahon, Le (360- 

LA REINE CHRISTINE {À vo.) : Ac 
tion Christine, 6r (35-47-46). 

LE SHÉRIF EST EN PRISON (A_.v.1.) : 
Opéra-Nighu, 2 (296.67-56). 
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LE SUJET OÙ LE SECRÉTAIRE AUX 
1 001 TIROERS [Fr.) : Saint-Séverin, 5° 
(354-0913, 

SUPERMAN IL ÇA .v.f } : Capri à (508- 
11-69) ; Palace Croix-Niverl, [59 (374 
95-041. 

LE TAMBOUR AI, vo.) |": Cluns- 
Ecoles, $ 15542011): UGC, Mare 
beuf, & (2251545); GC. 
Opéra, à {261-50-32;. 

TOMSE LES FILLES ET TAIS-TOI 
CA. v.0.} : Champ, 5° 1354-51-60). 

TOM JONES (Ang. vo.) : Forum. 1° 
(297-53-741 ; Quinielie, 5 (6353-79-38) : 
Olympic-Luxembourg. 6 (1633-97-77) : 
Olympic-Balzac. 8° (561-10-60) ; 14 
Jaillet-Bastille. 11° (3597-90-81) : Escu- 
rial, 13° (7907-28-04) : Olvmpic-Entrepôt, 
14 ($42-67-42) ; 14 Juiller- 
Beaugrenclle, 15 (575-7929) : (vf) : 
Lumière, % (246-19-07) : Montparnasse- 
Pathé, 14 (32-19-23), 


‘TOUT CE QUE VOLS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE SANS JAMAIS OSER LÉ DE- 
MANDER (A. vo.) ("*j Ciné- 
Beaubourg, 3° 127 36) : St-Germain 
Studio. 5 (1633-63-30: : Elysées-Lincoln, 
8 (359-36-14) ; Parnsssiens, 141 (329- 
83-11). 

LE TROUPEAU (Turc, vo.) : 14 Juillet- 
Montparnasse, 6° 1 3216-58-00. 


UN TRAMWAY NOMMÉ DÉSIR (A. 
vo.) : Olympic Luxembourg. & (633 
97-77) : Olympic, 14° 1542-67-42). 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE COU- 
COU (A, vf.) (°) : Arcudes, 2 (233 
54-58). 

WANDA (A. vo.) St-André-des-Arts, dt 
(3126-48-18). 












Les festivals 


BUSTER KEATON : Marais. 4 (272- 
47-861 : merc.. Le Mécano de La « Géné- 
-; jeu. Sherlock Junior: ven. les 
Lois de l’hospitaliié : sam., Fiancées en 
folie; dim., le Dernier Round: lun. ka 
Croisière du Navigator ; mar., Ma vache 
el moi. 
MARX BROTHERS (vo): Action 
Ecoles, 5 (325-72-07) : mer., Un jour 
aux courses ; jeu., Explorateurs en folie : 
vend. Chercheurs d'or : sam... Un jour au 
cirque : dim, Une nuit à l'Opéra ; Jun, 
les Marx au grand magasis: mar. la 
Soupe au canard. 
LES GRANDES AVENTURES (v.0.) : 
Actions-Ecoles, 5 (3225-72-07); mer, 
lun, Ivanhoé; jeu. Sinbad le marin; 
ven, mar. Les aventures de Robin des 
bois : sam. Cyclone à la Jamaïque. 
FESTIVAL BOGART (vo) Action La- 
fayeue, 2 (870-80-50) : mer. lun. La 
femme à abattre ; jeu. En marge de l'en- 
; ven, La mort n'était pas au 
rendez-vous ; sam., Les passagers de La 















Passage To Marseille. 


PENN (v.0.) Acion-La 
Fayette, 9° (878-80-50) : mer., Miracle 
en Alabama ; jen, Bonnie and Ctyde 


ven., Mickey one : sam. La Fugue ; 
Little Big man: ‘un. Missouri Cs: 
mar, Alice's restaurant 







ouit; dim, Le Grand sommeil; mar. 





JAMES BOND : (v.[.1 Grand Pavois, 15° 
(5566-85), mer.. ven., dim.. mar. :Opé- 
ration tonnérre ; jeu., sam. lun, : On ne 
vit que deux fors. 


FESTIVAL HITCHCOCK (vo. : Ca- 
lypsa. 17e (380-0111. 14h: La maison 
du Dr Edwardes: 16 h . and 
Mrs Smith, 18 h ei 22: Psychose ; CE 
les Oiseaux. 


PROMOTION DU CINÉMA {v.0.) : Stu- 
duo 28, 18 (608-36-07} : mer. : Le fac- 
teur sonne Loujours deux f 
Les misérables: same. dim. : Avec les 
compliments de l'auteur; mar. : He- 
cate {°). 


RITA HAYWORTH (v.0.), Olympic. [4° 
(524672). mer. sam., mar. : La Dame 
de Shangai ; jeu., dim, Cover Girl ; ven., 
lun. : O toi ma charmante, 








Les séances spéciales 


L'AMI AMÉRICAIN (AL, vo) : 
Olysmpic-Luxembourg, 6° (33-97-77). 
I2het 24h. 

APOCALYPSE NOW (*) (A_ va.) : 
Boëte à films, 17 (622-4421), 19 h 50 + 
Châtelet-Victoria, fn (508-3414) 
17h 20. 


CELINE ET JULIE VONT EN BA- 
Sain! 





LE COUP DE GRACE (ALL, v.o.), Ciné- 
Beaubourg, 3° (271-52-36), jeu., ven, 
11h45. 


CHINATOWN {") (A. vo.) : Châtcler- 
Victoria, 1e (508-94-14), 20 h 10. 

LE CRI {Ie. v.0.) : Olympic-Entrepôt, L4 
(5423-67-42), 18 h (sf sam, dim.). 


ET DIEU CRÉA LA FEMME (Fr.) : 
Templiers, 3" (272-94-$6), sam. et dim, 
18b 


L'EXORCISTE (°°) (A. v.o.), Châtelet- 
Victoria, 1° (5089-14), LL, 24 b, 
(sauf mar.) + Templiers, 3 (272- 
94-56).21 h45, 


TIC 


EXTÉRIEUR NUIT (Fr) : Ciné 
Beaubourg. # 1271-52-36), dim., lun, 
su. llh4s. 

L'HOMME 4 LA PEAU DE SERPENT 
(A. voi : Olympié, 14 (562-67-42), 
18hsf sem. dira. 

L'EMPORTANT C'EST D'AIMER (°°) 
Pol, vo.) : Boite à films, 17 (622. 
44-211,20 h 10. 


J'AI MÊME RENCONTRÉ DES TZI- 
GANES HEUREUX (Youg. vo) : 
Saint-AndrédesAns, 6 (3264818), 
12h, {sauf sam.}, 

LETTRES D'AMOUR EN SOMALIE 
(Fr), OlympieSt-Germain, # (222- 
87-23), 12b. 

MARATHON MAN (A. v.o.) : Châtelet- 
Victoria, le (508-9414), 21 h 50. 

MEAN STREET (A. va) (*") : 
Olympic-Luxembourg, 6 (633-97-77), 
Mie 24h 

MÉDÉE (L, vo). Saint-Ambroise, 11° 
(700-89-161, jeu, 19 h 15, lun.. 19 k 30. 

MON ONCLE (Fr), Templiers, 3 (272 
94-56),5am. dior, 14het 16 b. 

MORT A VENISE (IL, v.0.) : Studio Ga- 
lande, 5: (354-72-713, 16h. 

QUI CHANTE LA-BAS ? (Y'oug., v.0.) : 
Szaim-André-des-Aris, 6° {1326-18-18}, 
12h (sauf sam.) «1 24 h (sauf ven.). 

RAGTIME (A. v.o.), Chäitelet-Victoria, 
Je (508-94-14), 17 b 35. 

LES RAISINS DE LA COLÈRE (A, 
vo.) : Studio Contrescurpe, 5° (325- 
78-37).14h 

LE ROI ET L'OISEAU (Fr.) : Cinoche, 6 
(633-10-82). 14h, 15 h 40, 17 h 20. 

THE ROCKY HORROR PICTURE 
SHOW (A. v.o.) 4") : Studio Galande, 
Se (354-72-71),22 h 30,0h 15. 

TOUTE UNE NUIT (Fr) Olympic 
Entrepôt, 14 (542-67-42), 18 h, (sf. 
sam. dim). 

VIVA ZAPATA (A. va) : Ciné 
Beaubourg, 3° (2171-52-36). jeu. ven, 
11b45. 

LA VENGEANCE EST A MOI (*) 
(Jap. vo.) Ciné-Beaubourg, 3° (271- 
52-36), dim, lun... mar., 11 h 40. 








OXYGÈNE. 
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CONCERTS 






TEX AVERY (v.0.) : SaintAmbrose, te 


Re on JEAN MICHEL 
=” 









: André Bazin, 1# (337- 

74-39), mer. : Lane da pubauer à  : 

Marius ; ven. : Fanny; : César: 

dim. : Topaze ; ‘Jun. : femme du bou: 
langer : mar, Le Schpountz. 

LUIS BUNUEL - ALAIN ROBBE- 

GRILLET, Denfert, 14 (3211-41-01), 

Se amiral dArcbbeld de la Court 

le i 
PS 1Tb sans 20 D mar, Léb 30: Le | PRÉCISENT 
Grand pr ven, 22 b, dim., 20 h, RÉF. 331 FDM48440/K7 FDM 40-1840 





POLI .0.), Espace- 
Gañé, 14 (327-95-94), mer., dim. : la 
Femme à abattre : jeu., sam, mar. : La 
Dame de Shanghaï ; ven. lun. : Quand la 
ville dort. 


CROISIÈRE POUR LE COURT MÉ- 
FACE, la Péniche des Arts, 16° (527: 











POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 





Le meilleur 
dessin animé 
depuis l'âge d'or 
de l'animation. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 





MODE 








Ristourneurs et soldeurs 


Deux guides, remis à jour pour 1982-1983, rassemblent 
les bonnes adresses de discounters et autres vendeurs au 
rabais. Lé « Paris pas cher » (M.A. Editions, 336 p., 65 F, 
80, rue d'Assas, 75006 Paris), par Françoise Hinsinger et Ber- 
nard Delthi, en donne trois mille, du concert gratuit à la 
bonne affaire en tout genre. « Acheter moins cher à Paris », 
de Sylvie Santini (Balland, 408 p., 69 F), propose des pistes 
pour l'achat des livres d'occasion. les restaurants, les maisons 
de mode... Une carte donne droîït à des ristournes spéciales. 


On connaït Info-Shop. le ser- 
vice gratuit des bonnes adresses 
dispensées par Jean-Marie Alt- 
bert au 670-15-10, avec mainte- 
nant cinq Collaboratrices. Son 
Succès est tel qu'il a lancé.lui 
aussi, un abonnement à carte fa- 
mMiliale, «a Info-Shop. Service 
Plus », à 380 F pour 380 jours. 
appuyé par un bulletin périodi- 
que, avec des promotions spé- 
ciales. Du lundi au vendredi, de 
10 h à 18 h, et le samedi, de 
10h à 13h. 

© COLICHET. 79, rue du 
Faubourg-Poissonnière, tél, 770- 
67-52, se spécialise dans les 
grandes marques de jouets pour 
enfants et adultes avec une 
bonne sélection de billes et de 
Stylos Waterman, au prix de gros 
T.T.C. On paie en espèces 
jusqu'à 250 F, 

© A.M.E. est une boutique 
d'équipements de bureau et de 
téléphonie (172, bd Haussmann, 
562-96-40). Guy Bonnigal y as- 
sure le service d'entretien des 
machines à écrire électriques à 
bon prix et, en général, l'après- 
vente de tous ses appareils. 

© EXPO-BUREAU, 51, rue 
Saint-Placide, appartient au 
méme groupe er est axé sur les 
meubles de bureau, dans cetre 
rue de soldeurs. 

@ Pour la parfumerie, les pro- 
duits de maquillage et de soins. 
MICHAEL SWISS, 16, rue de la 
Paix, au deuxiëme étage, est im- 
battable par ses ristourmes de 
25 % appliquées aussi aux ac- 
cessoires et aux cadeaux griffés. 
Ce spécialiste du « duty free » 
accorde naturellement aux étran- 
gers et aux résidants hors de 
France la détaxe de la T.V.A. 
Seul Guerlain, qui a ses propres 
magasins dans Paris, n'y est pas 
représenté. Les « must » de Car- 
tier, en briquets, stylos et feu- 
tres, et ceux de Dupont, s'y trou- 
vent, comme les briquets de Van 
Cleef et Arpels. 


MOTS CROISÉS - 


PROBLÈME N° 3347 
1123456789 





HORIZONTALEMENT 

L. Disparaït dès qu'on à appris à 
nager. — Îl. Quantité qui compte 
pour du beurre. — Lil. Mot évitant 
une répétition. Grecque. = IV. Une 
bonne souveraine, mais une mau- 
vaise mère. — V. Note. Un ceriain 
sel. — VE. Se vaient Hà où il ÿ a beau- 
coup de misères. — VII. Un adjoine 
par exemple. Tempête. — VHI La 
protection d'une reine ne l'empécha 
pas de perdre la 1èle. — 1X. Peut 
remplacer l'ordonnance. Blanchit 
quand il est étendu. — X. Joli cou- 
vert. Quand clle est générale, il y a 
beaucoup d'éclats. — XI. Va et vient 
en Chine. Pronom. 


VERTICALEMENT 

1. Mème pas tiède. — 2. Plutôt 
sombre. Dans fe vocabulaire du 
charretier. — 3. A la noix chez le 
boucher. Plus il est grand et moins il 
2 de contenance. — 4. Bénéficia d'un 
rejeunissement. N'est parfois qu'un 
banc. — 5. Adverbe. Contribua à 
l'avancement des muthématiques. — 
6. Note. Participe. Est généralement 
assortie quand on est dans de beaux 
draps. — 7. Fréquentes chez celui 
qui va bientôt déménager. — 8. Liile 
pour le chimiste. Devenues incapz- 
bies de réfléchir. — 9. Rendu poli. 
Fleuve cûticr. 


Soiution du probième n° 3346 
Horicvnialement 
E Diemant. — Il. Innocente. — 
HE. Atout. Top. — 1V. Menées. La. 
— V. Ars. Eden. - VI. NN. Cène. — 
VI. Tes. Piosc. — VIIL Ara. Ail. = 
IX. Net. Sas. = X. Rugner. GE. - 
XL Es. Arènes (allusion à Carmen). 
Perricalement 
1. Diamuntuire. = ?. Interner. Os. 
— À. Anon. Sung. — 4 Mouc. 
E.N.A.. — 5, Acc. Epater. — 6. Ne. 
Senti. Ré. — 7. TNT. Dok. — 
&. Tüle, Ags. — 9, Dépanneuses. 
GUY BROUTY. 


© Les bijoux en or d'UFOR 
sont vendus au Forum des 
Halles, 8, rue Halévy, 7, avenue 
Victor-Hugo, avec une étiquette 
donnant leur poids, de -10 à 
40 % en dessous des prix habi- 
tuels des marques. notemment 
Pour les montres Barthelay, Car- 
tier, Seiko, entre autres. 

© TROC DE BIJOUX ET 
D'ORFEVRERIE . 3, rue Coët- lo- 
gon. 75006 Paris (tél. : 548- 
93-54). est ouvert de 12 heures 
à 19 heures, fermé le mercredi et 
le dimanche. Frédérique Rebutfat 
y vend les bijoux sur la base de 
140 F à 150 F le gramme d'or en 
dépôt-vente, le p’opriétaire tou- 
chant de 50 % à 70 % du prix de 
revente. 


© PIONCA, 19, bd Montmar- 
tre (tél. : 296-9458), étonne 
toujours par le choix de montres 
à petits prix, dont le radio-révail 
et le modèle à calcuiatrice à 
149 F, sans oublier les jeux élec- 
troniques, 169 F, er les stylos- 
montres, 99 F les deux. 


@ Chez LUDERIC, 20. rue Pé- 
trarque {rél. : 553-93-93), la sé- 
lection de jouets Fisher Price 
comprend «les dx doigts y et 
les classiques, de 15 F à 177 F, 
et les bijoux fantarsie, les colliers 
de grosses perles au ras du cou 
ornés de cabochons de pierres de 
couleurs 350 F. 

© GAZELLE, 132. rue du 
Faubourg-Poissonnière (tél. : 
281-52-75), vend les fins de sé- 
rie de sacs griffés du faubourg 
Saint-Honoré avec des rabais im- 
Pportants. 


NATHALIE MONT-SERVAN. 


@ La boutique de Jacques 
Gauthier. — Dans le Mande du 
16 décembre, page 27. nous ci- 
tions les bijoux de Jacques Gau- 
thier. Celui-ci a sa boutique au 
36. rue Jacob, adresse attribuée 
par erreur à Régis Pellerin. 





PARIS EN VISITES- 


VENDREDI 24 DÉCEMBRE 

- La conciergerie ». 
1$ heures. plece de la Concorde. 
grille des Tuileries, Mu Zujovic 
(Caisse des monuments histori- 
ques}. 

+ Carthage +, 18 heures. Petit Pa- 
lais, M Angot. 

+ Jean-Baptiste Oudry ». 14 b 30, 
Grand Palais (Approche de l'ari). 


- Le Pont-Neuf =, 14 h 30. angle : 


place Saint-Michel-quai des Grands- 
Augustins (Paris autrefois}. 

- Musée de Cluny ». 15 h. entrée 
place Paul-Painievé (Paris et son 
histoire). 

+ Le Marais., 14 h 30. métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé}. 

« De la rue de l2 parcheminerie à 
la Comédie-Française =. 14 h 30. 
1, rue des Carmes (Le vieux Paris). 


CONFÉRENCES — 


18 beures, 12. rue Vivienne. 
M. 3. Breyer : « Comment ouvrir la 
ponte des éléments ? - {Ergonia). 


Le Monde 


Service des Abonnements 
5. rue des italiens 
75427 PARIS CEDEX 09 
C.C-P. Paris 4207-23 
ABONNEMVIENTS 
3mois émois 9zmois 12 mois 









FRANCE 
34F SI9F 715F SI0F 


TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
S84F 10Y9F 1495F 1950F 


ÉTRANGER 
{par messageries) 
L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 5 


Y 
364F 600F S3SF 1070F 


il. — SUISSE, TUNISIE 
A6F 744F 1052F 1360F 
Par soie sérienne 

è un sur demande. à 

<s abonnés qui paicol fur chèque L 
poslal (rois volets) voudront = 
Joindre ce chèque à leur demande: 

ChangemenLs d'adresse défiainfs ou 
provisoires (deux semarses ou plusi à 
nes abonnés scot mvités 3 formuler 
leur demande une semaine au moins 
avant leur départ, 

Joindre à dermère bende d'envoi fe 
Joue correspondance. É 
































CARNET 


ont la joie d'amnoncer la naïssance de 
leur Fille, 













MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 22.10.82A O h G.M.T. 














PRÉVISIONS POUR LE 23.12 DÉBUT DE MATINÉE 





























: D D = =. 
ANS LA ne 
À A Et (À Ë È un . IL et Christine, 
AY “ “Antoine et Aurélie, 
NES Dr." ont la joie d'annoncer Ia naissance de 
PR È D f | Art 
ES Ÿ Te 2 Paris, le 17 décembre 1982. 
RL Décès 
= Fe ° — Ms veuve Français Anus 
et ses enfants et petils-enfants. 
Me Jacqueline Anusct ses enfants, 


M. et M André Persais et leur fils, 
on la douleur de faire part du décès 
dramatique de . 

| M. Pierre ANUS, 

: architecte D.P.L G.. 
professeur à l'Institut d'architecture 
nr Bordeaux, 

alé cinquante 295. 

. Les obsèques ont eu lieu dans la plus 

stricte intimité l'église de Champ- 






ÉCEMBRE A O HEURE (G.M.T.) 
SL 













pression qui s'étendent de la Scandi- Fe niers (Charente), le 20 d£cembre 1982. 
gavie à la Méditerranée occidentale, G Le Chancet, 
de l'air froid, pris dans un courant de Lasseube 64290 Gan. 
nord qui ra S'accékérer, s'étendra à - 
toute le France. — Le docteur Georges Arnaud 
Jeudi matin, les températures. sauf et ses enfants, 
sur les régions méridionales, seront as- Jean-Louis Arnaud, 
sez basses, et il gèlera avec des mini- Claire et François Mazas, 
mums qui pourront aïleindre les — 3 à Henriette et Bruno Mazas, 
— 5 degrés au sol sur toutes les régions Bernard er Hélène Arnaud, 
de l'imérieur. Les éclaircies prédomine- ont le chagrin d'annoncer le décès de 
ront. et le soleil brillera. Les vents de M Mélasie ARNAUD, 
nord à nord-ouest, faibles dans les : née Bériel, 
terres, seront assez forts sur les régions surveau le 14 décembre à Grenoble. 


côtières ainsi que sur la basse vallée du “Le service religieux et l'inhumation 


Rhône et le Languedoc. ont cu ais l'intimité familiale à 
En cours de journée, des se dé- Herbeys a 
velopperont : ils ne devraient être abon- 





dants que sur les Côtes de l'Auanti- 
quelles Pyrénées et le soir sur les Al, 
où ils pourraient donner quelques 
cons de neige. 

Les températures s’élèveront au 


— Lyon. Nancy. Sallanches. 
© Mer Maurice Bardel, 
M. et M Bernard Schaer et Vincent, 
Les familles Bardel, Voisin, Ottin- 
Pecchio, Davoine, Wantelet, 

































maximum à 3 ou 5 degrés sur le Nord. 
le Nord-Es1, le Centre. 6 à 8 degrés sur ont is douleur de faire part du décès de 
rames mena 0 de Ferrand, 7 et 0: Dijon, 6 e1 0: Greno- M. EL, 
poaoramonheceredueau  ble-?et= 2: Lille, 6 et 1; Lyo0, 8 e1.0: ingénieur général du Génie rural 
niveau de la mer était à Paris, le 22 dé. Marseille Marignane, 10 et 0 : Nancy, 5 cses Daon et ForéRS cm retraite, 
Sembre à 7 heures, de 10029 millibars. €t 3 : Nantes, 9 et O : Nice-Côte d'Azur, cralier dela Légion d'honneur, 
soit 752.2 millimètres de mercure. 13 et 5; Paris-Le Bourget, 7 et 3; Pau, : a nan 4 dcenbre IPS 
Températures (le je chiffre in. 10 et 3: Perpignan, 13 et S ; Remnes, 9 : Nairobi, | Les funérailles cn et ue 
ique Le maximen evegaré au cours 20: Strasbourg, 7et 3: Tours, 7et1: 26 et 16: New-Vark, S et 1; Palma- | mation ont eu lieu à Sallanches (74) le 
nine décembre :le second  roulouse, 10 et 3: Pointeä-Pitre, 26 et de-Majorque, 13 et 0; Rome, [7 et 12: | vendredi 17 décembre 1982. 
RS TE rare 
22 déce: ) : Ajacci et empératures relevi M : : _ ; 
gré : Biaritz, 10 et 3: Bordeaux, 10et Alger, Î7 et 11 degrés: Amsterdam, 6 . { Document érabli Lé docteur et M Cyrille Cahen, 
: Bourges, 7 et 3: Brest. Set3:Caen, et 2: Athènes, 16 et 9: Berlin. 7 et 3: avec le support technique leurs enfants el petits-enfants, 
Tet2: 8et4; Clermont. Bonn, 6 et 3: Bruxelles, 5 et 2; de la Météorologie nationale: } . a ne NE CRUE Oraer 
Met My Thierry Cahen 
é 1C: et leurs enfants, 
JOURNAL OFFICIEL ls ne 
Sont publiés an Journal officiel - Raynal, 
du mercredi 22 décembre: ‘-. CS Robe it 
UNE LOI Ma Marie Soudre, 
e Relative à l'intégration. des M Janine Szpack, 
fonctionnaires du corps des officiers |ont-la douleur de faire part du décès de 
£ < des haras dans le corps des ingé- 
Dans son numéro du 26 décembre nieurs du génie rural, des eaux et En 
s Me. ER RES pie de - han 
DSP TD 4 . 4 DES DÉCRETS à …… de la société Braunstein Frères, 
ur:ie chemin © Relatif an montant deé péax conseiller bonaraire 
ere Hs ue lités et au taux des majorations de | . du commerce extérieur, : 
É r P retard applicables pour le recouvre- | sarvenu le 17 décembre 1982 dans sa 
LE du retour ment des cotisations dans le régime | quarre-vingt-semième année. 
s 5 pins de meurs ï sociale ainsi que Les obsèques ont en Ben dans la plus 
Par Graham Greene Pour aus lie alle laires per Les ca * Cetiavis tieat leu de faire-part 
De s Fi de mutualiré sociale agricole: . ere Tee 
PRE © Partant publication de l'accord |: 
TS Arr entre le gouvernement de la Répu- DE 
blique française et le commission ° . : 
ol TE CRC Tele Tr centrale pour la navigation du Rhin | La direction de la Caisse régionnie 
Z : ie Tu Unes en Tara de lag Le Crédit agricole mutuel de l’Ile- 
x AT LG FAS H tion française rité sociaie France, 
É tt restations familiales : | Me Gabriel Delion, son épouse, 
. interview par Claude Fischie de prestations familiales du person. | M Gabriel Deion. son 


nel de ladite commission, signé à 
Strasbourg ke 2 décembre 1981 ; 

© Portant applicatiôn du rapport 
Constant établi par. l'articie L. 8 bis. 
du code des pensions militaires 
d'invalidité et des victimes de guerre 
en vue de la revalorisation au; 
1= novembre 1982 du point d’indice 
des pensions militaires d'invelidité- 


ont la douleur de faire part du décès de 


Tout un monde d'idées, 
de cadeaux et de gentillesse 











domicile, 91, rue Victor- 


et accessoires de pensions. Eu en son es 
Fe  e lugo: 93110 Rosny-sous-Bois, à l'âge de 








du point de retraite dans Le régime |”:" Les obsèques religieuses ont été célé- 
de retraites aa es | brées le 17 décembre 1982. 
assurances sociales institué : PS 
- 26, quai de é 
décret du 23 décembre 197 76 q ni de La Rapée, 
DES L: : 
rale es mois de 
Supérieure. d'i: icui = pots : 
È s — Nous apprenons Je décès de 
constructions 26ronant : |. : “Geurges DESBRIÈRE. 
ÎN6 le 25 novembre r Pisinteing 
ENTRAI - . Do tir 2 FE cn runs 
LES PETITS FRÈRES DES PAUL | rité, Destrière env, an 1025, à ln 
VRES. — Cette association recon- | Compsmnie des métaux, done i devint 


FOR, ven nine sas anne page Pacino 

: tar 

-2n 1967, puis da Pechiney-U, 

1971 à fn, # fut snuttenément FDé 

{1967-1972) puis président d'honneur 
1e de com dense En 18 

à ° & 

1900 à 1964 8 Lie conneller Sommes de 

are er à 1674 Léa commandeur de 

Comme ct du Mére toistque.| 


nue d'utilité publique lance-un ap- 
pel à ta générosité de nos lecteurs 
pour kä permettre d'aider «ses 
vieux amis » à passer‘ un meilleur 
‘ k 64, avenue Parmentier, 75011 
Pari, Tél : 355-39-19, CCP. 








COMMENT LOUER ic En |" EME SARL Le Monde 
ROUGE ? — Pour is-deuodème-an- | :-‘- ° - ne 
d'écoles de Sete de Pons | 
. Proposent un service de location 
du Père Noël. Pour 290 F, sur sim 


Pavillon 


Christofle 





1194-1869) 


Jecues Feuver (1969-1982) 


95, rue de Passy, Paris 16° - 93, rue ine, Poris 6° se re les particu- | Li 
31, boulevard des Haliens, Paris 2° ne 
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Centre Commercial de Party H 






















































CARNET 
















L'inbumation aura lieu le jeudi _ ;. 
23 décembre 1982, à 11 heures, au rer Pilastre, 
sue de Bagneux-Parisien. On se M. et Mx François Pilastre, 
. réunira à la porte principale du cime- M. ct Mo Christian Pilastre 
Et tière. : leur fille, 
journaliste, ; 5 Les services religienx à domicit Res Dani si : 
Pts ancien secrétaire général del'AJEF, | -auroat lieu dans line rene A Ernens . Les institutions françaises vont 
et s'associe au deuil de sa famille.  -. [Née # Peris en 1895, Fenny Kaplon, née Mr Guy Merle d' ‘Aubigné s'enrichir dans les prochains jours 
ns L'inbumation aura lieu vendredi | Dichter. a toujours aidé son mari, le grand rab- eu ses enfants, d'un nouvel élément important. En 
: 24 décembre, &°9 heures, cimetière du | ie 2ecob Kaplon, dens ss ec sociales. Me Jacques Vincens et son fils, effet, les vingt-quatre chambres ré- 
: PL ete msspas ol | M Danse SRone te | Muennme ee Dm oo 
us . # et présidente d'honneur des L dk j décès d li au Jui re 
É aveugles isroéktes de France. En outre, els a ” Ne Crotute PAS RE de la réforme de décentralisation 






















































créé, en Israël, à Jéruosiem, à TekAww et à & 4 à : 
Baergheba, fondations accusé née Céline Vincens, prendront officiellement naissance le 
à ss kits Onaues d'ANUS du Nord en un survenu le 3 décembre 1982, dans sa | 1° janvier 1983. 
Snap] ue des fcadarions pour anfaits ecgeqremeamée | Sores de sfiüales » décentral 
= Me Charles Lean. tion ont ea lieu dans l'intimité, le Je de le venraDIe MENITEN du le 
Ses enfants et petits-enfants, fée 88320 Bessa, poléon, ces chambres auront pour 
| Etla famille, : » - mission de contrôler et de juger les 
ne ent la douleur de faire part du décès de = On nous prie d'annoncer le décès | comptes des collectivités locales — 
hs communes, départements, ré- 
M. Cartes LEAUTEY, M du PONCEAU, gions, — les établissements publics 
“ae le Ville de Paie. chevalier de la Légion d'honneur, qui en dépendent, les sociétés d'éco- 
ex-directrice gë le de l'ARFOG, il ixte ainsi que les assocra- 
ho ( leur époux, père, grand-père eL paren: survenu le 15 décembre 1982, dans Ten Subventionntes par les budgets 
= Mrsue Gode. son épouse, survenue, le 17 dééembré 1982, à Tage | duetre vingt-dixième année, locaux. 
+ Me Clarence Kragh eg fours | de Soicante-hnit ans à Paris-14, - La mort, c'est une autre vie qui | js constituent, dans l'idée du 
Mc M ( eus CORRE | gouvemement, l'illustration que, si 
: or douleur de faire part du décès | _ Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- Remerciements | ls collectivités locales disposant dé- 
L sabit de da | mité familiale le mardi 21 décembre sormais de plus de pouvoirs et de 
CLÉ Enène GONDA .-. °| 1982 — Me François Dufrène, drons. elles doivent, corrélativement, 
survenu à Chaiou, le 12 mbre 1982, — Pari éri ; être soumises à un contrôle exercé 
dans sa soixante-quatorzième année. res e RES Dufrène, par des magistrats intransigeants et 
e Mrs Roger Mayer. 
Les-obsiques ont eu lieu le 15 décem- M. et M= Pierre Prudon Et route La famille, au-dessus de tout soupçon, placés 
bre 1982 & Chaton. - et leur fils Michel, très sensibles aux marques de sympathie | # sur le terrain » non loin des maires, 
mé le 18 ar sos à Meko FHongrisl, M. et M Claude Duval qui leur ont ed À lémoignées, expriment | des présidents de conseils généraux 
- Gone corepndent | et leurs enfants, leurs sincères ns. et régionaux et, évidemment, da 
OT da kate mas eue | ont la douleur de faire part du décès de 5 = leurs comptables, dépositaires des 
: : 3 on France puis en ts, 4 voir de dcseur M. Roger MAYER, Anniversaires | deniers publics. 
Po ous Es Un D'avmie Davedl à in Hecteur Qu Havre libre, 23 décembre 1978 Vingt-quatre présidents de cham- 
2 ABLE bbothèque du Congrès puis, de 1962 à 1978, | survenu à Vence le 20 décembre 1982. 30 décembre 1969 bres régionales {vingt-deux pour la 
- d'histoire dans des universités Les obsèques auront lieu à Paris en | x 
5 Srobieur à de l'église Noue-Dame d'Autenil le jeudi Jean VISSEAUX, métropole, un pour la Réunion et 
ï ù 23 décembre, à 8 h 30. François BAZELAIRE, Mayotte, un pour les Antilles er la 
(Le Monde du 21 décembre. J quittaient ce monde. Guyane) ont été désignés au conseil 
Us restent vivants dans le cœur de | des ministres du 22 décembre. 
— M. et Me Jean-François Olive, cenx qui les aimaient. Douze magistrats (conseillers 
Anne-Sophie Olive, Reims. Taissy, maîtres et conseillers référendaires) 
n M. et Mx Robert Olive et leurs Z sont issus de la Cour des comptes, 
L enfants, : : Condoléances | douze autres relèvent de la procédure 
M. et Me Maurice Olive et leurs ae _ nn dite du « recrutement exceptionnel » 
ants, — Le Comité français de l'insuivut ‘ar été 8 
M. et Me Gilbert Guérin-Petit, Weimann des sciences exprime ses | Drovu Per la loi. Ils ont été sélecr 
M. e1 Me Claude Garnier. condoléances à la famille de tionnés, sur une liste de cent trente 
Et toute la famille, Pierre GILBERT, personnes environ, Par Une commis- 
ont la douleur de faire part du décès | ancien ambassadeur de France en Isragl | Sn Spéciale composée de hauts 
accidentel de eu vice-président de l'exécutif fonctionnaires et de magistrats. 
de notre comité. Parmi ces futurs présidents, on re- 
M Henri OLIVE, lève des fonctionnaires issus soit de 
à née Marcelle Noir, ee a 
Te soixante-huitième année à Rucil- 
: Malmaison son (Hs de Seine ee leur mère, grand-mère, sœur, bell LA SEMAINE a CES JURIDICTIONS PER- 
ii ii aura Jieu le | sœur, 1ante, parente et 
-… jeudi 23 décembre, à 10 h 45, en l'église | survenu à Paris le 16 décembre 1982. DE LA BONTÉ METTENT DE CONJUGUER 
. Notre-Dame-de-a- ion, 18, rue = 
“du Peau, à RacëtMalmaison; Go 2e |: Une pieuse pesée est demandée à | | Reconnue d'utiité publique LIBERTÉ ET RESPONSABI- 
5 es réunira à l’égli 52 | sous çeux qui ont connu À L É 
ss mu œee de ee CAS 3 dé 
: lé caveau .de - teur on £ 
M uaréene |. del Gaine a RS 
® avis tient ré ne Sn er ions Ur, a : ru 
= 17, allée d'Isty, _| décédé le 8 septembre 1961. de li | | M: Gaston Défferre, ministre de 
de 78110 Le V ses D | fession- fnérene s Sn nec m re Nations 
——— || La cérémonie religieuse aura lieu le mois, nous a fait, ce 22 mbre. la dé- 
- le grand robin Jacob Kaplan, | vendredi 24 décembre, à 14 h 30, en par le claration suivante : « Le conseil des 
grand ral du Consistoire central, | l'église La Real à Perpignan. ni tra- ministres du 22 décembre vient de 
membre de l'Institut, ; Lux choisir les vingt-quatre premiers 
N LR Me Lee Kaplan Rédidence 15e Avenue, pee ee. € re régionales 
2 È , rie Camoronne, les comptes. C'est un des actes im- 
Æ et Mu ee eylan, 75015 Paris. paris pour l'epplicarion #e re 
EE. : doct 2, L cemralisation A partir du an- 
: et Le fie Michel Aslierazy mt Ê Ares Ruben int vier 1983, les chambres régionales 
Lars M. et Me Michel-Philippe Moog M. Paul Arthur Rubinstein et son fils, des comptes seront! chargées du 
- ec leurs enfants, M le docteur Alina Rubinstein, € contrôle puridictionnel des compies 
3e Leur dévouée lsilda Timoteo : cu a Me Jobn Arthur Rubinstein et à de o lecrivirés loue De 
E Et tonte la famille, s enfants, ête n'est faite à domi- plus, elles auront un rôle de cansei 
out la douleur de faire part dn décès, | ses enfants et petitwenfants, Ra et de proposition dans un certain 
2 survemn le 21 décembre 1982, de - |ont ja pro douleur de faire part du | nombre de situations qui donnaient 
- M Jacob KAPLAN, décès du RUBIN lieu por à l'intervention du 
néc Famsy Dichter, . | Maître Arther RU STEIN, représentant de l'Etar. 
Le chere = nm Légion nur membre ge Ride ls Lies es re Nos abonnés, bénéficiant d'une .* En confiant ces fonctions à des 
Ë rec des ne < SR pat êve le 20 décembre 1982. réduction sur des insertions du magistrats inamovibles, offrant 
présidente d'honneur Conformémeit à son désir exprès, ses « Carnet du Munde +. sont priés © | toutes garanties d'indépendance et 
de l'Union des avengkes israélites * | obsèques auront lieu dans la plus stricte æ re PA frur San ee texte de us la pre donné une 
de France, intimité, une des dPrrieres Oandes pour véritai iberté de décision aux 
de Wizo-France Paris. New-York. : Justifier de cotte qualité. collectivités locales. Un corps nou- 
et de Charité et Vérité. {Le Monde du 22 décembre.) veau a été créé, celui des magistrats 
des chambres régionales des 
comptes, dont la loi du 10 juiller 
1982 a établi le starur. » 

M. Defferre a ajouté : «+ La nomi- | 
nation des présidents des chambres | 
régionales des comptes illustre la 
volonté du gouvernement de faire de 
ces nouvelles juridictions des or- 
ganes indépendants du pouvoir cen- 
tral, Ces chambres constituent un 
élément indispensable d'équilibre | 
de la réforme. Tous les contrôles, 
toutes les rutelles a priori ont été | 
supprimés. La liberté doit s'exercer 
dans le cadre de la loi, elle impose 
donc une responsabilité réelle. Les 
chambres régionales des comptes 
permettent de conjuguer liberré er : 
responsabilité. » 

LES PRÉSIDENTS 
DES COMITÉS ECONOMIQUES 
| ET SOCIAUX 

LANGUEDOC-ROUSSIL- 
LON : M. Philippe Lamour. — Le 
C-E.S. de Languedoc-Roussillon a 
réélu M. Lamour à la présidence par : 
49 voix contre 17 à M. André Luppi 
(C.G.T.) et un bulletin blanc. 

POITOU-CHARENTES : 

LE ! M. Claude Roulleau. — Le C.E.S. 

£ ide Poitou-Charentes. à élu au 

£ ; deuxième tour M. Roulleau qui suc- 

Ë] | |cède a M. Miche Maury-Laribière, 

ë lequel ne fait plus partie du comité. 
% Conseiller général radical du canton ! 

sv de Prahecqg (Deux-Sèvres), 
M. Roulleau est exploïtant agricole ; 

et président de FLinion nationale des 

coopératives d'élevage et d'insémi- 

{nation uriificielle. 11 a obtenu 

5 = 132 voix contre 22 z M. Roger Ds- 

ë F D : | nn régio- 

es ‘ « : nai de la coopération et de la mutua- 

Royale de maroquinerie, bagages, cadeaux :6,rue Royale. Paris 8, Tél. 260.30.65. lié de Poilou-Charentes et à à 

Galerk du Claridge, 74 Champs-Elrsées. Hôtel Mérüdien, Paris. Aéroport d'Orix. Hôtel Lou s, Monte-Carlo. | Mpemard Bouchet, présenté par lu 

à 








































13 mouvance préfectorale. soit des 
cadres de l'économie et des finances, 
soit de la fonction publique locale 
{secrétaires généraux de grandes 
villes). Mais tous sont fonctionnaires 
et doivent avoir eu Moins quarante 
ans et quinze ans d'ancienneté dans 
12 fonction publique. lis s'engagent à 
exercer leurs fonctions pendant cinq 
ans au moins et sont inamovibles. 
Une fois nommés et investis dans 
leurs fonctions, les présidents de 
chembre devront s'entourer de 
conseillers. La loi de finances de 
1982 avait prévu la création de 
quarante-huit postes et le budget de 
1983 en a inscrit soixante-dix-neuf. 


Un rôle de conseil 


On estime au ministère de l'éco- 
nome et des finances que cinq cents 
à six cents candidats vont 5e présen- 
ter devant la commission de sélec- 
tion. 

Dans quatre ans, lorsque les 
chambres fonctionneront à plein ré- 
gime, deux mille personnas anviron y 
travailleront, dont quatre cent vingts 
magistrats. Dix ou onze places seront 
chaque année offertes à la sortie de 
J'ENA. 

Dans un premier temps — 1963 sera 
une année de rodage — les chambres 
régionales ne pourront exercer, ma- 
1ériellement, qu'un aspect de leur 
mission : le contrôle financier des 
collectivités locales. Elles auront 
donc un rôle de « conseil » auprès 
des élus et des commissaires de la 
République lorsqu'un conflit apparat- 
tra, par exemple, pour l'inscription de 
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LA MISE EN PLACE DES CHAMBRES RÉGIONALES DES COMPTES 
Une pièce maîtresse de la décentralisation 


dépenses obligatoires ou pour re- 
dresser un budgst en déséquilibre. 
Ce n'est qu'en 1984 qu'elles pour- 
ront accomphr laur seconde mission : 
juger a posteriori les comptes de 
1983 et les agissements des comp- 
tables. 

Où siegeront les juges et où seront 
installées les chambres ? Une mis- 
sion de hauts fonctionnaires vient de 
parcounr la France pour recenser les 
locaux disponibles dans les villes. 

Des crédits budgétaires sont ins- 
crits pour la passation des baux. La 
loi dispose que le gouvernement fixe 
— par décret (1) — le siège des 
chambres après que chaque conseil 
régional a donné son avis. Rien ne 
s'oppose à ce que fa chambre soit 
installée dans une autre ville que le 
chef-leu de région. Ainsi, les Corses 
ont préféré Bastia à Ajaccio ; le Nord- 
Pas-de-Calais, Arras à Lille; l'Ile- 
de-France, la ville nouvelle de Marne- 
la-Vallée à Paris. En Lorraine, pour 
rejeter dos à dos les rivales de tou- 
jours, Nancy et Metz, on a lancé 
l'idée d’Epinal, ce qui plairait à la fois 
à M. Phitippe Seguin, député (R.P.R.} 
des Vosges, conseiller référendaire à 
la Cour des comptes, et à M. Pierre 
Blanck, maire (P.S.) de la ville. 
M. Defferre, à qui appartient la déci- 
sion finale, apprécie d'ailleurs les 
deux hommes. pour des motifs évi- 
demment différents. 


FRANÇOIS GROSRICHARD 


(1) Voir la réponse faite par M. Def. 
ferre à M. Jean-François Pintat, séna- 
teur {Union des républicains et indé] 
dants) de Gironde au Journal "officier 
du 13 décembre. 





Plusieurs « politiques nationales » 
sont transférées aux régions 


M. Michel Rocard a rendu compte. le 21 décembre, au cours d'une 
conférence de presse, des travaux du Comité interministériel 
d'aménagement du territoire (CLAT 1, réuni la veille sous fa présidence de 


M. Pierre Mauros. Comme à l’accoutumée, un nombre très important de 
dossiers étaient inscrits à l'ordre du jour, ce qui a conféré un aspect 
quelque peu fourre-tout à la présentation des principales dispositions 


retenues par le gouvernement. 


Les ministres ont d'abord pris des 

engagements pour continuer la 
1 décentralisation administrative, 
| sujet qui provoque de très 
nombreuses réserves chez les hauts 
fonctionnaires installés à Paris et 
parmi les responsables syndicaux de 
la fonction publique. Certains 
minisières. 1outefois, jouent 
franchement le jeu de la 
décentralisation. e1 M. Rocard a 
attribué des bons points. 
particulièrement à ceux de la 
défense. des anciens combattants. de 
; Ja recherche ui de l'industrie (avec 
; le C.N.R.S.. notamment). 

En outre, les missions 
interministériciles d'aménagement 
touristique, qui dépendaient de La 
DATAR, vont être transférées aux 
régions: l'opération aura lieu dès 
janvier pour l Corse et la mission 
Languedoc-Roussillon. Autres 
- politiques nationales « qui seront 
décentralisées et qui bénéficieront 
d'importants financements: la 
remise en éiat des friches 
j industrielles {dans le Nard- 
Pas-de-Calais. notamment) et 
l'aménagement des quartiers 
d'habitat social 1à partir du rapport 
Dubedout). 

Plusieurs régions, enfin, ont eu, 
au cours de ce comité 
interministériel. les faveurs du 
gouvernement : 


1 Les responsables du Comité cen- 
jtral des armateurs de France 
* (C.C.A.F.) ont dénoncé le 20 dé- 
cembre en termes très vifs — voire 
excessifs — la grève des dockers lan- 
cée par la fédération C.G.T. les 
ports et docks (/e Afonde des 19- 
20 décembre. - Nous sommes ef- 
| farés par la volonté destructive de 
: certaines professions qui, dans les 
| ports français, et sous le couvert de 
revendicalions calégorielles recon- 
nues par Ious comme excessives, 
sont en train de porter, à coup de 
grèves répétitives, une grave atteinte 
à l'économie de notre pays et de ren- 
dre encore plus diffirile la räche des 
armareurs. Il importe que l'opinion 
en ait conscience, et notre profession 
Sera toujours Pu prehiier rang pOur 
dénoncer ceux qui comprometient 
gravemen: notre avenir maritime :, 
a déclaré M. Georges Thébaud. pré- 
sident du comité. Entouré de 
M. Pierre De Demandolx. délégué 
général du C.C.A.F. le président 
des 2rmateurs a souligné les - effers 
dramatiques - qu'a sur Hi floue de 
commerce mondiale la crise écono- 
1 mique. Si 1951 avait pu donner lieu, 
ici ou là, à quelques resultuls satis- 
faisams, l'année 1982 en revanche 
aura été franchement mauvaise. 








e Le Limousin : lancement du 
pôle national de recherche et de 
technologie en céramique à 
Limoges : programme spécifique 
pour la Creuse : 

© Picardie : effort pour la 
formation professionnelle, les 
constructions scolaires, les 
hôpitaux : 


© Vord-Pas-de-Calais : travaux 
maritimes à Calais. schéma des 
transports ferroviaires ; 

e Corse : modernisation de 
l'élevage et de la Filière bois. 
développement du littoral, service 
aux P.M.L.. tourisme : 


© .4/sace : c'est cette région qui a 
été la plus favorisée par les décisions 
gouvernementales, notamment au 
chapitre de la recherche et de la 
technologie tpôle de photovoltaïque, 
c'est-à-dire l'utilisation de l'énergie 
solaire à Strasbourg. renouvellement 
des matériels du centre de calcul de 
Strasboure-Cronenbourg. ainsi que 
du pôle de biotechnologie, création 
d'une banque de données 
sismiques). Pour l'industrie, il est 
prévu un effort particulier en 
mécanique automatisée 
{- productique »} dans le 
Haut-Rhin. tandis que la vocation 
internationale de Strasbourg sera 
confortée. — F. Gr. 








| TRANSPORTS 


Les armateurs dénoncent 
la « volonté destructive » des dockers 
qui ont fait grève le 20 décembre 





Comme les flottes de tous les pays 
industrialisés, la flotte française a 
connu un repli. en tonnage et en 
nombre de nuvires. Muis les arma- 
teurs reconnaissent que la possibilité 
qui leur est donnée d'ucquérir des 
navires sur le marché d'occasion 
leur procure une certaine souplesse, 
Sur vingt-sepl bateaux entrés dans 
li floue en 1982, quatorze sont des 
navires d'occasion. Îf reste toutefois 
que treize navires sont actuellement 
désarmés. Ce qui représente une Ca- 
pacité de transport de 
$0G 000 vonnes inuiilisées. 





Répondant 5 la question :- Après 
dix-huit mois pouvez-vous dire que 
M. Le Pensec est un bon minis 
tre ? -. les responsables du C.C.A.F. 
ont décluré : 


- Le oinistre de la mer er son 
équipe ont eu la qualité d'aborder 
les prublèmes de favon nragmuri. 
ei coopération avec les parties 
nées, CE HOPAnHNent les arma- 
teurs. La profession dans son en- 
semble trés bien accueilli la crée 
tiuu d'un ministère de la mer. 
Murs, bien ür, dans la conjuncrure 
dainclle, nul ne s'attendait que le 
ministre fasse des miracles. » 





CE. 


le, 


Crinminr init 


= 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


PROP COMM CAPITAUX 


Lu Lie iquTT ce 
71.00 83,50 
21.00 24.70 
48.00 56.45 
48.00 56.45 
48 00 56.45 


14000 164.64 


AI 








DANS LE CADRE DU CONTRAT DE SOLIDARITÉ 


L'INSTITUT NATIONAL 


recrute 


ANNONCES ENCADRÉES Laneieol © Le mm/ool KG: 


OFFRES D'EMPLOI 40,00 47.04 
DEMANDES D'EMPLOI 12.00 14.10 
IMMOBILIER 31.00 36,45 
AUTOMOBILES _. 31.00 36.45 
AGENDA à 31,00 36.45 


+ Dégressits salon surface ou nombre de parutions 


S D'EMPLOIS 


IMPORTANTE BANQUE AMERICAINE 
PARIS 
recherche 


° UN INGÉNIEUR CHIMISTE 


30 ans minimum. expérience industrielle (Laboratoire et Pilote) 
en chimie fine. 


e UN INGÉNIEUR CHIMISTE 


Quelques années d'expérience pour laboratoire de dévelop- 
pement chimie fine. 


UN INGÉNIEUR CHIMISTE 


5 à 10 ans d'expérience en études ou réalisations sur le terrain, 
épuration des eaux industrielles et urbaines. 


+ UN INGÉNIEUR 
PHYSICO-CHIMISTE 


Pour recherche dans laboratoire, ayant connaissance en eco- 
lagie appliquée : 

- analyse radio-chimique. 

- physico-chimie des sols. 


Programmation des essais et interprétation statistique. 


e UN TECHNICIEN 


LARGE AMERICAN COMPANY 
WITH FACILITIES THROUGHOUT EUROPE 
is hiring a 


PILOT 


FOR ITS EUROPEAN AIRSHIP OPERATION. 


— Must have F.A.A. commercial pilot license with 
jostrument rating 

— Airship training provided 

— French nationality preferred but common market 
nationals may apply 

— Must be willing to relocate to Rome and travel exten- 


sively throughout Europe under an international working 


contract. 


Send resume in English and recent photograph to : 
GOODYEAR BLIMP EUROPA INC. 
Clo Cie Française GOODYEAR, avenue de la Chataigneraie 
92506 RUEIL MALMAISON CEDEX. 


responsable de la 
administrative 


gestion 
du personnel et de la paye 


Le (ou la} candidat{e) retenu(e) aura : 

= expérience de 5 ans (minimum) de la fonc- 
tion proposée 

= ‘connaissances approfondies du droit du. 
travail, des techniques de gestion du personnel 
— maitrise de la langue anglaise Îlue, parlée 
et écrite). 

Le poste est à pourvoir rapidement. . 
Rémunération liéé à l'expérience. 
Adresser CV. photo et prétentions No 40757 
à Contesse Publicité 20, av, Opéra 
78040 Paris Cedex 01 qui transrnetira. 


.  Discrétion assurée 
Réponse à toutes les candidatures 


PLASTURGISTE 


25 ans minimum - experience thermopiastique. 


Ecrire avec C.V., rélérences et prétentions à : IRCHA 


- Service du Personnel - BP No 1 - 99710 VERT-LE-PETIT 


Responsable formation 
(a Ciments Lafarge France 


Premier poste de 


Direction 


UN GROUPE FRANÇAIS IMPOR- 


TANT, performant etlaader surson marché 

en constant développement (prestation de 

ral recherche le Directeur d’une de ses 
ales. 


il s'agit de diriger une unité de 80 personnes 
dans un groupe pratiquant une politique de 
décentralisation et de délégation des responsa- 


20 usines, consacre 
plus de 5 % de la 
masse salariale à la 
formation et fait de 


cette fonction un élément clé de sa politique de développement social.  % bifités. 


Ce Groupe recherche un Cadre de bon niveau capable d'assurer laresponsabilité 
du département formation : Relations Humaines, Economie et Gestion. 

Le titulaire du poste assurera dans ce domaine l'intégralité de la fonction : 
analyse des besoins - élaboration des actions - pilotage et contrôle des réalisations - 
animation d'actions spécifiques - preparation et suivi du budget. 

Poste motivant pour candidat formation superieure ayant 5 ans d' expérience. La 
préférence sera donnée à un “homme de communication” ayant une premiere expé- 
rience concrète de la formation en milieu industriel et disposant de potentialités 
pouvant favoriser une evolution vers des responsabilités plus larges dons la fonction 


personnel, 


Lieu de travail : Saint-Cloud. 
Ecrire sous réf. PA 312 AM 


PAM E RECU 


Ce poste conviendrait à un jeune candidat, de 
formation supérieure {école de commerce ou 
d re ayant environ 5 ans d'expérience 
ssionnelle impliquant négociations com- 
Préles: animation de personnel et ion. 
Lo réussite dans ce poste ouvrira de larges 
perspectives d'évolution dans le groupe. 
Poste à Chartres. : 
Rémunération : :170.000 F/an 


Ecrire sous réfèr. TE 815 AM. 


4,rue Massenet 75016 


CU a internationaux 


et départements Au Tr 


Filiale pétrolière d'un important 
groupe industriel français 
recherche des 


INGÉNIEURS 


pour installer et démarrer des 
procédures et logiciels 
d'engineering de maintenance 
dans des ensembles 
pétrochimiques. 


Profil recherché: 

Chef de service entretien, maintenance 

ou méthode. 

Expériences souhaitables: 

— Responsabilité dans le domaine de 
la maintenance d'unités pétrolières ou 
pétrochimiques. 

— Bonnes connaissances technologiques 
des grosses machines tournantes. 
de la génération et distribution MT/BT 
et de la régulation. 

— Familiarisé avec l'outil informatique 
et les logiciels appliqués à la 
maintenance. 


recrute 
RÉDACTEUR 
très au courant des sinistres 
facultés transports 
EMPLOYÉE 
au courant t&chas 
administratives 
drancnes vensports 
se LS Hs 


Postes à pourvoir en régime |d'expatriation en rotation ou en femille 
aprés une formation spécifique 'en région parisienne. 
Langue de travail : Anglais. 


Envoyer curriculum vitsæ. photo et rémunération souhaitée sous référence: S 1004 a 
Contesse Publicite, 20. av de UE. 75040 Paris Cedex 01. qui transmettra. 


CONSULTANTS 
AGRICOLES 


recherche 
pour ls Guinée Conakry et 
Pour contrat longue durée : 


ECONOMISTE 
AGRICOLE 


Expénences 
avac connsiseance d'an- 
glars. Salmre propocé 
25.000 F/meus. toutes ai- 
locations comprises, net 
d'impôt + logoment at 
voyages . 


Envoyer C V.. 
situation fornuliale et 
photo récente à . 
AGRI-BUSINESS 
CONSULTANTS 
2226 Nursery Road 
ne 34.206 Ciearwater, FI 
nda 33516. U.S.A. 


21, ruo Losueur 
sr 16 PARIS 
Tél. : 5800-30-62. 


300 000F 


+ logement + voiture 
+intéressement. 

Pour diriger usine avec 
partie agricole 8t par- 
tie commerciale. 

Nous recherchons un 
Gestionnaire  rigou- 
reux, de bon sens et 
attentif au profit. 
Possibilité de contrat 
de 3/5 ans avec réin- 
srtion én Metropole 
en fin de contrai. 


Aûresser lettre manus. 
C.V. sous réf. 55325 
Contesse Publiciré 
20 av, de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01 


AMBASSADE DU 
RWANDA À PARIS 


CHAUFFEUR 


: 70, bd de 
25017 Pi 


ARIS. 
Té. : 227-36-31/227-38-26. 


FÉDÉRATION JEUNESSE 
et éducation populaire 
racherchi 


16 POUr Son 
centre de formation (Eure) 


1 ANIMATEUR 


Orgomsme constructeur 
Secteur public 
Activiés : consrrucuon 
neuva flocatf-acceasont, 
acausuon-améiroraton. 
aménagement. resta 
tions da services. 


sourires et une porte facile à ouvrir 


Dix 


ÉPURATION DES EAUX INDUSTRIELLES 
cherche pour développer ses activités France et étranger 


Passer avec nous 
une excellente année 1983 


Ù 


75001 Paris _ TA. : 233.18.69 


SET SU Ds 
GROS EQUIPEMENTS 
ENERGETIQUES 
OCT ET tCE : ; 
T1 PEOR 
DE L’EDITION 

I a pour rôle de superviser et de coordonner la conception et 
le rédaction des articles et brochures techniques d’une impor- 
tante unité comprenant plusieurs Départements de Produits. 
Véritable éditeur technique, il sélectionne -les metteurs en 
page, photograveurs et imprimeurs extérieurs. Il définit et 
contrôle leurs travaux. 
LL programme et conduit les canipagnes publicitaires ; 1 
contribue à ‘e préparation des expositions, des conférences 
et séminaire: 
Pour bien ae cette fonction, il nous paraît souhaitable 
d'allier à des connaissarices en nierie et/ou en production 
d'énergie, particulièrement ..en .turbo-machines, quelques 


années en ‘publications (connaissance des techniques d’im- 
pression). 


La maîtrise de l'anglais, du” français, ainsi qu'un intérêt 
marqué pour la communication sont indispensables. 
Le sens de l’organisation et la capacité de coordination 


avec les auteurs spécialisés des départements techniques de 
la société seront déterminants. 


Merci de faire parvenir votre C.V. détaillé sous réf. 55340 à 


Contesse Publicité - 20, avenue de l’Opéra . 
75040 Paris-cedex O1, qui transmettra.” 


ETABLISSEMENT 
HOSPIFALIER PRIVE 
- ‘ conventionné 
‘Grande banlieue Sud PARIS 
500 perondés . 
° recherche : 





recharche : 


RESPONSABLE 
DU SERVICE 
TECHNIQUE 


—_ingénreur u équre 
— Expérience  HLM. 
engoe. 


Adresser C.YJ es pretén- 
Vons a l'O P.A.C du 
PUY-DE-DOME, BP 60. 
£9 bd Gamberra, 
63402 CHAMALIÈRES 
Ceder 


DE FORMATION 


BAFD - CAPASE où DEFA. 
Expénence S'erumation. 


P. 
Franque ue 
6.400 12 7.200 7 solo expér. 
Ecrve Sous le n° T 037373 M. 
RÉGIE-PRESSE 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 
ee 


1 Devenez MONITEUR (TRICE). 
| Auto-Ecols. Cours per 
correspondance. 
| Ecnre_7, rue Juligtte-Aécamier 
63007 LYON. Tél : {16 7} 
8224-71-36. Ecole prrvéa. 


INGÉNIEUR À 
TECHNICO-COMMERCIAL 


£D.N.. ENSAM, équivalent 


e. Direction des chantiers de forages. 
e Négociation service épuration auprès pétroliers æ& 


e D ee 
Envoyer C.V. détaillé, 


sous n° T 037,477 TRES RÉGIE PRESSE à 
85 bis, ruc Réaumur. 75002 PARIS. 


F.DE 
: PERSONNEL. 


"Bonne pratique payeet administration 
: Connaissance du. Droit du Travail 

- Relations avec Détéqués a Perronnel 
tous niveaux. . 


Écrire avec CV et Shot No 55391 


ä Contese Publicité - 20, #v. Opéra, É 
. 28040 Paris. Cedex Hi qui transm. 





FULINE 


ï Fi MEL 


To « fe 
D | 





SES à ENTRE PR 


eus ie, © Pour: 





















| Un directeur 
|finenesraents 


35 ANS- HEC/ESSEC 


Expérience des érablissemerits financiers mxiété 
"de crédit-bail ou location " 
Précis ét pos : j 

- I gérer. capitaux importants mis à sa dispo- 
sition par la Direction Générale. îl opürisers les 


| pese 
“Nous vous remertions d'en: 








PP ader noûs recherchons notre : ‘ 


tera nos produits au MOYEN ORIENT. 


tes produits de grande consommation 
— La maitrise parfaite de l'anglais 
— £tune grande disponibilité. 
sont nécessaires pour réussir. 














MOUI LNEX 


COMPT: ee ARAESTIQUE 


JEUNE COMPTABLE 


| MFUÉAÏRE DU BAC G 2 


: D 
: POUR : 














Li et m dé té à: . 


At. lettre de motivation. CV. p 
BP BAGNOLET Cedex. 


&. DECORRE — BP. 45 — 93171 


CHEFS D'ENTREPRISE. 

L'Agence Nationale Pour 'Empioi 

vous propose une Sélection de collaborateurs : 
e. INGENIEURS toutes. spécialisations - 

e CADRES administratits,. commerciaux 

e JOURNALISTES {presse écrite et parlée) 
(en cours de nat 
Tañae par ‘marisge). règle séjour et 1ravail 
— Licences maths., Sciences économiques + 1 an. 
& Flnstituf cechnique de page — L:an expé- 
rience commerciale dans le secteur bancaire et 
Sté.import-export — Spécialisé en commerce d'or, 
diamant, etc... — Sens des contacts — Grande dis- 











‘ponibiité. 
RECHERCHE : poste à responsabilités: dans sec- 
teurs bancaire, organisme financier ou 


assurances, Organisme 
autres désirant renforcer départements commer- 
cial, Financier — Paris — Province (déplacements 


ron CB.303. 


… JURISTE - 30 ans — Doctéur en droit (droit in- 
témnational, maritime offshore e1 communautaire 
— Anglais, allemand courants — Stages divers en 


entreprise —.1 expérience cabinet US et 
France — 4 ans expériesce nnivercitairé — ri 
de syothèse et rédactionnel — Sens du tea 
équipe — Grande disponibilité. 


“ . RECHERCHE : situation à “responsabilité dans 
toutes entreprises à nn, era nenaIe . 
o (banque, assurances, services, import-export.…) 
‘ + désirant renforcer département Riridique _ 
France/Étranger. {Secuon B.C.0./J.C.B. 304). 
LE. 1e emploi — 26 ans — Maîtrise drnit des af 
faires + D.E.A. fiscalité — ‘Anglais conrant — 


partement response! 
rédaction des contrats — Relations chientêle — Dy. 
nique: _ Fes du travail d'équipe — Grande 


cas, RC ERCHE. poste dans toutes entreprises dé. 
sara sirant &offer so service juridique (contentieux, 
D 5 as move)" Pas © RP. — (Dé- 


ere | ÉCENTCET ON en). 


COLLABORATRICE DE CABINET — Célibe- 
taire = DEC.S. — C.S-J.F: et révision présentés . 
en 1982 — Expérience révision des comptes. 
RECHERCHE : Commissaire aux comptes ou ex= 
pert comptable — Paris — Pour travaux 

et ponciuels — 120 H/mois —: Libre, déplace- 
mens possibles. (Seccion B.C.0/LCE. 306 








ECRIRE OU TÉLÉPHONER : 
42. rus Blanche, 75436 PARIS CEDEX 09 
Tél : 285-4440, porte 38 ou 26. 








OFFRES D'EMPLOIS 


guTOpe COMpULET gyslèmes 

None Suciété, spécialisée dans la lucation de 

ass . matériel IBM connaît un développement rapide 
‘ “eupe da art commen Be et important - CA 1982 : + de 700M de F. 


* Nous recheïchons pour norre siège aux Champs-Elysées 


votre dossier de candidature à F Fabre/ ECS 
18 RÉ Csmpe Eh 7 35008 Paris. 


LE GROUPE WONDER déjà implanté en EUROPE 
aux USA et en AFRIQUE souhaite conquérir de 
‘nouveaux marchés et se diversifier. 
Pour renforcer la DIRÉCTION EXPORTATION 


- RESPONSABLE DES VENTES | HE 
NOUVEAUX MARCHES 
NOUVEAUX PRODUITS 


Dans un premier temps le titulaire du poste, basé a Paris implan- 


Puis it participera à ta politique de diversification. é 
— Une expérience de la Vente-au Moyen-Orient si possible dans 


Merci d'adresser . votre CV. avec photo : sous pli confidentiel en 
précisant la rémunération souhaitée à Direction du Personnel 
WONDER, 77, rue des, Rosiers 53403 st Ouen. 



















RT. Ta 3278-93-80. | cantie}, joint culasse Lim ere ai 


L'immobilier 



















MARAIS-BASTILLE 
Penteg et grandes surtaces 
À RÉNOVER. T. : 274-60-52. 


SUR LES RIVES 
DU CANAL ST-MARTIN 355-17-50. 


Du stuclo au 6 pibces sur place 










Locations ANCIENS-NEUES 


VOTRE SIÈGE SOCIAL OU STUDIO AU 6 PIÈCES 
S.A.R.L.-R.C.-A.M. SÉLECTION GRATUITE 
Consutution de Socérés. Dé- PAR ORDINATEUR 
marches et tour senntes. P&r- | ï 
manence tél 








Un directeur 
relations 
bancaires DR ane 


30 ANS - Sc. Po/HEC/ESSEC. l SANT-MAR TN 








le-Fronca 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER, 
| 27, avenue de Vilbers, 
75017 PARIS. T. : 227-4444. 








BUREAUX HEURES 







Connaissant l'adminisation centrale d'une ES au de mmbes SIÈGES SOCIAUX 
-grande banque. Imaginatif et homme de contact sr co ET DOMICILIATIONS 







Il trouvera de nouvelles sources de financement 
et négociera avec les banques les conditinns de 
leur concours 


CONSTITUTIONS STÉS, 


DE MOONEE Da ra 


ASPAC, 293-69-50 + 


ULTRA-VALABLE 


VOIE PRIVÉE FG TEMPLE 
Supore rénovation, BD ms. 


2 ch. 840.000 F - 704-1343 
Domiciliations : 87-27, | ut RE"Ts ESS ar. 
TÉLEX. 


Ce) | Panic 
SE ARLAT. TÉL. 


LYAGRAM im, récent Ed. Lee, bureau, toutes démarches. 
Se sde. T1. ré demon: | ANT 
ee der s/pL. fac AR 308 ire. J ACTE SA “618088 +. +. 
AUDITEURS CONFIRMÉS, VOTRE EUREAU 
{5 ans min.) DECS Min. libre (| 18" arrdt arrdt 

bonne 


le pour mieson, d'audit Ces D 
SéBrabie et do Procédure ot 3 
mousse de sérrinaires. Excel 

Écrire avec C.V. détaillé et 


m' hab., 1970. séjour avec 









mazout, lerras. au sud, Garage. 
jerd. 1.300 m' arboré et fleuri. 





























VOTRE BUREAU 
OU DEPUIS 150 F PAR MOIS 


1 POMCILLATION+ SERVICES. 
S-AR.L Arucans - 2968-36-74. 






ne commerce’ 
&slles, PARIS-17°. 


NE MSTTOYAGS 
A céder, pour cause retraite, 


CADRE RE DIRIGEANT : 
‘très bonne affaire personneile 


désirant devenir ASSOCIÉ, de bncolage, {vante ammualle, 
en, Ts cr rémun,_IMPOrt. T mess pe je ou au détail, de centaines de ton- 
Féves ML Eu MAET 02 ”" {deuses. tronçonneuses, 


{uerv. 98) qui tr. 










Ventes 















et terrmns de sports. Site 
creer 


JANUS Près FRZ0 0e "006 F. one plaques adresses. 
















s 
Crus sen) AUE D£_LONGCHAMP, 

1 81S RUE CHARCOT, 

NEUILLY, pptaire vd grande 

rècas, 50 f 


expérimentés eur : 











DIRECTEUR 





M. TANG. 952-60-06. 






NEUILLY SAUSSAYE 















































GENERAL MENU [ou 2 p. M s201-48. 
AGRO- UN RESPONSABLE rer : Ameublement Décoration 
ALIMENTAIRE : ocations: 
recherchons pren ET, DCUMUEUCIERSS | COURT-CIREUT | PAILLE 7 PAILLE JAPONAISE 
GESTIONNAIRE Age minimum 28/50, ans. CAN és | ITABLE 14F le mt. 
ges ecut por une | See SUR CANAP MOQUETTE SOLDE 
situ local CAP. spécialiste réputé de cs Lane de 40 à 70Fle rm 
isolée, Libre rapidement, re te 
de cobanee er des | Série e SU logos d Ds NET a) Tissu mural 26% 


résuitats. PARIS Cedex O2. e_ EN TISSUS 100 quaBtés ot | ARTISAN der RA- 
Nécessité d'être .motivé féronts, TEURS 


L " zu coloris re 
Eh Le NS M SEULE) ALIEUOLERS NOR raser Fans LT éb à DBS 08 0 
rémunération. , Hu CNTIIECCES | roues le possibilités over 

SECRÉTAIRE ‘demandes: ME io Enseignement 
ges eees | BILINGUE ALLEMAND |" Se  —— 

+ je 
Contesse pesage eclal, font en ; proportion. 
av. Opéra 75040 Paris Ra cv ji 
Cedex 01 qui transm. o Étudient cherche à loue 


sous réf, 47-35. ; : | cnambre quai Se Sulpron Ecr. 
s/n° B429 le Monge Pub. [Alors mettez le cap sur CAP : 


Ambassade du Rwanda À 5e" natne r8008 un: | vous verrez. c'es aimer 


à Paris = 26012 pans Ter + 207-2401. 
en PROPRIÉTAIRES  |anémaux 


SECRÉTAIRE | JÉRREUES, [uen mure 
DE DIRECTION Téléphoner au: 296-68-10. | cherchent foyera douiles at 
EXPÉRIMENTÉE 


de ceressas. 
au 5631-61-88 et 
70, boulevard de_ Courcelles, Pour és 


Tétéphoner 
FAT Le" 628-79-20, le so à parur de 19h, 
Région parisienne) À — 
chere | Le centraire d'un chenil 
78017 PARIS, RES. 
Tél 227-36-31/227-38-26. 


ges. SG ans. 263-6702. | Vie de famille. Tél 791-3611. 


Arts 


u hi ln. 
VASTE PROBRIÉTÉ DE CHASSE Lihographies de Salvador Da 
Écrire sous le n° 251.782 M tétons — 567-43-87. 
PRESSE 


RÊGE. a 
85 bia, r. Réoumur. 76002 Pans. | BijOuT 


GLIVINE 
PAVILLONS AGHÉTE AU PLUS HAUT 


JUSQU'A 120 KM DE PARIS 
SÉLECTION GRATUITE 
















































gésernèque, etc. 
00 km ds Londres. 


Aire par le British 
Council and Arels. 















ROYAL CRESCENT 
RAMSGATE KENT, G.-B. 
Téléphone : 8435 12 12 


ou 
M” BOUILLON 
4, r. de la Pers! 


É Eaubonne, Franca. 
Tél, (3) 9583-26-33 sor. 






Hi-Fi 


















Lovi 505 : SO fab PAR ORDINATEUR NT 
ae on = modèles È L, URGEI cause départ. Part 
za Bu Fan er vence, | M nn Liyraten immédiate. came d'infonmgtion vess. montres onœennes et | vend CHAINE HI-FI. ampli. 
agence de' voyages, ch. poste FOB New-York. a llode-France | modernes, pendules, bois or et | MAD. wgtis, ancel 
sui, Paris ou très proche banL. DYMO BEL MMOBLER el LM. Reynaud Tocoata, K 7 










pl : Télox_ 440175-625-9080. 
Dispon. ape. T:032-19-67. | 1 {01} 652-2080. ANTEL, 
3806 Williams, 


re 5 
diverses 


bis. sense ds Villers 
3801) PARIS. 77-44-44. 


CHAMPS-SUR-MARNE 
10, r. des Courilis, pav. s. ter. 


250 M, COM PE, CR. GA RE, | —————_—— 
or Ü BUJOUX ANCIENS 
nr BAGUES 


platine Dust + OpCPROT Ne 






Mt Villers — 763-. 1. per éléments. 
EXPERTI FrISE CRATURTE. M. ML EÉRALD TEL Tél. : FR82-66-47. 








5 M , 21 
gene, 21 ane. “isrraote, entrée, À RomanTiQues | /nstruments 
r'e227 Hrés d'emplois à . ar Sa 83 ; 
- Ecrs/re 6.427 le Monde Pub. | LEE POS ne nombreuses ot | m0, ji G'onde chbee ACHAT BLJOUX OR É de musique 
6, rus dos itakens, 75009 Paris. var (Conan. Acer, ANT Métro : Cité ou Héätsl-de- Ville. mm 


AFRIQUE 
VENDRE PLANOS 

G, INDIEN. sons 
siau de ie synthèse, cap. da hié- GRANDES MARQUES 


Par artisan facteur 
DEVIS GRATUIT 
POUR RESTAURATION 


Re RNRE PIANDS TORRENTE 
MATH-PHYSIQUE — 


3. va 
de vente rech. situst. stab. soit 25426 PARIS 
D 7 D BETETE 
T7, rue du Ruisseau. automobiles 
75018 Paris. ————————_——— — 
dal ve | 
1? d' Eex, 8/1 7. A53_le Monde 
à chantiers, contacts ef ANNONCES TASSE 


pra, foraine, ar Sos des tatars 70008 pars. | vacances neno® | PIANOS D'OCCASION 
ones os | Cæsin on) "TSONTACT | DROITS ET QUEUE 
PO eme. response it Court 30 km 16, » Eu di Mai 75002 Pari. Te | PRE 


MOGABON, ë. av. de ln gone 204 1974, be autos 
M 


PLEYEL, ERARD, 
STEÉINWAY. BECHSTEIN, 
SAUTER, RAMEAU, etc, 
Garamtia, sernca après-vente. 


neuf, pneus neufs, 
T INFRMEREDE, | rente 


D MONTPELLIER, 
Drcincs 167} 63-36-08. 






. : Crécir Jocamon-baul, 
ch. en à mrtemps ou 6. wa de TE, Pas. Le voi. LT +184) 92-3646. MTL PHYS. COMPT. Lee Callecon à ane. — 
temps ture nern femiSe AU NOUVEAU e e 
TA = USe 1217, Fotnseon sprès du ee, ce = PER. CANNES STAGES PIANOS DANIEL MAGNE 
ÿ her FAI: romRe Ù No 25/21) e FEV. 17/12) 
ARCHITECTE AO ons. cherche Pro, EYRIL RVAIR, épars. le SPREPABAG nerenl 94320-50 
re de pig, Cotes Qi : | Tassro7asmsreosts. | 7 0. Raymond Poincaré, 


TREGASIEL 2 
Villas confortables 
proches de la mer 


Renseignemenis : 
Agence Le Fur 


sepionbre 83. atelier de service, grande wi B.P. 9 
INFORMATIQUE Eu PR ee ht RE D Do ram Perros-Guirec 22700. 
ANALYSTES AS RS Tél. (96) 23.25.23 





Luuman et Sony, tuner ue 
6. rue de Tocqueville (179), ques 156.000 F a 
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LIBRE MENTON 


Yus panoramique face mer, 
2 P.. ciun6.. bains, gde terrasse. 
400.000 + rente. 805-58-70. 


F. CRUZ, 266-19-00 


8. ALE LA BOÉTIE, 8 
Px rentes indexées garanties. 
Etude gratuite one, 























SNL 


-|2 km RER. Construction 












18 
bd Peynal. ° 96-16-00. 




































intéressonts 








Sanitaires 


Si vous n'avez pas trouvé ca 
due vous cherchez pour le Sant 
taire er La robinetterie. 
Venez voir : SANITOR 
21, rue de l'Abbé Grégoire, 
Paris ea Ouvert samedi 

: 24 Tea 


Meubles 


Vends cartel Ven coral cas L XV, Le- 

pose Martin Ve ae: 
10 c: 1, 
10:600 F. Tél: (91) 77-90-01. 

CAUSE BEERT particulier 
ER complet_dont 


aie mener 0 Willy Rizro) 
Pnx exc apoonnel. SA ÈT. 


Troisième âge 


MAISON DE RETRAITE 
40 km Paris — tout confort 
Tél. : 16 (4) 4268-75-26. 


Vacances 





Tourisme 
Loisirs 
Une idée de cedsau.…. 


LA PLAGNE 


{Haute-Savoie). Période du 
SA: 


3 personnes. rt sud, 
commodités (galeri 
chande, cinéma, remonte 


Pamte, etc.) = Pnx 
Te: 9212-03-21 
après 19h 30: se 33 23 70-83, 
après 19 h 30. 


LES VACANCES 
D'OUTRE-MER 


Et les frais de 
iminez logement. 








22. Parc-y-Bryn, Creigiau, 
Cardiff, Royaume-Uni. 


NOEL au CLUB VERT, 

neture, Tennis, équitation. 

Mixte FA ans. 20 km Paris. 
de Sénart, a 


Particulier lous Avoriaz, 
4/5 pe du 5/2 au 12 2/85. 
Tél. h. ropas (55) 87-53-50, 





POUR LES FÊTES 
VOTRE MAGNÉTOSCOPE 
SONY 


CHEZ CAMÉRA 7 
7. rue Lafayene 
75009 PARIS 
878-84-43, 2090-28-12 
VIDÉOCLUE SONY 





1 


le, 


ShheTosr 


vibre 


—s 
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économie 





e Monde 


AFFAIRES 





DANS UNE LETTRE À M. AUROUX 
M. Deuil réclame officiellement 


la reconnaissance du S.N.P.M.I. 


Dens une lettre à M. Au 
roux, M. Deuil demande à nou- 
veau la reconnaissance par le 
gouvernement du syndicat pa- 
tronal qu'il préside. Il confirme 
l'intention de son syndicat de 
respecter la légalité républi- 
caine. 


Au lendemain de la proclamation 
des résultats des élections prud’ho- 
males, M. Deuil, président du Syndi- 
cat national des petites er moyennes 
imdustries (S-N.P.M.I1.), fort du 
succès de son organisation (14,68 % 
des suffrages exprimés dans le col 
lège « employeurs »), avait demandé 
de nouveau aux pouvoirs publics que 
son organisation soit considérée 
comme représentauve, La consé- 
quence principale de cette reconnais 
sance, si elle est accordée, serait de 
faire entrer le S.N.P.M.I. à la Com- 
mission supérieure des conventions 
collectuves. 

M. Auroux avait alors estimé 
« prématurée » la question posée. 
Artendons, avait alors déclaré en 
substance le ministre du travail. Au- 
delà du succès obtenu lors d'élec- 
tions professionnelles, avait précisé 
M. Auroux, « if va de soi que les or- 
ganisations qui aspirent à la repré- 
sentarivrté, quelle que soit leur sensi- 
bilité politique, respectent les lois de 
la République ». Ce qui sous- 
entendait que le S.N.P.M.I. ne les 
respectait pas. 

Certes, admet M. Deuil, des inc 
dents ont pu opposer, ces derniers 
mois, dans plusieurs départements, 
des commerçants ou des petits in- 
dustriels à certains représentants des 
pouvoirs publics, Maïs il rappelle au 
ministre les séquestrations parfois 
longues et brutales de chefs d'entre- 
prise ou de cadres salariés par des 
syndicalistes ouvriers Il rappelle 
encore la destruction ou le saccage 
par des ouvriers soutenus par des re- 
présentants de syndicats « représen- 
tatifs » de locaux d'entreprise, Y æ 
+-il deux poids et deux mesures ?, 


SOCIAL 

























dermande-t-il. D'autre part, M. Deuil 
explique certaines grèves des impôts 
décidées par des membres de son or- 
ganisation. Et de rappaler une lattre 
qu'il a envoyée à M. Fabius, it y a 
quelques Semaines. Au ministre du 
budget. le président du S.N.P.M.I. 
rappelle qu'il avait lui-même qualifié 
d'« anti-professionnelle » la taxe 
professionnelle, lors d'un colloque 
qu'avait organisé le S.N.P.M.I. à 
Paris, en novembre 1981. Or, selon 
M. Deuil, depuis cette remarque, 
cette taxe a augmenté de 20 à 
500 % selon les localités. « Ne 
Soyez pas étonné que nous la refu- 
sions », écrivait M. Deuil à M. Fa- 
bius. 


C'est lors de ce colloque de no- 
vembre 1981 que M. Bérégovoy — il 
était alors secrétaire général de la 
présidence de la République — avait 
« reconnu x oralement, mais publi 
quement, la représentativité au 
S.N.P.M.L 


Depuis, cette organisation a reçu 
deux confirmations écrites de cette 
reconnaissance. La première, le 
25 février, de M. Pierre Mauroy : 
« Comme vous le savez. écrit le pre- 
mier ministre, {a représentativité de 
votre organisation à été reconnue par 
le gouvernement, et j'ai donné les 
instructions utiles au ministre et se- 
crétaire d'Etat pour que vous ayer 
votre place dans les instances où la 
représentation des organisations 
socio-professionnelles est prévue. » 
La seconde est du président de la Ré- 
publique, en date du 18 mars. Fai- 
sant état d'une réunian à Matignon 
où le S.N.P.M.I. siégeait avec d'au- 
tres organisations professionnelles, 
M. Francois Mitterrand précise : 
« Ceci confirme, s'il en était besoin, 
que la représentativité du S.N.P.M.I. 
est aujourd'hui un fait acquis du dia- 
Jogue économique et social. L'enga- 
gement que j'avais pris à cet égard a 
été tenu, » 






ALPHONSE THÉLIER. 


LES DROITS DES TRAVAILLEURS DANS L'ENTREPRISE 
M. Auroux demande une extension de la démocratie 
tout en soulignant l'importance de l'unité de direction 


En présentant le 21 décembre à la 
presse une brochure, tirée à cent 
vingt-cinq mille exemplaires, sur 
l'expression des salariés dans l'entre- 
prise, M. Jean Auroux ne s'est pas 
contenté de dresser, sobrement. le 
bilan de ses quatre lois désormais 
adoptées. mais il s'est efforcé de jus- 
tifier f'ensemble de son action de 
premier ministre du travail d'un 
gouvernement de gauche de la 
Ve République. Pour le ministre, les 
lois auxquelles il laissera son nom 
sont « une avancée majeure et histo= 
rique - Se déclarant + persuadé 

que le ‘choix des relations sociales 
que nous avons fait état le seul 
moyen de permetire à la France un 
progrès économique el social », il a 
lancé un appel à la solidarité : + Su- 
lidarité entre ceux qui ont un tra- 
vail et ceux qui n'en ont pas. c'est 
notamment le débat sur le partcge 
du travail. Solidarité entre ceux qui 
OAI un Salut Protecteur, voire privi- 
légié, et ceux qui restent les plus dé- 
Javorisés dans notre pays. * 

M. Audroux a également profité 
de l'occasion pour faire une série de 
mises au point sur la philosophie de 
ses lois : « Si l'entreprise est un lieu 
vü la démocratie doit entrer de ma- 
sière plus large que par le passé -, 
lu concertation ne doit pas pour au- 
tant devenir - le débat permanent », 
L'entreprise est - un lieu de travail 
à l'intérieur duquel les seuls ac- 
teurs de ce travail doivent interve- 
nir ». À l'égard du patronat, le mi- 
ristre a soufflé le chaud et le froid. 

- J'entends faire respecter da loi, a- 
Li souligné, er je m'opposerai de 
manière très ferme à ceux qui refu- 
sent 1ouf contrôle, de même qu'à 
caux qui se subsrituent au législa- 
teur en tentant de légitimer d'autres 
formes de représentation du person- 
nel. - Une Girculaire en date du 
1$ novembre à rappelé l'obligation 
de négocier — mais non de conclure 
— la mise en place du droit d'expres- 
sion pour les entreprises d'au moins 
deux cents salariés dens un délai de 
six mois à compter de la promula- 
tion : « A partir du 4 février 1983, 
précise la circulaire, l'employeur 
qui n'aurait pas satisfait à cette 
obligation serait passible des peines 
reprimant le délit d'entrave à 
l'exercice du droir syndical. - 


Réaffirmant son attachement à 
l'unicé de direction et à la responsa- 
bilité de gestion des employeurs. 
M Auroux à réfuté - {e débat 
biaisé- sur l'alourdissement des 
charges des entreprises entrainé par 
ses lois. affirmant que pour les en- 
treprises de moins dé cinq cents s&- 
laniës là représentation du personnel 
- ne comportera aucur coût supplé- 


mentaire + et insistant sur ce que les 
entreprises pourraient, au contraire, 
avoir À gagner en gains de producti- 
vilé et en diminution de l'absen- 
téisme. Interrogé sur une éventuelle 
entrée du S.N.P.M.L. à la Commis- 
sion nationale de la négociation col- 
lective, le ministre a jugé la question 
« prématurée +: + La commission 
n'est pus un parlement. Il convient 
de la constituer de telle sorte que 
ceux qui sont partie prenamie à la 
négociation puissent } faire enter- 
dre leurs voix » Fin de non rece- 
voir ? 

M. Auroux s'est expliqué sur le 
rôle de l'État — qui notamment 
= fixe les règles du jeu - en laissant 
un large champ de négociation aux 
partenaires sociaux — et sur celui 
des cadres dans l'expression. La 
C.G.C. avait vivement dénoncé à cet 
égard la circulaire du 18 novembre, 
jouant sur le fiou de certains para- 
graphes. La circulaire indiquaït no- 
tamment: + La négociction devra 
préciser, en particulier, à qui sera 
confiée l'animation des réunions 
d'expression. Celle-ci pourra. selon 
le vas, étre demandée à l'un des 
membres du groupe choisi par ses 
collègues ou au responsable hiérar- 
chique direct de ce groupe. - M. Au- 
roux a donc tenu à mettre tes points 
sur les i. Louant l'efficacité et la 
compétence des cadres, il à souli- 
gné : « Si la loï re précise pas qu ‘ils 
doivent organiser au animer des rêu- 
nions d'expression car c'est un des 
éléments qui doir ètre négocié. l'en- 
cadrement doit en tout état de cause 
avoir à jouer un rôle essentiel. - À 
l'égard des cadres. La volonté d’apai- 
sement était à l'ordre du jour. — 


LES DIRIGEANTS DE CITROEN 
REPONDENT A M. AUROUX 


Les dirigeants de Citroën. dans un 
communiqué publié le lundi 26 de- 
cembre, répondent à M. Auroux. mi- 
nistre du travail, qui avait estimé 
qu'il conviendra: que la direciion de 
l'entreprise - prenne enfin ses res- 
ponsabilités dans des événements 
qu'elle contribue en partie à créer 
par ses maladresses et son impéri- 
tie — 

Le communiqué 











ffirme que Le di- 
rection à » pris avec diligence l'en- 
semble de ses responsubilités -. en 
licenciant un ouvrier accusé d'avoir ! 
- bruualisé » ur chef d'atelier. Dec : 
puis mai, une série d'incidents om 
éu lieu dans pluucur usines de la 
société. opposent notummen da 
CGT. ei aux délegués de chaîne 
marocains l'encadrement et les mili- 
Lants de là C.S.L. 




















La réorganisation de la Caisse des dépôts 
Moins de béton, plus de gestion 


On savait que le gouvemement de 
M. Mauroy, dès son arrivée au pou- 
voir, entendait s'inrtéresser de près à 
la Caisse des dépôts. Cet extraordi- 
naire instrument financier, grâce aux 
fonds provenant des Caisses d'épar- 
gne, de l'écureuil et de la poste 
(80 % de ressources) et à des dépôts 
divers (notaires, organismes de sécu- 
rité sociale, organismes mutualistes 
at régimes de pension et de retraites) 
ans, le grand banquier des collecti- 
vités locales, couvrant 83 % de leurs 
emprunts, et le grand financier du lo- 
gement social (les H.L.M.). {l a en ou- 
tre un rôle capital sur le marché des 
obligations (20 % de souscriptions) 
et comtribue aux investissements du 
secteur productif. De toute évidence, 
un gouvernement socialiste, partisan 
résolu de la décentralisation, ne pou- 
vait négliger un si puissant levier, ét 
M. Mauroy y délégua son ancien di- 
recteur de cabinet, M. Robert Lion, 
riche, par ailleurs, d'une longue expé- 
rience dans le domaine du logement, 
que ce soit comme directeur de la 
construction au ministère de l'équi- 
pement ou comme délégué général 
des organismes H.LM. avec une 
mission bien précise : refondre des 
structures qui paraissaient un peu 
sclérosées et adapter la Caisse aux 
exigences des temps nouveaux. 

Pendant six mois, une très large 
concertation eut lieu. Eile s'appuya 
sur les travaux de la commission pré- 
sidée par M. Lagrange, maire sacis- 
liste de Chalon-sur-Saône, qui réunis- 
sait des élus locaux, présidents de 
sociétés d'économie mixte et des re- 
présentants des principales filiales de 
la Caisse, la S.C.I.C., la S.C.E.T., etc. 
{le Monde du 17 décembre). 


Continuité et renouvellement 


Le résultat de cette consultation 
est un « projet » dont le double souci 
est le continuité et le renouvelle- 
ment. Rendent un hommage appuyé 






éventuellement, les activités des 


rise Caisses d' au bénéfice des 
consignations, premier établissement financier de Francé, avec plus de fran 
800 milliards de francs de fonds gérés, pour remédier au décalage entre 
son poids et le caractère incertain de ses missions, Jui permettre de 
s'adapter aux besoins actuels à venir, notamment Ia décentralisation et 
la priorité à l'industrie, et répondre à l'attente du personnel, telle est 
Fambition du « projet » présenté par IL Robert Lion, 
de Ia Caisse, six mois après sa nomination. Pour résumer un ensemble de 


après Le grand effort de rééquilibrage et de 


complexes, 
construction de l'après-guerre, Îl faut désormais « moins de béfon et pins 


de gestion ». 





à ses prédécesseurs, M. Maurice Pé- 
rouse certes, mais surtout, M. Fran- 
çois Bloch-Lainé, M. Lion a défini 
trais axes : orienter l'épargne vers 
des emplois d'intérêt général, stimu- 
ler te développement local et contri- 
buer au développement du tiers- 
monde. D’entrée de jeu, toutefois, il 
s’est empressé d'annoncer la cou 
leur : il n'est pas question de réduire 
l'effort sur le logement social, faisant 
ainsi allusion aux énormes bssoins de 
l'ndustrie. Certes, la Caisse finan- 
Cera cette dernière, «s'il nous est 
demandé d'agir au plan local», et 
pour le soutien des filières indus- 
tielles nationales dans la construc- 
tion, l'énergie, l'informatique « lors- 
que nous sommes maîtres 


dépôts l'envisagera si l'Etat l'y in- 
vite. » Etant donné l'importance des 
têches actuelles de la Caisse, et no- 
tamment le soutien qu'elle apporte 
au Trésor en sauscrivant à ses émis- 
sions de bons, la nuance est de 
taille... 

En fait, l'essentiel du discours de 
M, Lion a été consacré à la décentra- 
Ksation, qui « doït être notre loi ». La 
Caisse, qui # est déjà dans l'arène », 
doit y être « l'allié des pouvoirs lo- 
caux », qu'elle consulte déjà, direc- 
tement et au sein de nombreuses s0- 
cités d'économie mixte. Elle « doit 
faire plus », dans un « esprit de dis- 


Extension du travail à mi-temps chez Peugeot 


La direction de Peugeot à Sochaux (Doubs) a rencontré. Pensemble 
des syndicats de l'usine, le 20 décembre. A l'issue de la réunion, elle a 


annoncé l'accord intervenu tendant à 


généraliser La formule du mi-temps 


— un choix qui existe depuis septembre 1981 pour le personnel ouvrier en 
équipe — à l'ensemble des trente et ma mille salariés de Fusine, cela pour 


la période du 1® janvier au 31 décembre 1983, La C.G.T, a, dans un com- 
muniqué, peu après démenti catégoriquement avoir apporté « Son appro- . 
bation à l'extension des contrats à temps partiel ». 

Plus de loisirs et moins d'argent 


De notre envoyée spéciale 


Sochaux (Doubs). « Je me sens 
revivre, Après treise ans de travail 
en équipe à la carrosserie, j'ai enfin 
le temps de respirer. » Antoinette, 
trente et un ans, un enfant de six 
mois, un mari « professionnel » chez 
Peugeot, est agent de fabrication sur 
les chaînes dans la mème usine 
{31 520 salariés). 

À son retour de congé de mater- 
nité, il y a trois mois. elle a opté pour 
un horaire à mitemps — l'après 
midi, une semaine sur deux. 


- J'aime la vie de famille. Quitte 
| à se priver sur les sorties, à garder 
notre vieille voiture. vive le mi- 
temps ! - ajoute la jeune femme, qui 
touche 2 000 F par mois environ. De 
quoi payer les uraïtes de la petite 
maison qu'elle ei son époux ont fait 
construire près de l'usine. Antoi- 
nette dit en riant qu'elle est » deve- 
nue plus agréable à la maison ». Le 
travail d'équipe. l'alternance des ho- 
raires. avaient provoqué chez elle 
des troubles intestinaux et nerveux. 
- Il était temps d'en finir», 
explique-t-elle. 


Êlle est l'une des 153 personnes 
(142 femmes et 11 hommes) à avoir 
opter pour le mi-temps. Le choix se 
concrétise par un avenant au contrat 
de travail. Le mi-temps peut prendre 
deux formes — soit une journée sur 
deux. soit une semaine sur deux : la 
moitié des intéressés ont préféré la 
deuxième formule. Le salaire de 
base est réduit de moitié, les primes 
sauf exception sont également dimi- 
nuées. La hiérarchie d'atelier veille 
à ce que le poste de fabrication soit 
complètement occupé. A elle donc 
de former les » doublertes », quitte 
à procéder à quelques muta- 
tions (1). 


(15 Lors de la réunion du 20 décemt- 
bre. dés modifications à la procédure 
ont été annoncées. Un nouveau lype de 
contrat s'ajoute aux précédents : sans 
prime mais avec la tie de réem- 
bauche à plein temps immédinte (après 
un an minimum de mi-temps). La re- 
cherche du co-équipier pourra se faire 
par annonce dans lc journal d'enreprise. 
Un responsable du -1emps paruel » 
sera nommé à la direction du personnel. 


personnel a attribué une prime inci- 
tative de 5000 F dans le premier 
cas, de 8 000 F dans le deuxième. 
Cette prime, dégressive au fil des 
mois sur la durée du contrat, est 
destinée à compenser partiellemens 
la brusque chute du revenu. 

Ure clause garantit la priorité 
pour le retour au « plein temps » en 


cas de nécessité. Encore faut-il que | 


le poste soit libéré. 

Il existait déjà une formule 
rale de temps partiel Mais 
s'applique qu'à des postes * amé. 
nagës », qui ne nécessitent pas la 
présence complère d'une personne et 
qui peuvent convenir par exemple ä 
des handicapés. La formule n'a ni 
prime ni garantie de retour au 
temps plein (204 bénéficiaires à ce 
Jour]. 

Pour M. Silvant, i'introduction 
du mi-temps a permis d'améliorer 
de climat social. Le taux d'absen- 
téisme — 12 % en moyenne — à 
baissé sur ces postes des trois 
quarts. Cinq cents postes pour la 
Seule fabrication devraient être sup= 
primés en un an. Mais la formule a 
ses limites : peu nombreux sont les 
salariés qui acceptent de vivre avec 
une demi-solde Sur une longue pé- 
riode. 


Fe 


DANIÈLE ROUARD. 





© Bilan des « commissions .des 
prix de Ia C.G.T, ». — La C.G.T. et 
san organisation de consommateurs 
INDECOSA ont présenté le 21 dé- 
cembre un bilan d'un an de lutie des 
prix. Des commissions des prix ont 
été établies dans les comités d'entre- 
prises de dizaines de sociéés de pro- 
duction. comme de distribution. 
- La clarté s'est peu à peu faïte sur 
des causes de l'inflation et d'un 
abandon national », äffirme la 
C.G.T. qui ajoute que les importa- 
tions de produils étrangers soni une 
des causes de la vie chère. Dans cha- 
Que entreprise. conclat la C.G.T. 
- un bilan doit être dressé de ce que 
l'on produi, de ce que l'on vend, de 
ce que l'un achète à l'étranger pour 
examiner, cas par cas, les coûts. les 
Productions à poursuivre, Celles à 
relancer où à développer »- 






ponibilité qui n'exclut pas le conseil 
ou la mise en garde, mais où l'expert 
laisse désomais au politique la pleine. 
responsabilité du choix et da l'ac- 

tion : moins souvent faire, plus sou- 
vent aider à faire ou à concevoir, être 
moins souvent promoteur, et ne plus 
être maître du jeu mais conseiller, . 
Prestataire, expert Ces fonctions 


exigent beaucoup de compétence et . 


de doigté ». 
Réanimer, rééquilibrer 
C'est tout un programme, qui 
laisse apparaître, en filigrane, une re- 
mise en cause du rôle de « tuteur » 


que sont parfois tentés de jouer les 
agents de la Caisse, dispensateurs 


i son action, selon M. Lion, appelle .… 


. de la manne des amprunts auprès de 


collectivités locales disposant, doré- 
navant da ressources plus abon- 
danttes au titre de !a loi de décentrali- 
sation de mars 1982. Son 
application sera confiée à une nou- 
velle direction, celle du développe- 
ment local, «interlocuteur et auxi- 
faire des collactivités territoriales », 
dotée de moyens accrus, avec des 
délégués régionaux dont le rôle sera 
renforcé. Banquier-et conseiller ‘des 
collectivités : la fonction ne pouvait 
être mieux remplie que par le chef de ‘ 
cette structure nouvelle, M. Pierre Ri- 
chard, qui va quitter la direction gé- . 
nérale des collectivités locales du mi- 


dans l'ême et jusqu'au bout des on- 
gles » Île Monde du 18 décem- : 
bre 1982), apprécié successivement 
par MM. Giscard d'Estaing et Def- 
ferre, M. Richard, qui aura le rang de 
directeur général adjoint, est hanté 
par le souci d'assurer une meilleureu- 
tilfsation des fonds publics, de mieux 
‘choisir les prioïités, de gérer au plus 
serré les dépenses de fonctionne-. 
ment des collectivités (300 milliards 
Re PE Pet 
nel 
Pendant trente ans, on a bétonné, 

6 es Certes, 






quilibrer… Dans cette optique, la 
complexité de certains Problèmes, 


ï treprises. « 
appellent à l'aide, et À faut bien 
aider. ». . 


Chercher : | 
de nouvelles ressources 


M. Lion, par aïlleurs, n'a eu garde : 
d'oublier la direction financière; -tradi- . 
tionnellement la première en: imbor- 
tance puisqu'elle remplit la: mission 
fnanière de la Caisse, son premier 
axe. Dotée d'un nouveau titulai 
élevé au rang de directeur général 
adjoint, M. Jacques Delmas- 
Marsalet, maître de requête au 
Conssil d'État, chef de service de la 


législation fiscale à la direction géné- | 


Gomme votre 
- agenda personnel, . 
LE GUIDE COURONNE 


l 10000 adresses utiles 
| “ose 
L 


à36F soit! 
par. chêque joint : 





. port avant le 31 mars, 


PAR TOUTE LA PRESSE, 


Veuillez. m l'envoyer |_ L'exernplaires 
: F. Paiement - 






banques, « grignoïées » depuis 
trente ans aussi bien par les Caisses 
que par les mutualistes : déjà Le plé-. 
fond des dépôts dans lesdites 
caisses est maintenu au même ni- 
veau (49 000 F) depuis deux ans, ce 

qui revient à l'abaisser. Un effort sera 
donc fait en direction du notariat, des 
comptables, du Trésor et de la Poste 


et des Caisses d'épargne (comptes . 
Dans le cadre de la. 
contribution à l'industrie, il st envi-: 
sagé d'accorder une part au finance- + 


de chèque). 


ment des P.M.E par le crédit-baï, 
immobilier ou mobiier. Enfin, l'in: 
génienie. fancière » sera dévelop . 
pée, en mettant l'accent sur l'anima- :" 
tion des marchés, le soutien de. 
l'épargne à risque et l'expérimente- 
#loni de nouvelles formules. 


secteur où la Caisse est très, 
active (un millier d'agents expatriés 
dans près de quarante pays} meis où . 
selle sers 


une erspise en main» 


confiée à M. René Lenoir, inspecteur - 
des fiances, ancien secrétaire 


général des fia L 
d'Etat à l’action sociale de 1974 à- 
1978 et actuellement directeur géné- 
ral pour les relations avec le public au 
‘minstère de l'économie et des fi- 
nences. ; 


| Réfondre le réseau des filiales 















Enfin, une refonte complète du ré-.. 
seau des filiales techniques, — : 
20 500 agents et 3,2 milirds de . 


francs de chiffres d'affaires, — va. 
être réalisée dans un délai de dix-huit 


mois à deux. ans, après inventaire, tri. 


<t désengagement éventuel de cer- 
taines activités. Le rapport de la 
Commission Lagrange les qualifiant 
de «structures technocratiques 
fonctionnant pour elles-mêmes » (le 
Monde du 17 Ÿ décembrel est consi- 












par M. Robert Lion. Ce dernier, évo- 





quant les rapports parfois épineux. 
entre des filiales comme le S.C.I.C. 






et la S.CE.T. avec les collectivités . 
‘Focales, et une conccurance que le . 






-Secteur privé juge faussée, a annoncé 
qu'a il ne devrait plus jamais y avoir 











contrat avec des filiales de la 
Caisse ». La S.C.E.T. notamment ne 









les «adhérences et les réma- 
nences 2. Une société hoiding, dont 
-le président sera désigné en mars 






ffiales, avec dès maintenant un di- 


recteur financier, M. Patrick Werner, 


de 
* est confié-à M. Pierre Damis, actuel- 


lement sous-directeur de l'IRCANTEC 
‘et des rentes à la Caisse nationale de * 


Caisses. d’épsrgne est nommé 
conseiller du directeur général. 







‘qu'on fait moins de ‘béton, la visille 
dame de la rue de Lile à Paris, 
eñtreprend-elle de secouér la vénéra- 
ble.poussière de ses vêtements. 

majestueuse st lente qu'un pé- 
trofier géant, il est probable qu'elle 
mettra autant de temps à infléchir sa 












© FRANÇOIS RENARD. 








Une nuissiou sur La fonction 


-D. G. de SEB, vient d'être 
investi d’une mission sur la «+ revalo- 
risation de [a fonction commerciale 


© dans les entreprises françaïses » par 


le ministère de la recherche et de 
industrie. Il devra rendre son rap- 
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Un troisième axe sera constitué | 
_par le développement du Tiers- ‘ 
monde, 


de: lien entre l'octroi d'un prêt et un . 


1983, en place de M. Jean-Pierre : 
- Hirach, contrôlera prochainement les 
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LES PROPOSITIONS DE PRIX AGRICOLES POUR LA CAMPAGNE 1983-1984 






“européennes. — La Commis- 
‘ion européenne a approuvé 
“mardi 21 décembre les proposi- 


tionale : la marge subsistante est de 
l'ordre de 3 %. 


AGRICULTURE 





De notre correspondant 





di 
Produites. Mme Cresson, statistiques 
à l'appui fait en effet valoir que les 
Etats membres possédant davantage 
€ d'usines à lait » que de fermes tra- 
ditionnelles sont les principaux res- 
Ponsables de la forte augmentation 
de la production en 1982, 


LES ÉLECTIONS AUX CHAMBRES 








Le Modef sera présent dans quatre-vingts départements 


Le Mouvement de défense des exploitations familiales sera présent 


pour les élections aux 





gènes (six sont encore en voie de constitution). Dans neuf départements, 
il participera à des Estes d'union avec la C-N.S.T.P. ou ka F.N.S.P. (1) 
Enfin, dans dix autres, le Modef ne fera qu’apporter son soutien à mme 





: A Seul syndicat agricole qui avait 
- .! clairement appelé à voter pour Mit- 
!.  terrand, le Modef invite les partis de 

la majorité à adopter une attitude 


des socialistes, notamment, qui se 


général socia- 

liste, répond qu’une telle attitude ne 
sert qu'à renforcer le pouvoir de 
M. Guillaume et de la 
ENS.EA (2). « Dans deux ré 
gions, Lan, pere et 
, est politique- 

le ss les 
de ces régions qui votent pour la 
majorité continuent cependant à 
TES 
Dofny 
re pu: Anouot:à oc ÉeGIeurs COURS 
dieser 











rité un appel à 
Le Modef craint que 
son engagement aux du gou- 
vernement ne Jui fasse perdre des 
voix. Mais il se défend d'être une 
courroie de transmission. « Le gou- 
+. Vernement a son , NOUS 
. avons le nôtre, a M. Dofny. 
Mais que ce soit pour les prix diffé- 
renciés selon le volume de ÿ 
‘. . tion, le problème foncier, les offices 
‘ 7 par produits ou l'installation des 
. Jeunes, les choses avancent dans la 
-  bonnedirertion » 
+. © 7‘ En revanche, le Modef regrette 
“ ” «le rôle de courroie de transmis- 
. sion à l'envers » que joue la 








claire de soutien à son égard. A ceux : 


“liste de candidats. Il souhaite que le m7 “ère de l'agricalture organise 
° une campagne de sensibilisation à ka télés. 


4 pour ces élections. 
FNS.EA. «qui influence le 
poeme» His a Pafols 
Impression Cresson se 
trouve désavonée à un niveau supée 


rieur comme ce fut le cas avec le 
«maintien du collège syndical, qui 


. H lé sp. 
désintéresseraient de l’agriculture . avantage La F.N.S.E-A. dans la ré- 
jours Este drole «M Batays— Lnnbrer d'opénlture M Ces 

, c'est la e,-M:-Dofay; ci rure. : 
lui-même conseiller 


son ne le vo : À lui fut im- 
Posé», a à M. Dofny. Autre 
exemple, la distribution des crédits 
de promotion collective : la 
FNSS.E.A. a touché à ce titre 
quarante-six fois de subventions 
que le Modef. « Il faut soit suppri- 
mer ces crédits, soit les 
équitablement », estime le président 
du MODEF. 

Le Modef enfin qui réclame une 
pue des prix 7 For 12 % 
Pour la campagne a a 
noncé son intention de manifester à 
Bruxelles au cas où l Commission 
européenne viendrait à céder devant 
«les exigences inadmissibles des 
Ætats-Unis sur la politique agricoie 
commune. Il s'agit de savoir, a 


‘conclut M. Lindenstaedt, si nous 


sommes dans la Communauté euro- 
Péenne ou dans la communauté des 
Pays capitalistes ». 

‘ JACQUES GRALL., 


(1) GATE ce satio- 
nale syndi travailleurs paysans ; 
PNR ele one pod 
Cas paysans ; à ; 

(2) F.N-S.E.A. Fédération nationale 
des syndicats d'exploitants agricoles. 








‘La Commission européenne cherche à freiner 
‘les productions excédentaires 


Le France estimera certainement 
insuffisantes les réductions des mon- 
tants compensatoires monétaires 


-(M.C.M.) positifs : — 2,9 % en 


R.F.A., — 2,3 % aux Pays-Bas et au 
Royaume-Uni. Ces M.C.M. jouent 
comme des taxes à l'importation et 
des subventions à l'exportation. 
Paris plaidera vraisemblablement 
pour des relèvements des prix com- 
muns supérieurs à ce qui est proposé 
assorUs de réductions des M.C.P. 
positifs également .plus importantes. 
On notera enfin que la commission 
prévoit des hausses de prix plus 
sSubstancielles pour les productions 
déficitaires de la communauté (en 
écus : + 6,5 % pour la tournesol, la 
soja, les pois, les fèves et les fève- 
roîles : + 6 % pour les fourrages dé- 


shydratés}. En présentant ces propo-. 


sitions à la presse, M. Dalsager a 
estimé que las ajustements proposés 
ne devraient pas poser de problèmes 
budgétaires à la communauté : la 
commission estime en effet que les 
dépenses agricoles ne progresseront 
pas plus vite que les « ressources 
propres » disponibles. — Ph. L. 


ÉNERGIE 


LES PRIX DU SUPER 
ET DE L'ESSENCE 
BAISSERONT 


LE 12 JANVIER 1983 

La baisse des cours des produjls pé- 
troliers qui continue sur le marché 
spot de Rotterdam et l'évolution fa- 
vorable du cours du dollar (en des- 
sous de 7 F) + peuvent se traduire 
par une diminution significative des 
prix à la pompe du super et de l'es- 
sence en janvier, les prix du gazole 
et du fuel se stabilisant », a déclaré 
M. Hervé, ministre de l'énergie, le 
21 décembre. La baisse des prix ré- 
sultant de l'application pure et sim- 
pie de la formule qui, désormais, 
fixe mois par mois le niveau des prix 
pétroliers en France sera néanmoins 
atténuée par la hausse probable des 
marges de distribution, l'application 
d'une -taxc -destinée . à. financer le 
fonds spécial grands travaux et la ré- 
munération des stocks de réserve. 

L'échec de la conférence de 
l'OPEP à Vienne a accentué la 
baisse des cours des produits pétro- 
liers (bruts et raffinés) sur le mar- 
ché libre. A Londres, selon les cour- 
tiers, la baisse des prix du brut a été 
de 10 à 20 cents par baril sur les pé- 
troles du Moyen-Orient et de 25 à 
40 cents sur ceux de la mer du 
Nord, le niveau des échanges restant 
cependant très faible. A New-York. 
les cours à terme du mazout de 
chauffage ont également baissé, et 
la plupart des observateurs, selon le 
New-York Times, s'attendent à un 
fléchissement dans les semaines à 
venir. 

L'Arabie Saoudite a lancé, mardi 
21 décembre, une mise en garde 
contre les dangers de « jouer avec 
les prix du pétrole +, par la voix de 
Radio-Ryad. + Le non-respect des 
objectifs de l'OPEP, qui visent à as- 
surer un équilibre entre la produc- 
tion et les prix de brut, affectera 
l'économie mondiale, 1out comme 
celle des pavs qui ne suivent pas la 
volonté des pays de l'OPEP », a dé- 
claré la radio saoudienne. 
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ÉCHEC DE LA POLITIQUE COMMUNE DE LA PÊCHE 
Les Neuf vont prendre des mesures nationales 
pour gérer les ressources en poissons 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro 
péennes). — Sauf rebondissements 
inattendus, il n'y aura pas, à comp- 
ver du 1® janvier 1983, de véritabie 
politique commune de fa péche. 
M. Grove, le ministre danois, s'incli- 
nant devant le verdict de la commis- 
sion du Folketting (le Parlement de 
Copenhague), compétent pour les 
affaires européennes, a en effel ap- 
posé son veto à l'ultime projet d'ac- 
cord qui lui était soumis mardi 
21 décembre par la Commission eu- 
ropéenne, appuyée par les neuf au- 
tres États membres. 

Ce projet prévoyait pourtant de 
nouvelles concessions en faveur des 
Danois : il était entendu que la ma- 
jeure partie des quotas de maque- 
reaux alloués à la Communauté 
dans le futur accord de pêche 
C.E.E.-Norvège leur reviendrair. 
Mais on sait que la négociation est 
bloquée depuis plusieurs semaines 
parce que les Danois considèrent 
qu'il leur a été attribué, dans le par- 
tage des ressources de poissons dis- 
ponibles, des quotas de maquereaux 
insuffisants compte tenu des besoins 
de leurs industries de tranformation. 
M. Ghove — il l'a parfaitement 
admis— était pour sa part enclin à 
accepter le projet de compromis qui 
lui était soumis. mais il a estimé 
qu'il lui était politiquement impossi- 
ble de s'opposer au refus de La com- 
mission parlementaire. Comme l'ont 
dénoncé avec colère ses collègues, 
on se trouve dans la situation institu- 
tionnelle nouvelle d'un conseil des 
ministres de la Communauté.para- 
1ysé non pas par le veto d'un de ses 
membres mais par celui d'une com- 
mision parlementaire d'un Etat. 


Cette obstruction syslématique — 
sur les raisons réelles de laquelle, 
comme l'a observé M. Le Pensec, le 
ministre français de la mer, on esLen 
droit de s'interroger — aura de fa- 
cheuses conséquences. Elle prive la 
C.E.E. d'une nouvelle politique 
commune au moment où vient à ex- 
piration la période de transition de 
dix ans instaurée Jors de l'adhésion 
du Royaume-Lni, du Danemark et 
de l'Irlande à l2 Communauté, 
Cette période accordait un régime 
préférentiel aux pays riverains dans 
les eaux britanniques bordant leurs 
côtes. Théoriquement, à compter du 
{= janvier prochain. l'accès à [a tota- 
lité de la mer communautaire est li- 
bre pour les bateaux immatriculés 
dans La C.E.E. C'est une perspective 
que les Britanniques, qui - détien- 
nent » les eaux côtières les plus pois- 
sonneuses de 1: C.E.E., ont Loujours 
refusée. Le veto danois à un arrange- 
ment d'ensemble qui aurait pris le 
relais des dispositions transitoires 
actuelles crée donc une incertitude 
juridique. 

Les Neuf ont décidé de réagir. 
Les quotas de pêche seront appli- 
qués conformément ä l'accord au- 
quel était parvenu le conseil, mais 
par le biais de mesures nationales ar. 
rêtées sous le contrôle de la Com- 
mission. L'accès aux zones de pêche 
s'exécutera conformément aux ar- 
rangements conclus entre les Elats 
membres. Celui conclu entre le 
Royaume-Uni et la France permet- 
tra aux Français. à quelques correc- 
tions près, de continuer à pêcher là 
où ils le font actuellement. 


PHILIPPE LEMAITRE. 





Faits et chiffres 





Commerce extérieur 


© Un contrat de 1 milliard de 
francs pour Thomson-C.S.F. au 
Brésil — Obtenu en coapération 
avec des industriels brésiliens, le 
contrat porte sur la modernisation 
du système de surveillance aérien du 
Brésil. Il prévoit l'installation d'une 
quinzaine de stations radar dans le 
nord-est du pays et en Amazonie par 
où transitent tous les vols internatio- 
naux, 


Conjoncture 

© L'indice mensuel de la pro- 
duction industrielle calculé par 
l'INSEE s'est inscrit après correc- 
tion des variations saisonnières à 128 
en octobre contre 126 en septembre 
sur la base 100 en 1970. Cette 
hausse de 1,6 % fait suite à une pro- 
gression équivalente entre juillet, 
août et septembre. Mais l'indice 
avait fortement baissé durant l'été 
(— 4,6 % entre juin, juillet et août). 
En trimestres mobiles — méthode 
qui permet de dégager une tendance 
— l'indice est stable depuis l'été à 
125/126 et se trouve en baisse par 
rapport aux niveaux où il se situait 
en début d'année (129 en mars, 
avril et mai). 

Comparé à octobre 1981, l'indice 
sonobre 1982 est en baisse de 


Energie 
@ Une nouvelle découverte de 
pétrole et de gaz a été faite sur La 


côte sud de la Chine, dans le golfe 
de Beïbu, par la Compagnie fran- 
çaise Total Chine, opérateur d'un 
groupe de firmes étrangères compre- 
nant la C.F.P. et une Compagnie ja- 
ponaise, et la compagnie pétrolière 
chinoise de la mer de Chine méridio- 
nale, opérateur de la compagnie pé- 
trolière chinoise. Un puits, foré près 
de l'ile de Weizhou à une profon- 
deur de plus de 2 200 mètres, a pro- 
duit 300 000 mètres cubes de gaz 
naturel et 5 000 barils de pétrole par 
jour. C'est la troisième découverte 
réalisée dans cetie 2one par le 

pe depuis 1981. Les compagnies 
rançaise et chinoise ont entamé, 
aussitôt, un programme de forages 
d'analyse afin de déterminer si les 
gisements peuvent être commercia- 
lement rentables. 


Logement 


e Un «prèt compensateur » 
sera proposé à partir du l+ jan- 
vier 1983 par les cent soixante dix- 
huit sociétés de crédit immobilier 
H.L.M. aux candidats à l'accession 
à la propriété, afin d'alléger les men- 
sualités de remboursement d’un 
P.AP. (prêt à l'accession à la pro- 
priété), durant les trois premières 
années, Le prêt, à un taux de 8,5 %, 
scrait remboursé à partir de la 
sixième année de remboursement du 
prêt principal. Les sociétés de crédit 
immobilier auront distribué, 
en 1982, environ 37 000 P.A.P. 


COMMERCE 


INTERNATIONAL 


Le dédouanement 
des magnétoscopes 
à Poitiers 


LE JAPON 
SAISIT OFFICIELLEMENT 
LE GATT 


Le gouvernement japonais a offi- 
cicllement demandé, mardi 21 dé- 
cembre, ä la Commission euro- 
péenne l'ouverture de consultations 
dans le cadre du GATT. au sujet des 
mesures françaises sur Les importa- 
tions de magnétoscopes. 

La demande de consultations du 
Japon est faite au titre de l'arti- 
cle 23 du GATT, qui prévoit, en cas 
de différend entre deux parties 
contraGiantes à l'accord général, 
l'ouverture, dans un premier temps, 
de consultations bilatérales. Si ces 
consultations n'aboutissent pas, le 
paragraphe 2 de cet article prévoit 
que le différent sera soumis à une 
commission composée de plusieurs 
pays signataires de l'accord. Le gou- 
vernement japonais considère que 
les mesures françaises sont 
contraires aux règles du GATT et 
affectent l'industrie japonaise des 
magnéioscopes. 

Sclon les chiffres donnés par La 
mission du Japon auprès de la 
C.E.E. les Japonais ont exporté en 
France 255 746 magnéloscopes en 
1981 et 656 933 de janvier à octobre 
1982. Après les mesures françaises, 
les exportations de magnétoscopes 
ont été de 14 500 entre 22 octobre et 
le 7 novembre et de 900 du 8 novem- 
bre au 3 décembre dernier. 

A Osaka, M. Toshihiko Yama- 
shita, président du groupe Matsu- 
shita, a estimé mardi, que le Japon 
pourrait tre amené à limiter ses ex- 
portations de magnétoscopes vers 
l'Europe au cas où la tension persis- 
terait. — {AF.P.), 


ÉTRANGER 
Aux États-Unis 


LA HAUSSE DES PRIX N'A ÉTÉ 
QUE DE 0,1 % EN NOVEMBRE 


L'indice des prix à la consommation 
n'a augmenté que de (1 © aux États- 
Unis en novembre. Le taux annnel de 
l'inflation revient ainsi à 4,5 %, 
plus faible niveau depuis dix ans. 
bons résuitats de novembre sont 





er 
© Les prix britanniques à la 
consommation n'ont augmenté que 
de 0,5 % en novembre 1982 contre 
1,1 % en novembre 1981. Le taux 
annuel d'inflation s'est situé à 6,3 % 
16,8 % en octobre), au plus bas ni- 
veau depuis plus de dix ans. Il est in- 
férieur de près de moitié à celui en- 
registré en novembre 1981 (12%). 
Le gouvernement prévoir toujours 
que la baisse se poursuivra au cours 
des prochains mois, l'objectif étant 
de 5 % pour le printemps 1983. Tou- 
tefois, dans son bulletin trimestriel, 
la Banque d'Angleterre insiste sur La 
nécessité de modérer encore les aug- 
mentations salariales, qui se main- 
tiennent en moyenne depuis août 
aux environs de 7 %. — {A-F.P.}. 














année 1983! 








En 1982, notre société connut le 
succès, le contact avec les clients 
fut excellent et la collaboration 
parfaite. Bauer Kompressortech- 
nik Wolfratshausen a pu renforcer 
et améliorer sa position sur le 
marché international et tient à 
remercier tous ceux qui ont contri- 
bué à cet essor: ses clients pour la 
confiance dont ils ont su faire 
preuve, ses correspondants pour 
leur engagement et son personnel 
pour son efficacité. 
Nous sommes optimistes quant à 
l'avenir et attendons 1983 parés 
d'initiatives et d'idées nouvelles. 
A tous Bonnes fêtes et bonne 









Mere. 







dans le monde entier 


Bauer Schraubenverdichter GmbH 


Postf.1360 - D-8190 Wolfratshausen - Tel, (08171) 24-1-Telex 526372 
Borval S.A.R.L + 28, Ruë d'Armenonville « F-9200 Neuilly s/Seine - 


Tel. (1) 7381111- Telex 610031 


bauer wolfratshausen 
kompressortechnik 
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DÉVELOPPEMENT 





INFORMATIQUE ET TIERS-MONDE 


(Suite de la première page.) 

Ce sentiment parait étrange à 
l'heure où l'Occident est dans une 
fort mauvaise passe économique et 
où de -« nouveaux pays indus- 
triels» gardent, malgré Lout, un 
bon taux de croissance, Mais le 
développement ne se mesure pas 
qu’à l'aune du produit national 
brut. C'est l'inégalité dans l'essor 
de l'éducation, de la science, et de 
la technologie surtout infarmati- 
que. qui paraît devair creuser un 
gouffre plus large entre le Nord et 
le Sud. Puisque l'on passe d'une 
société de production à une société 
du savoir, les deux hémisphères 
tendront à se séparer demain plus 
encore qu'aujourd'hui, 

Ce danger mortel a été si bien 
ressenti depuis quelques années 
qu'en 1974 est né à Rome le Bu- 
réau intergouvernemental pour l'in- 
formatique (1B11, des cendres du 
Centre international de calcul qui 
avait été créé en 1951 à la suite 
des résolutions de l'UNESCO et 


UN LIVRE CORROSIF 


DE PLANTU 


Des enfants latino-américains 
se voient offrir des ballons, au 
nom de l'« aide au tiers- 
monde » : ils les accrochent au 
dos du dictateur local, qui s'en- 
vole. Un général montre, parmi 
les armes saisies à l'adversaire 
politique, la plus terrifiante : un 
stylo. L'Oncle Sam donne ce 
conseil à un jeune « sous- 
développé » : #Faïres comme 
moi, mon vieux ! Investis- 
sez !»…. Trois Occidentaux dé- 
jeunent : « Ah ! J'oublais ! H y a 
toujours un problème à ré- 
gler ! ». dit l'un deux qui, se re- 
tournant, a aperçu soudain une 
énorme foule en attente. 

Plantu publie un livre corrosif 
où l'on relève quelques-uns des 
dessins déjà parus, notamment 
dans e Monde et le Monde Di 
plomatique. S'i affine le trait, il 
n'en va pas de même pour l’ana- 
lyse : ce n'est pas le rôle d’un 
dessinateur, et, de toute fa- 
çon.comment le pourrait-il ? Son 
sujet s'y préterait mal, qui est 
l'oppression, interne ou impéria- 
liste (brutaie ou subtile, militaire 
ou économique). La bêtise cyni- 
que est, elle aussi, dénoncée. 
« Je veux de l'herbe, des . 
femmes er de l'ivoire de contre- 
bande », dit un Blanc, billets à la 
main, à un Noir. « Tous cor- 
rompus. ces Africains !», 
s'exclame-t-il ensuite, affaire 
faite. Tel est l'humour de Plantu, 
acide comme la réalité. — J.D. 

* Plantu. Les cours du cuout- 
chouc sont trop élastiques. Mas- 
péro. 128 pages. 48 F. 



















































Le Carnet des Entreprises monenannanne 


@ FÉLIX POTIN 


M. JEAN CESSELIN, 


président honoraire du Tribunal de commerce 
de Paris, vient d'être nommé administrateur 
de la Société Félix Potin lors de son assembtéé 
générale du 9 décembre 1982. M. Cesselin est 
membre du Conseil économique et social. 


de l'ECOSOC (Conseil économi- 
que et social des Nations unies). 
L'IBI est aujourd'hui un orga- 
nisme indépendant financé par 
trente-cinq gouvernements mem- 
bres dont plus de trente appartien- 
nent aux pays en développement. 

En 1978, l'IBI organisait à Tor- 
remolinos la conférence SPIN 
(Strategies and policies in infor- 
matics) où, pour la première fois, 
des pays du tiers-monde lançaient 
une réflexion commune sur la poli- 
tique à adopter vis-à-vis de l'infor- 
matique. La prochaine conférence 
SPIN aura lieu à La Havane en 
1984 où un programme très impor- 
tant d'informatisation des pays 
pauvres sera présenté. Dès juin 
1981, la préparation de cette ren- 
contre a été entamée par des re- 
présentents des pays du Nord et 
du Sud ainsi que de membres du 
Club de Rome, qui signèrent à 
Mexico une déclaration sur l'infor- 
matique, le développement et la 
paix. 

Jusqu'ici les décisions prises 
dans chaque pays ont gardé, mal- 
gré tout, leur caractère spécifique. 
M. G. Bremond, dans son livre la 
Révolution informatique (2) a 
pris trois exemples significatifs. 
L'Inde créa, en 1979, en collabora- 
tion avec Singapour, la Far East 
Computer Limited, après avoir 
pris des mesures provoquant le dé- 
part d'L.B.M. Curieusement Singa- 
pour, à l'inverse de l'Inde, cherche 
à attirer par tous les moyens les 
firmes multinationales pour déve- 
lopper une industrie de composants 
et de mini-ordinateurs. 

La stratégie du Brésil est encore 
différente : il a mis en place dès 
1972 une politique d'autodévelop- 
pement en matière informatique, 
mais celle-ci a varié avec le temps, 
s'ouvrant ois sur l'extérieur ou 
au contraire se conformant à un 
esprit très nationaliste, Ainsi 
I.B.M. est autorisé maintenant à 
fabriquer les mini-crdinateurs au 
Brésil, à condition d'exporter les 
trois quarts de sa production. 

Le saut dans l'informatique. 
grâce à la fameuse + puce» élec- 
trouique, le micro-processeur, ne 
peut s'opérer de La même façon 
s'il s'agit d'un pays comme l'Inde 
ou le Brésil, ou d'une nation 
comme le Maroc ou le Sénégal. 
Dans le deuxième cas, la coopéra- 
tion Sud-Sud sera très encouragée 
mais Je «saut. la coupure avec 
nombre d’habitudes sera de toute 
façon indispensable. * Piaget a 
bien montré, disait M. Elmandjra 
au colloque de Taroudant, que 
l'enfant n'apprenait pas de ma- 
nière linéaire, qu'il faut des rup- 
tures, Il en est de même pour le 
passage aux technologies nou- 
velles, outil indispensable de déve- 
loppement et partie intégrante de 
sa strarêgie. + 







Pour tous rnsegrements sur Le camer, rélénhoner à : 770-85-33 
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appel d'offres. 


1 Publicité) 
RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 


Entreprise Nationale SONATRACH 


AVIS D'APPEL D'OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 


La Direction des travaux pétrolicrs lance un sa d'appel d'offres national 


1 - CINQ CHARIOTS 
— LOT N° 2 HUIT CHARIOTS ÉLÉVATEURS CAPACITÉ TREIZE 


Cet appel d'offres s'adresse aux svules entrepris de production à l'exclu- 
sion des regroupeurs représentants de firmes el auires intermédiaires, el. ce, 
conformément aux dispositions de la loi n- 15-02 du 1j févner 1978, portant 
monopole de l'État sur le commerce extérieur. 

Ces soumissionnaires intéressés par cel appel 4 
hier à : SONATRACH - D.T.P. - 2, ru du Capuaine-Azzoug - COTE- 
ROUGE - HUSSEIN.DEY - ALGER - Dépanement Approvisionnements et 
Tracsports à partir de la date de parution du présent avis. 

Les soumissions établies en cinq (051 exemplaires sous double pli cacherg 

portant la mention . « APPEL D'OFFRES NATIONAL ET 
INTERNATIONAL N° 9988/AR/MEC - - À ne pas ouvrir 
devrom ire adressées à l'action du cheï de Département Approvisionne- 


ns devront parvenir au plus lurd le SAMEDI 12 FÉ- 


pancenant apres cé delai. sera considérée comme nulle. 
L'enveloppe exterieure de Foffre devra être añcñyme et ne comporter au- 
indiquant son ongine. 

Le délai d'upliun sers de cent quatre-vinets jours u le date de cloture dé cet 





ÉLÉVATEURS CAPACITÉ 
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Cela dit, des précautions doivent 
être prises pour qu'en s'engouf- 
frant dans des pays où la popula- 
tion active travaille en majorité 
dans l'agriculture, où f'analphabé- 
tisme est encore très développé et 
les traditions vivaces, la mini- 
informatique (l'autre existe déjà 
dans les administrations et Îles 
grandes sociétés) ne bouleverse 
-pas complètement l'identité cultu- 
relle du pays. Chemin de crête dif- 
ficile sur lesquels, pourtant, quel- 
ques jalons peuvent: plantés : 

1) L'informatique ne doit pas 
être greffée sur une société en dé- 
veloppement, car un phénomène de 
rejet est toujours possible. Il faut 
qu'elle soit intégrée, qu'elle soit 
l'affaire de tous. C'est par les en- 
fants, dans le système éducatif, 
qu'il faut d'al la faire passer. 
L'expérience du lycée de Tarou- 
dant apparaît, par exemple, aux 
autorités marocaines d'une grande 
importance. Il ne s'agit pas seule- 
ment de favoriser l'enseignement 
assisté par ordinateur, mais de fa- 
miliariser de plus en plus de 
jeunes avec des nouveaux outils de 
communication qui paraissent in- 
dispensables au développement 

Comme le disait M. Lahbabi, 
ancien doyen de La faculté des let- 
tres de Rabat : « 1 faut rendre 
nos mentalités disponibles au 
changement, s'adapter à la moder- 
nité-, et c'est précisément par 
cette «pratique», à partir de 
l'adolescence, que l'on pourra 
bousculer ou tout au moins ada 
ter les traditions aux exigences 
jour ; 

2) L'agriculture est également 
un moyen d'atteindre dans les pays 
en développement une masse de 
personnes, et de les sensibiliser 
aux techniques nouvelles, tout en 
les assistant dans leurs travaux. 
Lors de Ia réunion à Rome d’un 

roupe de réflexion (3). 
M Aiexander King citait l'exem- 
ple d'une région au Venezuela pra- 
tiquant la culture du maïs et du 
blé, où chaque village possède son 
ordinateur. 


Ces terminaux, reliés entre eux, 
collectent tous les jours à partir de 
chaque ferme, des donnes météo- 
rologiques qui sont ysées 
un ordinateur central de la ville. 
L'information permet au fermier 
de connaître, d'après le climat, le 


{suite de la première page} 


Or, et ceci permet de compren- 
dre, selon F. Partant, les limites des 
expériences socialistes, ces transfor- 
mations ne peuvent s'opérer dans le 
cadre national: et, reprenant les 
thèses d'Ingmar Granstedt (l'Im- 
passe industrielle, le Seuil). if écrit 
que. en raison de l'intégration écono- 
mique, - le concept d'économie na- 
tionale rend à ne traduire qu'une 
Jicrion statistique + La logique du 
capital et de l'évolution techno- 
économique interdil tout volonta- 
risme : elle entraine toutes les so- 
ciérés et routes les classes dans un 
même cycle infernal qui aggrave les 
contradictions, sans que les percées 
technologiques (ainsi la robotique) 
soient signes d'espoir — bien au 
contraire, 

« Aussi longtemps. écrit F. Par- 
tant, que nous assimilerons l'évolu- 
tion de notre société à celle de l'hu- 
manité avançant vers un terme à la 
fois idéal er indéfiniment futur, aussi 
Jongtemps que nous verrons dans 
nos progrès scientifiques et techni- 
ques la preuve de cette évolution 
d'ensemble, nous ne parviendrons 
même pss à imaginer un projet Doliti- 
que nouveau. Celui-ci présupposerait 
une autre conception de ce que doit 
être !'histoire. Et sa mise en œuvre 
implique un changement dans le 
cours de l'histoire, c'est-à-dire que 
ceux qui. aujourd'hui, la font ne 
soient plus en état de Ia faire. » 


F. Partant ne cache pas le carac- 
tère «+ utopique » de ses vues, et les 
Signes de rupture lindrviduelle, ou au 
sein de petits groupes} qu'il décèle 
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Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
Fin de matunée par une grande banque de La place. 
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meilleur moment pour planter, 
pour ajouter les engrais, sarcler ou 
moissonner. Ce procédé a permis 
d'accroître la production de 25 % 
à 30 %. De plus. le coût total de 
cette opération est peu élevé ; 


3) Si les pays pauvres dépen- 
dent de l'informatique occidentale, 
ce n'est pas très grave en ce qui 
concerne le matériel et l'utilisation 
finale, dont la maîtrise peut être 
rapidement acquise sur place. En |: 
revanche, la possibilité conce- 
voir et de mettre au point des logi- 
ciels adaptés aux besoins locaux 
est très importante. C'est là le 
nœud de la liberté technologique. 
Pour y ir, ü faut que les 
pays eu développement puissent 
former des informaticiens natio- 
naux de bonne compétence (4). 


Malgré le retard économique et 
la trop lente progression de l’a 
phebétisation, les pays du tiers- 
monde peuvent donc utiliser l'outit 
informatique. Le plus important 
est de savoir qu sont les de- 
mandes qui seront faites à l'ordina- 
teur. Après l'inventaire des pro- 
blèmes à résoudre viendra le 
temps de les analyser dans le dé- 
tail pour qu'ils soient pris en 
charge dans le langage de la ma- 
chine. 


Dans leur rapport sur « L'infor- 
matisation de la société», Simon 
Nora et Alain Minc avaient placé 
exergue de la troisième je 
cette phrase de Woody à 
« La réponse est oui, mais 
rappelez-moi donc la question » 
Ce n’est pas seulement de l'hu- 
mour. I serait ridicule, par une 
sorte de snobisme, de grossir le 

de … puces él iques, si 

l'on ne peut les nourrir de 
interrogations. 

PIERRE DROUIN. 












(2) Éditions HATTIER. 1982. 
(3) Organisé. conjointement les 
1g Ir derniers par le Fon 
arabe pour le développement 
que et social, le Forum de la 
arabe, le Club de Rome et le qu 
k vernemental pour li à 


ë 


23 viale Civilita del Lavoro 00144 
Rome (lialie). B.P. 10253. 

(4) Lire l'article de Maurice Bom- 
mensath dens /e Monde Dimanche du 
12 septembre 1982. 














demeurent microscopiques. Il ajoute 
cependant : « Produire autrement 
d'autres valeurs d'usage, dans un 
monde éclaté où chaque société re- 
définit ses besoins en fonction de son 
milieu et de sa culture progres, c'est 
à aujourd'hui une simple vue de l'es- 
prit. Maïs cela peut aussi apparaître, 
demain, comme la seule politique da 
« sortie de crise ». 

L'auteur n'exclut pas des périodes 
de troubles généralisés, des raidisse- 
ments de sociétés certes très inégali- 
taires mais globalement riches et 50- 
lidaires, face aux multitudes qui 
n'accéderont jamais au « paradis » 
du progrès infini | sait que son pro- 
pros déplaira puisqu'il est de bon 
ton, Sous peine d'être accusé de 
« catestrophisme », de dire que « {a 
crise » aura une fin, que l'Occident 
sortira de l'impasse et, avec lui, tout 
le monde industrialisé, que les trans- 
ferts de technologie aidant, la 
science se développant, le capital 
{privé ou public) sauvara la planète. 

Nous sommes certes encore très 
éloignés, de le altemmative » souhai- 
tée par F. Partant, ou piutôt jugés 
par lui nécessaire sous peine de mort 
callective. Mais une telle réflexion sur 
l'agonie du capital, exempte de tout 
passéisme comme dé tout scien- 
tisme, est une précieuse grille. pour 
situer les débats actuels, souvent 
poussiéreux, sur les rapports Nord- 
Sud, le chômage, l'impéct des déci- 
sions politiques sur l'économie « au 
sein d'une société qui n'a pes encore 
pris conscience de vivre la fin d'un 
monde ». 

JACQUES DECORNOY. 
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Le conseil d'administration de 
21 ue 
provisoire de la société au 30 septembre 
1982. k 

Pour les neuf premiers mois de l'exer- 
cice, le chiffre d'affaires, S.C.L. com 


prises, à été de 232,9 MF, en . . 
Son de 66 & sur celui de la période 
correspondante de 1981. De Fes 
Le bénéfice net eét de 121:5 MÉ. Ta ë 
contre 101,9 MF au 30 septembre 198 ANQUE TRANSATLANTIQUE 


eL comprend environ 9.9 MF de 
values de cession (contre 1,6 MF). 
Sauf événement aujourd'hui imprévi 
sible, le dividende de l'exercice 
augmenter d'environ 12% par raÿ 


Crédit Lyonnais, Société Géhérale, Banq 
et des Pays-Bas, Crédit du Nord, Crédit Cornmercial de France, Crédit Industriel et 
Marseillaise de Crédit, Banque de l'Union Éuropéenne, Banque de l'Indochine et de 


Suez, Caïsse Centrale des 
France, Sociéts ciété Centrale de Banqr 
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Entreprise Nationale SONATRACH 


AVIS D'APPEL D'OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 















La Direction des travaux pétroliers lance un avis d'appel d'offres national 
et international pour la fourniture de : 

- Ne 1 -— (05) CHARIOTS  ÉLECTRIQUES CAPACITÉ 
2.5 tonnes 


- LOT N° 28 (02) CHARIOTS ÉLECTRIQUES TRANSPALETTE 
CAPACITÉ 2,5 tonnes 













Cet appel d'offres s'adresse aux seules entreprises de production à l'exclu- 
sion des regroupeurs représentants de firmes et autres intermédiaires, et, ce, 
aux dispositions de. la loi n° 18-02 du 11 février 1978, portant 
sur le commerce extérieur, . 
soumissionnaires intéressés par cet appel d'offres péuvent retirer le ca- 
hier à : SONATRACH :- D.T.P. - 2, rue du Capitai - COTE- 
ROUGE - HUSSEIN-DEY - ALGER - Département Appruvisionmements et 
Transports à partir de la date de parution du présent avis. 
.… Les soumissions établies en cinq (05) exemplaires sous double pli cacheté 
et recommandé partant la mention : « APPEL D'OFFRES NATIONAL ET 
INTERNATIONAL Ne 90S0/AY/MEC » « A ne pas ouvrir - confidentiel » 
devront êlre adressées à l'attention du-chef de Départernent Approvisionne- 
ments et Transports. ï 
Ces soumissions devront parveair au plus tard le SAMEDI! 23 FÉ- 
VRIER 1983 délai de rigueur. 
Toute soumission parvenant après ce délai, sera considérée comme nulle. 
L'enveloppe extérieure de l'offre devra être anonyme et ne comporter au- 
cune inscription ou sigle indiquant son origine. 
Le délai d'option sera de cent quatre-vingts jours à la date de clôture de cet 
appel d'offres, ' 
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1 LA BANQUE NATIONALE DE PARIS EN NDONÉSE | n 
La Banque nationale de Paris a signé avec la P.T. Bank Umum Nesioaal LE nie 





un accord de coopération technique, qui a reçu l'approbation de la Banque 
Bank Indonesia. 
Dies ques privées idées. El peu eur ones ke pére 
peuL assurer toutes - 
Fons bancaires locales et internationales dens le cadre de la tation 
indonésienne. Le total de son bilan la contre-veleur de 1,2 milliard 
da eee El fr parte du groupe On qui anale das de nombreux 
b ait lu groupe jui tra nombreux 
secteurs d'activité, notamment la » immobilière, l'industrie et le 
commierce, et emploie plus de dix mille personnes en Indonésie. 
Par cette coopération, la nationale de Paris confirme l'intérêt 
qu'elle porte à l'Indonésie et à ses possibilités d'expansion. j 
” Grâce à l'accord si, qui fixe notamment comme objectif le dévelop- 
pement des opérations de commerce extérieur et de financement iniernatio- 
mal, la Banque nationale de Paris pourra élargir la gamme des services 
qu'elle met à lx disposition de sa clientèle française et internationale intéres- 
sée à traiter des opérations avec ce pays. Parallèlement, la Bank Umum Na- 
sional renforcera ses propres moyens de participation à l'expansion éconorai- 
que de l'Indonésie. . . 
Rappelons que la Banque nationale de Paris dispose depuis 1971 d'un 
bureau de représentation À Jakarta. Contribuant au développement des 
échanges franco-indonésiens et des relations commerciales, bancaires et Î- 
nancières avec les pays dans lesquels le groupe B.N.P. est installé, le bureau 
de Jakarta continuerz ses activités à l'adresse suivante : 
Banque nationale de Paris 
Bureau de représentation 
: «Skyline Building », 9, Jalan Thamrin 
JAKARTA (Indonésie) . 






























































. PRETABAIL-SICOMI 
celui de l'an deruier (58.20 F par action 
bair-Sicomi, dans sa séance auquel s'éjoutait un avoir fiscal de 
décembre, a examiné la situation 0.97 F). 
©" Depais le début de l'année, vingt-Lrois 
dossiers de crédit-bail ont été engagés 
pour un montant de 132,5 MF. 











Dans sa séance du 20 décembre 1982, 
Conseil d'administration de la Banque 
<Transarlantique a nommé co-directeur 
M. Bernard Van Troeyen, pré- 
Cédemment directeur général adjoint. 


î 





CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 








ICE - Obligations 15,50 % (ex-7,80 %) 1961 


Les intérêts courus du 25 janvier 1982 au 24 janvier 1983 sur les obligations Élec- #5: 
tricité de France 15,50:%:(6t-7,80 %} 1961 seront payables, à partir du 25 janvier 
1983, à raison de 38,75 F.par titre de 250 F nominal. contre détachement du coupon 
m9 22 ou estampill: 
droit à un avoir 
régime du : 
toire sera de 6,20 F.soit un net de 32.55 F. 

A compuer de la mème date, les obligations a) nt à la série dési, r le 
nombre -11> sorti qu'tirage du 16 Re ce Re 
seront rembouxsables à 350.00 F, coupon n° 23 au 25 janvier 1984 attaché. 


RULT Done BOOT DAS PS De à la source donnam 
cal de 463 F (montant |: . Ea cas d'option pour le 
prélèvement d'impôt forfaitaire, le complément de Prélèvement x'béree 


mvembre 1982 cesséront de porier intérët et 











ue Naïioriala de Paris, Banque de Paris 
il et Banques effiliées, Sociét£ Générale AlsaGenne de Banque, Société 
inqUes Populaires et toutes les Banques Populaires de 
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début des: de liquidation, le | New-Yock Stock Exchange, après être un 
; donest ii aussi maussade à la | moment repassé cn dessous de la barre des 
ce i Bourse de Paris. ee 1000, s'est, de façon inattendue, brutale- 
* + En baisse de-2 % depuis la dernière | ment rèdress£ à l'a 3e ls clôture, 
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disposé à décolier. une diminution de 2,2 % en base amuelle 
pure ins observateurs en vi à du PNB. pour, le quatrième trimestre 
be demander-si l'appel pressom en fa- | froid. En fait, le marché semble avoir favo- 
veur d'une taux d'intérêt | rablement réagi à la publication en dernière 


n'a pas été trop bien éntendu par la Ré- | de biens durebles en novembre (+ 1,9 %). 
rer , signe que la réprise éco Mais ce sont surtout les grands investisseurs 
nomique n'ést pas pour sit6L: qui se sont portés acquéreurs de titres. 

A Paris, on se contente de « laïsser fi- 
ler le marché » et quelques titres y per- 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2 L'AVENIR DE L'ÉCOLE PRIVÉE : 
* Laïcité et appartenance re 





C'est une difficile négocia- 
tion qu'ont entamée mercredi 
22 décembre les syndicats et le 





gieuss », Dujardin. C-N.P.F. sur les modalités 
vice public pluraliste », par Frank Se- d'application de la retraite à 
rusciat. soixante ans. 





Comme le souhaite le gouverne- 
ment et le réclament les syndicats, il 
s'agit de permettre aux salariés qui, 
à partir d'avril 1983, auront droit à la 
retraite à soixante ans, c'est-à-dire, 
pour le régime général, de recevoir 
une pension égale à 50 % du salaire 
plafonné s'ils ont cotisé pendant 


ÉTRANGER 


3.-4. DIPLOMATIE 
— Le sonantième anniversaire de la fon- 
dation de l'UR.S.S. et les proposi- 
tions de M. Andropov. 





4. EUROPE trente sept années et dernie, de bé- 

É néficier au même âge d'une retraite 
4. AMÉRIQUES complémentaire, alors que les 
5. AFRIQUE caisses de cadres (AGIRC] et de non- 


cadres (ARRCO) accordent ce com- 
plément {15 à 20 % environ) à 
soixante-cinq ans. 

Deux questions se posent aux né- 
gociateurs : quels organismes 9ssu- 
reront le versement de ce complé- 
ment de soixante à soixante-cinq ans 
et comment sera-t-il financé ? 

Sur le coût, les divergences, im- 
portantes, s'expliquent en partie par 
les prévisions, très différentes quant 
au nombre de personnes qui, en 
1983, mais aussi les années sui- 
vantes, utiliseront ce droit dès 
soixante ans : un tiers, la moitié ou la 
totalité des salariés qui auront atteint 
cet âge ? Selon ces hypothèses, les 
dépenses supplémentaires varient 
énormément. 

D'après une étude du ministre du 
travail {le Monde du 16 décembre), le 
coût serait très faible en 1983 
{+ 0.08 point pour l'ARRCO, 
+0,18 pour l'AGIRC et + 0,25 


— RÉPUBUQUE SUD-AFRICAINE : l'er 
quête sur les conditions de la mort en 
détention de Nail Aggatt. 

5. PROCHE-ORIENT 

— La visite du roi Hussein à Washing- 

ton. : 


5. ASIE 
5. À TRAVERS LE MONDE 


POLITIQUE 


8. LA CAMPAGNE POUR LES ÉLEC- 
TIONS MUNICIPALES : quand les 
candidats de l'opposition découvrent 
le marketing politique. 

7. « Les trois visages du socialisme 
français » {lil}, par Maurice Duverger. 


SOCIÉTÉ 


8.-9. Le débat sur l'unification du sys- 
tème éducatif, 





























10. POLICE. pour le régime général) et pourrait, 
cette année-là, ne pas nécessiter de 

ARTS majoration de cotisation, En revan- 

ET cs: le coût serait croissant et non 
négligeable par la suite : 

SPECTACLES . 3,36 pos eu total pour les trois 

-13. SÉLECTION PI imes en 1 et + 7,65 points 
ns ME ON POUR LES | 7990. Selon le CAP. qui se 
14. EXPOSITIONS. base sur les estimations de l'ARRCO 
15 à 18. RADIO-TÉLÉVISION : pro- | et de l'AGIAC, le cobt serait beau- 
grammes du 24 au 30 décembre :. | COUP plus élevé. Le patronat estime 

+ Je serai star » par Claude Sar- | que l'évoiution des mœurs et les 
raute : « Je suis comme çz, pourquoi | Pressions de l'économie {chômage, 

le cacher? » par Claire Clouzot : | faible accroissement des effectifs sa- 

« Du mélodrame commun au re | lariés en raison de l'application de 
franchouillard.. » par Marc Gianne- | nouvelles technologies} se traduiront 
sini. : è par des départs massifs dès soixante 
ans. L'accroissement des cotisations 

RÉGIONS serait donc plus important à court 

terme {+ 0,2 point en 1983 pour 

23. La mise en place des chambres ré- | l'ARRCO et non pas + 0,08), mais 
gionales des comptes. Surtout à moyen terme [+ 12 points 

= pour l'AGIRC en 1990, au lieu de 
ÉCONOMIE + 4.3}, En outre. le C.N.P.F. rappelle 

que même sans avancement de l’âge 

26. AFFAIRES : la réorganisation de la | de la retraite, le poids démographr- 
Caisse des dépôts. que croissant des Personnes âgées et 
SOCIAL. le plein effet des réformes Boulin (re- 


vaite calculée sur trente-sept années 
et demie et non pas trente années) 
nécessitent dans un proche avenir 
des majorations de cotisations 
{+ 2 pomts pour le régime général, 
soit 15% au lieu de 12.90, et 
+ 1 point pour l'ARRCO d'ici à 
1990, soit 5,60 au lieu de 4,60 à 
partir du 1* janvier 1983). 
Conclusion du C.N.P.F, : 


27. C.E_E. : les propositions de prix agri- 
coles pour la campagne 1982-1983 : 
Échec à Bruxelles sur la politique 
commune de la pêche. 

8. DÉVELOPPEMENT. 


n 


RADIO-TÉLÉ VISION (18) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (22): 
La mode: Journal offi- 
ciel >»; Météorologie: Mots 
croisés. 
Annonces classées (24-25); 


quelle 


Carnet (22-23): Programmes 
des (9 à 21); Mar- 
chés financiers (29) 





OUTES les meilleures marques, 
T les plus durables. les plus ou 
moins chères: Olvmpia, Hermës, 
Royal, Oliverti. Brother, Smith 
Corona. Triumph. Adler, Erika. 
1.B.M... Manuelles 1Oliveiti 460 F 
tic) ou électron. (Olympia 12.700 F 
uc). à barres. sphères, marguerites, 
touches correction, elc. 31 styles de 
caractères. Sur stock. Duriez vend 
en discount. en direct sans interm. 
Sauisf. ss 8 jrs ou remboursé. 112 bd 
St-Germain, M° Odéon. Dernière 
beure : toute électronique pour sac à 
main. 2,3 kg. épais. 4.5 cm : 1.680 F. 


Portez-la 
pour 
les fêtes 


avec le crédit 


Alliance diamants 
9500 F 





PAL IS 45 













Crédit MP 10 # comptant 

le solde jusqu'à 24 mois dont 

de 3 à 6 mois de crédit gratuit 
{après acccptation du dossier} 
Un chois considérable : 

Diamants - Rubis + Saphirs - 

Emeraudes e1 ious les bijoux orl 

4 place de la 


MP Madeleine 260.31.44 


Sb suc de Ruoli-138rue La Fayelie 








Curalogue couleur gratuit ur demande 





L'OUVERTURE DES NÉGOCIATIONS 
ENTRE PATRONAT ET SYNDICATS 


Qui paiera la retraite à soixante ans ? 





que soit l'hypothèse retenue, la re 
waite à soixante ans coûtera très. 
cher si on veut la maintenir à son ni- 
veau, et le patronat refuse toute aug- 


-mentation des cotisations. 


En conséquence, le C.N.P.F. en- 
tend poser au moins trois questions : 


e L'Etat est-il prêt à participer au 
financement, du moins pour la pé- 
node de soixante à soixante-cinq 
ans. puisqu'il a décidé cette réforme 
alors que le C.N.P.F. s'y est op 
posé ? 

e Les partenaires sociaux 
accepteront-ils, lorsque le nombre 
des bénéficiaires de la garantie de 
ressources se sera réduit {dans les 
années 1985-1986), de transférer 
des points de cotisation UNEDIC aux 
régimes complémentaires (au mieux 
1.5 point) ? 

© Si une forte majoration des co- 
tisations est impossible, J'État et les 
partenaires sociaux sont-ils prêts à 
accepter que l'équilibre des comptes 
soit assuré par une baisse relative 
des pensions ? C'est-à-dire que la 
réforme sait payée par les retraités ? 

Autant de questions qui risquent 
de faire échouer les discussions. 


Côté syndicats, on estime cepen- 
dant qu'un compromis est possible : 
un effort à la fois des cotisants, du 
patronat, de l'État et des retraités 
permettrait — par le jeu d'une vaste 
solidarité — de règler les problèmes 
financiers. 

La C.G.C. par exemple, estime que 
du tiers à la moîïtié seulement des 
travailleurs concemés useraient de ce 
droit nouveau et que le coût supplé- 
mentaire ne dépassera pas 6 à 7 mit 
Kards de francs. Elle demande que 
l'État prenne en charge le tiers des 
dépenses supplémentaires. 


Deuxième question: le complé- 
ment versé de soixante à soixante- 
cinq ans sera-1-il assuré par les 
çaisses de retraites complémen- 
taires, qui, ainsi, s’aligneraient sur le 
régime général ? Ou sera-t-il accordé 
par un «& fond spécial », qui selon les 
vœux de la C.G.C., se traduirait ainsi 
par la mise en place d'un régime nou- 
veau et intermédiaire ? La C.G.T. et 
la C.F.D.T, défendent — mais avec 
moins dé fermeté que par le passé — 
la première thèse ; la C.G.C., le 
C-N.P.F. et dans une certaine mesure 
F0. se prononcent — sous condi- 
tions — pour la deuxième solution. 


Les négociations pourront-elles 
aboutir avant le 15 janvier, comme 
l'a demandé le gouvernement ? 

En cas de difficultés, mais d'évolu- 
tion positive des discussions, un nou- 
veau délai — fin janvier — serait ac- 
corde. En cas d’impasse, il resterait 
aux pouvoirs publics à adopter la 
procédure retenue pour l'UNEDIC : 
une intervention directe. voire le re- 
cours à des ordonnances. Mais les 
syndicats comme le C.N.P.F., aussi 
réservé soit-il (1). espérent pouvoir 
éviter cette formule qui consacrerait 
eur mmpuissance à préserver le pari- 
tarisme et la vie contractuelle. Les 
pressions seront néanmoins très 
fortes pour obtenir une aide du gou- 
vernement, qui voudrait bien répon- 
dre favorablement à l'attente des fu- 
turs retraités. avant les élections 
municipales. 


JEAN-PIERRE DUMONT. 


(1) Les réticences paironales sont 
néanmoins très grandes. Aux craintes 
manifestées sur l'avenir financier des 
caisses de retraites complémentaires, le 
C.N.P.F. ajoute celles qu'il émet à 
propos des déficits non comblès pour 
1982 : un déficit cumulé de 13 milliards 
de francs à la caisse vicillesse, un besoin 
de trésorerie de 10 à 12 milliards pour le 
régime général et d'à peu près autani 
pour l'UKEDIC. 


a 

e M. André Audirot, P.-D.G. du 
Figaro. inculpé le 20 septembre 
d'infraction à l’ordonnance du 
26 août 1944, a refusé de s'expli- 
quer merdi 21 décembre devant 
M. Claude Grellier, juge d'instruc- 
tion chargé de l'« affaire Hersam ». 








LA CAMPAGNE POUR LES ÉLECTIONS MUNICIPALES 
Les ultimes négociations 
entre le P.S. et le P.C. 


Les négociations entre le parti so- 
cialiste et le parti communiste, en 
vue d'un accord sur les élections mu- 
nicipales, devaient s'achever «au 
sommet, mercredi 22 décembre, 
en fin d'après-midi, au siège du 
P.C-F. 

Les délégations, conduites par 
MM. Lionel Jospin et Georges Mar- 
chais, devaient comprendre, pour le 
P.S.. MM. Jean Poperen, Marcel 
Debarge, Paul Quilès, Roger Fajar- 
die, Pierre Guidoni, Pierre Brana et 
Mme Christiane Mora: pour le 
P.C.F. M. Paul Laurent Mme Ma- 
deleine Vincent, MM. Gustave An- 
sart et André Lajoinie, Mme Fran- 
cette Lazard, MM. René Le Guen, 
Henri Malberg et Jean Wiloss. 

Les membres du groupe de travail 
chargé de préparer l'accord — 
MM. Poperen, Debarge, Laurent, et 
Mme Vincent — devaient se réunir 


en milieu de journée pour mettre au 
point La dernière phase des négocia- 
tions. Celles-ci devaient porter n0- 
tamment sur Paris, où la situation 
était bloquée après La rencontre des 
responsables parisiens des deux 
partis. mardi. La discussion devait 
porter aussi sur |la région 
Languedoc-Roussillon, où les com- 
munisies réclamaient l'union der- 
rière leur maire sortant à Nîmes èt 
où les socialistes envisagaient, en 
contrepartie, de disputer au PCF, 
l mairie de Sète. j 

. Un accord de principe est inter- 
venu entre les deux partis à Mar- 
seille, où le P.S. demandait, pour 
lui-même et pour les formations qui. 
lui sont associées, la majorité des 
sièges au sein du futur conseil muni- 
cipal. 

{Lire également page 6). 


M. OUILÈS CHOISIT UN NOUVEAU SLOGAN : 
« Majorité pour Paris » 


M. Paul Quilès, candidat socia- 
liste à la mairie de Paris, a décidé de 
faire appel de l'ordonnance rendue, 
mardi 21 décembre. par le tribunal 
civil de Paris, qui à contraint À mas- 
quer dans les quatre jours sur toutes 
ses affiches actuellement placardées 
dans la capitale les termes «+ Paris 
majorité », sous astreinte de 
500 francs re infraction constatée 
{le Monde du 22 décembre). 

Dans l'entourage du député socia- 
liste on s’indigne que « les amis de 
M. Chirac aient pu utiliser l'argu- 
ment de risque de confusion chez les 


sans droit à utiliser même comme 
slogan politique (assertion démon- 
trée par le traït d'union placé entre 
les mots « Paris » et * Majorité »] 
la dénomination dont il s'agir -, 
alors qu'aucun «trait d'union» ne 
figure sur les affiches en cause. Les 
collaborateurs du candidat socialiste 
déplorent également que le premier 
débat entre M. Chirac et M. Quilès 
+se place sur un terrain juridi- 
que ». ls observent que M. Qui 

en tant que député de Paris, est dé- 
puté de la majorité, alors que 
M. Chirac, député de la Corrèze, est 


personnes ägées » pris en compte ti 
par l'ordonnance du président du FE dépues de l'opposition. à 
bunal civil. On s'étonne que le juge- M. Quilès s'est choisi un nouveau 


ment indique : « Aftendu que, dans 
ces conditions, M. Quilès apparait 


slogan pour.ses affiches : « Majorit 
pour Paris ». : 





« Tôt ou tard s'instaurera une réflexion 
sur le rôle du Sénat en cette fin de siècle » 
déclare M. Alain Poher | 


M. Alain Poher, président du Sé- 
nat, à l'occasion de son discours de 
fin de session, prononcé mardi 
21 décembre, a souhaité que les ses- 
sions extraordinaires restent l'excep- 
tion. « Leur multiplicité pourrait, 
a-t-il dit, aboutir à un détournement 
de la Constitution. » 


NEUF RECOURS 
DEVANT LE CONSEIL 
CONSTITUTIONNEL 


Le Conseil constitutionnel doit 


examiner neuf recours (portant au 
total sur sept textes) dont il a été 
saisi en applicarion de l'alinéa 2 de 
l'article 61 de la Constitution qui ou- 
vre notamment cette possibilité à 
soixante députés ou soixamte séna- 
teurs. 

Six recours émanent des députés 
de l'opposition. Ils visent les textes 
suivants : loi de finances rectifica- 
uve pour 1982 : loi de finances pour 
1983: loi d'orientation des trans- 
ports intérieurs: loi modifiant di- 
verses dispositions relatives à l'élec- 
tion des conseils municipaux dans 
les territoires de la Nouvelle- 
Calédonie et dépendances et de la 
Polynésie française (pour ce texte, 
M'U.D.F. ne s'est pas associée au 
R.P.R.J : loi portant diverses me- 
sures relatives à la sécurité sociale et 
loi portant organisation administra- 
tive de Paris, de Marseille, de Lyon 
et des établissements publics de coo- 
pération intercommunale. Ces deux 
derniers textes ont été également dé- 
férés par plus de soixante sénateurs 
de l'opposition. Ceux-ci ont, en ou- 
tre, saisi le Conseil du texte de La loi 
visant à ouvrir une troisième voie 
d'accès à l'Ecole nationale d'admi- 
nistration. 

Le Conseil devrait examiner en 
premier lieu les recours relatifs aux 
lois de finances. avant le 1« janvier. 
Il est vraisemblable que l'assemblée 
du Palais-Royal fera connaître dans 
des délais assez brefs sa décision sur 
le projet d'orientation des trans- 
ports, dans la mesure où l'absence 
de sa Frrulas ton avant le 1+ jan- 
vier créerait un vide juridique 
la S.N.C.F. ee 
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« Si peu de convergences sont ap- 
parues entre le Sénat.et le gouverne- 
ment, a ajouté M. Pober, c'est sans 
nul doute que les points de'vue 
étaient trop. alignés dans -certains 


domaines. Quoi qu'il en soit: er | 


comme à l'accoutumée, mais peut- 
être avec plus de raisons, nous 
avons déploré l'utilisation de ‘la. 
procédure d'urgence qui; comme 
chacun sait, ne permet pas un vért- 
table dialogue entre les deux 
assemblées. » : 


Le président du Sénat a ensuite 


exprimé sa conviction que « sôr ou | ” 


tard s'instaurera une réflexion sur 
le rôle que le Sénat doit jouer dans 
cette fin de siècle -. Fo 

Dans sa réponse, M. Labarrère, 
ministre chargé des relations avec le 
Parlement, a rendu hommage « au 
rôle capital que joue M. Poher »: 


Le président du Sénat ayant insisté | — 


sur la nécessité de l'esprit de tolé- 


rance, le ministre a terminé son allo- | 


cution en formant à son tour + des 


vœux de tolérance mutuelle et de | 













utés, exposie 
tions, baisses de prix : DECISION est 
toujours au fait de l'actualité, Bancs 
d'essai de programmes standard: 
DECISION porte chaque quinzaine 
concres. Exeules d'applels 

ee les d'application 

réalisables par des jalistes: 
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LE PÉROU ACHÈTE 
A LA FRANCE 
VINGT-QUATRE AVIONS 
MIRAGE 2000 


Le Pérou vient de conclure avec 
le France l'achat de vingt-quatre 
avions de combat Mirage 2000 
conçus par le groupe Dassault- 
Breguet et par la Société nationale 
d'étude et de construction de mo- 
teurs d'aviation (SNECMA). Les 
livraisons devraient commencer 
dans dix-huit .à vingt-quatre mois. 
Le Pérou devient, ainsi, le qua- 
trième pays. acheteur du Mirage 
2000 après la France (quarante-huit 
exemplaires commandés ferme à ce 
jour), l'Inde (quarante) et l'Égypte 
{vingt}, sans compter {es options. 

. Eu Amérique latine, le Pérou a 
été; dès 1968, le premier client 
d'avions de combat français 
puisqu'il a commandé, à cette épo- 
que, vingt-deux Mirage 5 (une ver- 
sion simplifiée du Mirage [11). Ce 
premier contrat a été suivi, depuis, 
d'autres contrats : quinze Mirage 5 
supplémentaires en 1970 et rois au- 


| tres, encore, en juillet 1981. Au to- 


tal, le Péron dispose donc de qua- 
rante avions Mirage 5 qui ont 
remplacé des appareils britanniques, 
et qüi sont basés à Chiclayo. 

Le Mirage 2000 était en compéti- 
tion avec des avions américains 
(comme le F-16 déjà vendu au Ve- 
nezuela), soviétiques et israéliens 

* (comme le Kfir, qui s'inspire beau- 
coup du Mirage 111). C’est un avion 
de défense aérienne pour des mis- 
sions d'interception. 

Au Quai d'Orsay 
M. JACQUES BOUTET 
DES RELATIONS CULTURELLES 

M. Jacques Boutet, conseiller 
d'Etat, ancien président de TF 1, a 
fé nommé, au conseil des ministres 


de ce mercredi 22 décembre, direc- 
teur général des relations cultu- 


-| relles, en ne 


oo M 3: 

rem nt de M. Jacques 
Thibau, qui occupait ce poste depuis 
peak ; {lé Monde daté 19-20 décem- 


" LE COURS DU DOLLAR 
. AU-DESSOUS DE 6,80 F 


283 F environ. : 


Le àuméro du « Monde » daté 
“22 ‘décembre 1982 a été tiré à 
500 538 exemplaires. 








. ADAPTATION. COMPRISE 
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| ORLÉANS OPTIQUE 
avenue du Général-Lecierc 
: 76014 Paris 



































































































































